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MAITRE D ESPAGNOL, 

ou ÉLÉMENS 
DE LA LANGUE ESPAGNOLE , 

A L'USAGE DES FRANÇAIS, 

Rédigés d'après la Grammaire et le Traité 
d'orthographe de V^cadémie royale Espa- 
gnole; 

Suivis d^un Traité de prononciation ^ et d^un 
choix de diff'érens morceaux des meilleurs 
auteurs Espagnols. 

Par J. L. Barthelemi CORMON. 




Feu de préceptes , et beaucoup do pratique. 



A LYON, 
Chez B. CoRMON et Blanc, Libraires, 

An Xn. — iÔ©4* 



A MESSIEURS 
DE L'ACADÉMIE ROYALE 

ESPAGNOLE. 



M 



ESSIEURS, 



Livré par état, autant que par 
goût, à l'étude de la langue Espa- 
gnole, je publiai, il y a peu d'années, 

un Dictionnaire Espagnol et 

Français. Je dois penser que l'usage 
que j'avais fait, dans cette circonstatice, 
de votre propre Dictionnaire, m'9. 
seul mérité l'accueil favorable que le 
xnien a reçu du public. 



Je puis compter, sans doute, sur la 
même bienveillance de sa part pour 
ces ELÉMENS, pris, en grande partie, 
dans votre GRAMMAIRE et dans votre 
Traité d'orthographe. Mes com- 
patriotes ne pourront que me savoir gré 
d'avoir puisé dans des sources aussi 
pures. 

Il y aurait trop de hardiesse de ma 
part à oser vous faire ici l'hom- 
mage de mon travail, sans en avoir 
sollicité l'agrément , et sans titre réel 
qui pût me le mériter; mais je serais 
inexcusable, si, oubliant ce que je 
vous dois, je ne saisissais cette occasion 
de vous présenter le tribut de ma 
reconnaissance : veuillez bien en agréer 
le térnoignage, et recevoir l'assurance 
de mon profond respect. 

J. L. BARTHELEMI CORMOIf. 



AU LECTEUR. 

.1 } E P u I S long - temps l'étude de la langue 
Espagnole est généralement négligée : d'injustes 
préventions contre l'Espagne et ses habitans, les 
préjugés dont ce peuple était l'objet, sont la cause 
de cette indifférence , et ont éloigné de cette 
étude tous ceux que des motifs d'intérêt n'y 
forçaient pas. Nous devons à d'estinaables écri- 
vains modernes l'avantage de mieux connaître 
cette belle contrée, et ils nous ont appris à rendre 
justice au caractère franc et loyal des Espagnols. 
Sobre, patient , brave , l'on peut dire, que si ce 
peuple a des vices , il les rachète par de grandes 
qualités. Etranger aux vaines grimaces de la poli- 
tesse , sous un extérieur sévère , et avec un 
maintien grave, il caché un bon cœur et une 
ame obligeante , qui méconnaît la fausseté et la 
duplicité. Cette fierté que l'on remarque en lui, 
convient à une nation qui dominait jadis une 
grande partie de l'Europe ; et la paresse que nous 
lui reprochons, tient à des causes étrangères aux 
individus. 

C'est, donc au moment où l'on revient à des 
sentimens plus équitables et à des idées p'us justes 
sur la nation Espagnole, qu'il convient de publier 
des principes sûrs et des élémens clairs de sa 



langue pompeuse et riche. Ceux que j'oflFre au 
public sont extraits, en grande partie, de la 
Grammaire et du Traité d'orthographe de l'Aca- 
démie royale Espagnole. J'ai indiqué l'application 
que devait faire un Français des règles qu'elle 
donne, en y ajoutant les observations qui devaient 
en faciliter l'intelligence , et des remarques indis- 
pensables, pour tout autre qu'un Espagnol, et qui, 
par conséquent, ne se trouvent point dans le 
travail de l'Académie. 

On trouveï^à ensuite des élémens faciles et sûrs 
pour la prononciation espagnole, et à l'usage 
d'un Français; ce sont, presque mot à mot, 
les mêmes que ceux que j'ai placés au commen- 
cement de mon Dictionnaire Français et Espa- 
gnol. 

On trouvera enfin un choix de différens mor- 
ceaux extraits des meilleurs écrivains Espagnols, 
tant en prose qu'en vers. Ce petit recueil sufKra 
'pour ceux qui devront s'exercer à faire de$ 
traductions. 
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LE 

MAITRE D'ESPAGNOL, 

' OU EL É MENS 
DE LA LANGUE ESPAGNOLE , 

A L'USAGE DES FRANÇAIS. 



Grammaire. 

JLi A |)af oie rfest autre chose que la voix modifiât 
par les organes que la nature nous a donnés à cet 
eJBFet. Cette modification de la voix produit les mots. 

Les mots sont les signes de nos idées et de nos 
pensées. 

- On nomme Grammaire la science qui apprend 
à bien parler; c'est-à-dire, à se servir de mots 
choisis, de termes usités, d^expressions justes, de 
tionstrûctions autorisées par le génie de la langue! 

La Grammaire se divise en quatre parties ; la 
première, que les Espagnols nomment analogie ^ 
& rapport à la connaissance de chacune des parties 
du discours, et traite de leurs acôidens, de leurs 
îproprîétés , etc. ; les airtres sont la Syntaxe ^ 
VOrthographe et la Prosodie : je parlerai succc^ 
«ivement de chacune d'elles. 

A 



!i , Fartées DE i^^ORiisour. 

L'Académie Espagnole divise les mots en nenf 
espèces, et les place dans l'ordre suivant: article, 
Nom, Pronom, Vevbe^, Participe l Adi^erbc ^ 
Préposition, Conjonction ^ Inteijection. 

De ces neuf parties çîu discours, V^duerbe, la 
PréposiùiQny la Conjonction et Y Interjection 
D'éprouvent aucun changement dans leur ortho- 
gi^aphe , quel ^pe soit leur emploi; on les nomme 
indéclinables. UJirticle ,^\e Nom ^^ \& Pronom et 
le Participe^%t déclinent, c'^est-à-dire qu'ils varient 
dans leurs terminaisons suivant le genre et le 
xiombre. Les Verbes se conjuguent. Conjuguer ub 
verbe , c'est lui donner les diflFérentes inflexions oi* 
tenopÂnaisoi^s qu'il dok aToiip suivant le noJBibrej^ 
les persoBues» les modos et les temps. 

D u G E N R H. 

Suivant PAcadémie , la lan^e espagnole a cm^ 
genres, Masculin, Féminin, Neutre, Epicènc 
et Commun. 

Dans l'origine des langues > le genre masculim 
«était pouîT les substantifs qui désignaient le mâle» 
et le ^iLYt féminin pour ceux qui désignaient la 
femelle ; dans la suite , on a fait du masculin et du 
féminin d'autres^ substantifs, quoiqu'ils n'eusseurt 
^ucun rapport au çiâJe om à la femelle. Le g^nre 
"pleutre, ne s'applique ni aux personnes, ni aux 
choses y mais à certains adjectifs pu pronoms, lorsr 
<qu'ils se prexment dans un sens iodétesminé ù\^ 



Wîdéfinî. Ex. Lo hueno y lo malo ^ lo justo^ la 
wnioy etc. esto y eso y aqueïïo. UJEptcêne est le 
genre de certains noms qui , sans changer de ter- 
minaisons ni d'articles, sont communs aux deux: 
sexes. Ainsi , on dit : el raton , el nUlatio , soit 
qu'on parle du mâle ou de la femelle. Le genre 
appelé commun y est celui de quelques mots qui, 
quoique communs aux deux %exe% , prennent^ 
Tarticle masculin ou. féminin , suivant le besoin* 
En pariant J'uîi homme, on dit : el virgeny el 
mdrtir y en parlant d'une femme, on dit : /<( 
pirgen y la mdrtir. 

Du Nombre. 

Il y a deuS: nombres y le sîtgulîer et le pluriel. 
Le singulier désigne une seule- personne ou ime 
seule chose. Le pluriel en désigne plusieurs. 

i. . D B s C A s. 

Les noms grecs et latins avaient diverses ter- 
minaisons, qui expriniaient les différens sens sous, 
lesquels on pouvait les envisager. Ces terminaisons 
appelées Cas y étaient au nombre de six; savoir, 
nominatif y génitif y datif y accusatif y vocatif , 
ablatif La langue espagnole lès a conservés. Le 
nom est au nominatif lorsqu'il exprime le sujet 
de Faction , lorsqu'il est le mobile de la phrase^ 
On met au génitif la personne ou la chose k 
iaquelle appartient ce dont .on parle. Lorsqu'on 
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4' Parties de l^Oraisoît. 

e:lprime une attribution, la personne ou la chose 
sur laquelle se dirige l'action du verbe est au 
datit. On appelle acc£^isa/îir l'objet de l'action diî 
verbe, le nom qui en était le terme. Le vocatif 
est le cas propre à apostropher, à appeler. Le 
mot qui exprime la matière, Tinstrument, la 
cause ou la manière de faire une chose, se trouve 
à \ ablatif. Les mots déclinables de l'espagnol ne 
changent pas de terminaisons; mais, pour expri- 
mer les rapports que les Grecs et les Latins ex- 
primaient par les différentes désinences, on décline 
les faoms en y joignant des prépositions. Voyea 
le tableau des déclinaisons des noms , p. 8 et siiîv* 

De l' â r t I c l e. 

U Article se place devant les substantifs et le» 
mots pris substantivement, pour en désigner le 
genre et le nombre. La langue espagnole a trois 
articles, él^ la^ lo. 

Déclinaison de V article masculin ^ el, le. 

Singulier- Pluriel. 

Nom. JB/. Los. 

Gén. De el ou del. De los. 

bat. A el ou al ; para eh A los ; -para los. 

Ace. El y d el ou ah Los ; d los. 

Abl. Con, de, en y por^ €on,de^en,etc.le^. 
sin, jsobrc eh 



Parties de l'Oraison. >5 

. D'après l'Académîe, j'ai séparé, dans les quatre 
derniers cas de la déclinaison de l'article masculin, 
l'article el de la préposition de et d; mais j'observe 
qu'on écrit ordinai]:ement et que l'on prononce 
toujours dclj al^ qui est une contraction dé de 
cl et d eh 

Déclinaison de V article féminin y la, la. 
Singulier. Pluriel. 

Nom. La. Las. 

Gén. Delà. De las. 

Dat. ^ la ; para la. ^ las ; para las^ 

Ace. La; d la. ^ Las ; d las. 

Abl. Con y de y en y por ^ Con^ de y etc. las. 
sin y sobre la. 

Déclinaison de V article neutre y lo^ le y ou ce qui. 

Singulier. 

Nom. Za. Ace. Lojdlo. 

Gen. De lo. Abl. Por lo. 

Dat. ud lo ; para lo. 

Cet article est sans pluriel j il se place devant 
l'adjectif pris substantiveme:nt. 

J'ai dit plus haut que l'article se plaçait aussi 
devant les mots pris substantivement, tels sont 
plusieurs infinitifs des verbes, quelques adverbes 
et prépositions, comme: el sabeVy le savoir; el 
amar y l'action d'aimer; el si i le oui; el no y le 
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e Parties de l'Oraison. 

non ; el como , le comment ; el quando , le 

quand ; el por que, le pourquoi, etc. 

Lorsque Tarticle fait que le substantif indique 
une classe, une espèce, un individu déterminé, il 
se traduit par l'article ^qui lui correspond. Ex. 
Donne-moi le livre, da me el libro. Mais lorsque 
ies articles de,^ du^ de la y des y sont partitifs, c'est- 
à-dire , lorsqu'ils sont pris dans un sens indéter- 
miné, et qu'ils n'indiquent qu'une partie d'une 
classe, d'une espèce, d'un individu, d'un tout, 
on ne les traduit point en espagnol. Ex. Donne- 
moi des pommes , du pain , da me manzanas , 
-pan ; j'ai vu des hommes savans , yo he visto 
hombres sabios ; il a de la valeur ^ tiene valor £ 
une tranche de melon ^ una tajada de melon. 

Quoique, suivant les règles de la grammaire , 
^article el ne doive être employé que devant le« 
substantifs masculins , l'usage veut cependant 
qu'on le place au singulier , devant certains 
noms féminins qui commencent par un a. On dit: 
el agua y el aima y eï àla y el dguila y el açe , 
au lieu de la agua y la aima y etc. Mais si , en 
faveur Ôe l'harmonie et pour éviter l'hiatus que 
formerait la rencontre des deux a a y l'usage a 
autorisé à déroger aux règles de la Grammaire 
pour les mots ci-dessus ^ pour quelques autres , 
SI ne l'a pas permis pour tous; car on dit la abeja^ 
la aldea y la alegria^ etc^ 



Parties de L'ORAisèi. ^ 

^ D E s N O M 5, 

Les nxmis se dm«»t en iiottis substani^s et 
ira noms <ui^9Ctifs. 

Du Suhst<mtif^ ^ 

On a.ppelîe nom substantif, tont mot qui r^ 
^fs^e ridée d'une substance animée ou inanimée , 
d'une chose qui existe. On distingue le $ubBtûhi^ 
commun et le substantif propre. 

Le substantif commun ou appelîatif esi le mot 
qui exprime toute une classe de substances. , q^di 
convient à plusieurs choses de même espèce ; tel« 
font hombrcy casa, pluntu , cimiad. Le substantif 
propre est celui qui né rappelle quHme.9ubstance, 
qu'une chose unique ; telsaont les noms de famille, 
de rivières V de royaumes, de provinces ^ è^. Que- 
^edo, JTriarUyy Ebro , Espaâa, Castiïla sont 
des substantifs propres. 

Les substantifs ont ordinairement un sîngulicjr 
et un pluriel. On forme le pluriel du singulier de 
la manière suivante. Les nottis iquî se terininent 
au singulier par ime voyelle brève, prennent une 
s ^u pluriel. Carta, Uav6 ^ anzuelo , etc. fout 
au ip\\int\ cartas y lltsLçeè y àfizueîos. On ajoutées 
pour former le pluriel Aes noms qui finissent au 
Singulier par une voyelle longue. Albàldy àleli ^ 
horcegui font au pluriel ^r/ôû/^^^, aleïies , bor^ 
ceguies. Marai/edi a trois pluriels, marat^edies, 
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8 Parties DE l'Oraison. 

I 

marauedis et marauedises ; on ne se sert que des 
deux derniers. Enfin les noms qui ont une con- 
sonne à la fin , forment aussi leiir pluriel en ajou- 
tant es. Verdady razon, reloxy etc.^ au pluriel 
verdades y razones , reloxes. Les noms qui se 
terminent par xin Zy comme vez, vozj etc. font 
Q.U pluriel veces^ vaçes, etc. 

Les noms se déclinent en y ajoutant les articles 
et les prépositions de la manière suivante* 

SuJ^stantîf masculin de personne. 

jSbg, Nom. El Senor , le Seigneur. 
Gén. Del Senor y du Seigneur. 
Dat. «df > ou para el Senor y au Seigneun 
Aoc. Al Senor y le Seigneur. 
iVoe. Senor y Seigneur. 
Abl» Con y de y eny por, siny-sobreei 

Senor y avec, de, potir, par, sur 

le Seigneur, 

Plur. Nom. LosSenoreSy les Seigneurs. 

Gén* X>^/(7^5e5or^, dés Seigneurs.. 

Dat. ^, ou para los Senores , aux Sei- 
gneurs* 

Ace. A los Senores j^ les Seigneurs. 

Voo. Senores y Seigneurs. 

Ablt Couy dey. en^ etc. los Senores^ den 
Seigneurs» 



\ 



Parties de l^Oraisok. t^ 

Substantif féminin de personne. 

Sîng, Nom. La SeUoray la* Dame. 

Gén. He làSenoray de la Dame. 

Dat. ^y ou para la Senora, à la Dame. 

Ace. udf la Senora , la Dame. 

Voc. Senora y Dame. 

Abl. Con y dey en y etc. Senora y la , de la 
Dame. 
Plur. Nom. Las SenoraSy les Dames. 

Gén. De las Sefloras y des Dames. 

Dat. ^y ou para las Senoras , aux Dames. 

Ace. ^ las Senoras y les Dames. 

Voc. Senoras y Dames. 

Âbl. Con y de y en y etc. las Senoras y des 
Dames. 

Substantif masculin de chose. 

SÎDg. Nom. El libroy le livre. 

Gén. Del libro y du livre. 

Dat. ^, ou para el libro y au livre. 

Ace. El y al libro y le livre. 

Voc. Libro y livre. 

Abl. Con y dey en y etc. el libro y du livre. 
Plur. Nom. Los libres y les livres. 

Gén. De los libro s y des livres. 

Dat. ^, ou para los libros y aux livres. 

Ace. Los y d los libros y les livres* 

Voc. Libros y livres. 

Abl* Con y dey etc. los libres^ des livres. 



to Parties de l^Oraisôn; 
Substantif féminin de chose. 

SÎDg. Nom. La carta, la lettre^ . 

Gën. De la carta^ de la lettre- 

Dat, urf^ ou para la carta, à la lettre. 

Ace. La^ d la car ta ^ la lettre. 

Voc. Carta , lettre. 

Abl. Con, de y etc. la carta^ de la lettre. 

Plur. Nom. Las carias ^ les lettres î 

Gën. IDe îàs cartas , des lettres. 
Dat. AyWi para las carias y aux lettres. 
Ace. Las y d las cartas y lès lettres. 
Voc. Cartas y lettres. 
Abl CoHy de ^ en^ etc. las cartas y des 
lettres. 

• jSubstantîf neutre. 

Sîng. Nom. Lo bueno y le bon , ce qui est bon. 
Gén. De to hueno y du bon. 
ï)at. A y ou para lo buèno y au bon. 
Ace. Loy dlo'buenoy le Bon. 
Il n'a^ point de vocatif. 
Abl. Cony dcyeny etc. lo bueno y du bon. 

Par les ex^nples ei-dessus on voit qu'en espa- 
gnolj ainsi qu'éfi français, il n'y a réellement que 
l'article qui se décline, la terminaison du substan- 
tif étant toujours la même daûà chaque nombre. 

li'Aoadémle Sspdgnale do&ne let déclinaisons 
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de substantif de personne et de substantif de chose. 
lia seide diflFërence qu'il y ait pour la déclinaison 
des uns et des autres , est dans raiiiclç de l'accu- 
satif des deux genres , ainsi qu'on peut le voir 
ci-dessus. 

Du genre des norn$ substantifs. 

Les noms propres et appellatifs d'homme oij 
d'animaux mâles sont du masculin , excepté Haca^ 
ou Jaca, bidet, petit cheval, l^ui est du féminin. 

Les noms propres et appellatifs de femme et 
d'animaujs: femelles sont du féminin. 

Les noms d'emplois, charges, métiers, profes- 
sions d'hommes sont du masculin, ceux de femmes 
sont du féminin. 

Les noms appellatifs reynoy împeriOy puehio:^ 
lugoTy pais sont masculins; région y Uerra, pv- 
-blaciouy isla^ peninsuia^ ciudad^ villa y aldeg^ 
sont féminins ; c'est pourquoi les- noms propres de 
royaumes, villes, villages, etc. sont du genre dies 
nonis appellatifs auxquels ils se rapportent : ainsi 
ToledOy Madrid sont du féinînin , parce qu'on a 
.sous-entendu ciudad ou villa ; FuencarrcU est du 
masculin, parce qu'on sous-entend lugar ; Cuba 
est féminin par rapport à /Vi^^i est Mussent eddu. 
Cependant il y en a beaucoup qui pour le genœ 
suivent les règles de la terminaison. Voy. cî-après. 

Les noms de rivières sont ordinairement mal- 
culins ; il y a néanmoins beaucoùfi d'exceptions. 
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L'Académie Espagnole divise les mots en nenf 
espèces, et les place dans l'ordre suivant: article. 
Nom , Pronom, Verb^, Participe I Adi^erbe g 
Tfréposition y Conjonction ^ Intajection. 

De ces neuf parties çlu discours, V^di^erbe, la 
PrépositAoThy la Conjonction et ^Interjection 
D'éprouvent aucun changement dans leur ortho- 
gi^pke , quel ^pe soit leur emploi; on les nomme 
indéclinables. VJirticle,.h Nom x l^ Pronom et 
le Participent déclinent, c'^est-à-dire qu'ils varient 
dans leurs terminaisons suivant le genre et le 
saombre. Les Verbes se conjuguent. Conjuguer ua 
verbe, c'est lui donner les di£Férent es inflexions oift 
terzainaisotïs qu'il dok aToiip suivant le iio3Bibrej^ 
les pecsostnes» les modes et les temps. 

D u G E N R H. 

Suivant PAcadémie y la lan^e espagnole a dm^ 
genres, Masculin^ Féminin, Neutre, JEpicènc 
et Commun. 

Dans l'origine des kngues^ le genre masculim 
«était pouiF les substantifs qui désignaient le mâle» 
et le ^VLX^t féminin pour ceux qui désignaient la 
femelle ; dans la suite , on a fait du masculin et du 
féminin d'autres^ substantifs, quoiqu'ils n'eussent 
^ucun rapport an. optâje om à la femelle. Le g^nre 
feutre, ne s'applique ni aux personnes, ni aux 
choses y mais à certains adjectifs ou pronoms, \oxst 
^qu'ils se prennent dans nn sens indétesminé ofi| 



Wîdéfinî. Ex. Lo bueno , ïo malo ^ îojusto^ la 
wnio^ etc. esto , eso , aqueîlo. UEpicène est le 
genre de certains noms qui , sans changer de ter- 
minaisons ni d'articles, sont communs aux deu:« 
sexes. Ainsi , on dit : el raton , el milano , soit 
qu'on park du mâle ou de la femelle. Le genre 
appelé commun y est celui de quelques mots qui, 
quoique communs aux deux sexes , prennent; 
Tarticle masculin ou. féminin , suivant le besoin* 
En pariant J'uii homme, on dit : el virgen^ el 
mdrtir ^ en parlant d'Une femme, on dit : l^k 
pirgen , la mdrtir. 

Du Nombre. 

Il y a àevtsL nombres , le singulier et le pluriel. 
Le singulier désigne une seule- personne ou ime 
seule chose. Le pluriel en désigne plusieurs. 

k- : Des Cas. 

Les noms grecs et latins avaient diverses ter- 
minaisons, qui exprimaient les différens sens sous 
lesquels on pouvait les envisager. Ces terminaisons 
appelées Cas y étaient au nombre de six; savoir, 
nominatif, génitif y datif y accusatif y vocatif, 
ablatif. La langue espagnole Ifes a conservés. Le 
nom est au nominatif lorsqu'il exprime le sujet 
de Faction , lorsqu'il est le mobile de la phrase,^ 
On met au génitif la personne ou la chose à 
laquelle appartient ce dont .on parle. Lorsqu'on 
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e:itprime une attribution, la personne ou la chose 
sur laquelle se dirige Paction du verbe est au 
datif. On appelle accusatif l'objet de Taetion dii : 
verbe, le nom qui en était le terme. Le vocatif 
est le cas propre à apostropher, à appeler. I^ 
mot qui exprime la matière, l'instrument, la 
cause ou la manière de faire une chose, se trouve 
à \ ablatif Les mots déclinables de Pespagnol ne 
changent pas de terminaisons; mais, pour expri- 
mer les rapports que les Grecs et les Latins ex- 
primaient par les différentes désinences, on décline 
les faoms en y joignant des prépositions. Voyeai 
le tableau des déclinaisons des noms , p. 8 et siiiv. 

De l'Article. 

U Article se place devant les substantifs et le» 
mots pris substantivement, pour en désigner Je 
genre et le nombre. La langpie espagnole a trois 
articles, ely îa^ lo. 

Déclinaison de V article masculin , el, /r. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. EL Los. 

Gén. De el ou del. De los. 

bat. A el ou al ; para eL A los ; para los, ' 

Ace. El ; d el ou al. Los ; d los. 

Abl. Conj dey en y por^ €on,de^en,etc.les. 
siny sobre el* 
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D'après TAcadémie, j'ai séparé, dans les quatre 
derniers cas de la déclinaison de Partîcle masculin, 
l'article cl de la préposition de et d; mais j'observe 
qu'on écrit ordinairement et que l'on prononce 
toujours dd i al ^ qui est une contraction dé de 
€l et d eh 

Déclinaison de V article féminin y la, la. 
Singulier. Pluriel. 

^om. La. Las. 

Gén. Delà. De las. 

Dat. ^la; para la. A las ; para las. 

Ace. La; d la. ^ Las ; d las. 

Abl. Con y de y en y por y Cony dey etc. las. 
sin y sobre la. 

Déclinaison de V article neutre y 16 j le y ou ce quU 

Singulier. 

Nom. Za. Ace. Lo ; dlo. 

QflvL.Delo. Abl. Por lo. 

Dat. A lo ; para lo. 

Cet article est sans pluriel ; il se place devant 
l'adjectif pris substantiveme:nt. 

J'ai dit plus haut que l'article se plaçait aussi 
devant les mots pris substantivement, tels sont 
plusieurs infinitifs des verbes, quelques adverbes 
et prépositions , comme : el sàber y le savoir ; el 
amar y l'action d'aimer; el si y- le oui; el no y le 
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non ; el como , le comment ; el quando , le 

quand ; el por que y le pourquoi, etc. 

Lorsque Tarticle fait que le substantif indique 
une classe, une espèce, un individu déterminé, il 
se traduit par l'article ^qui lui correspond. Ex^ 
Donne-moi le livre, da me el Ubro. Mais lorsque 
ies articles de,^ du^ de la 9 des y sont partitifs, c'est- 
à-dire , lorsqu'ils sont pris dans un sens indéter- 
miné, et qu'ils n'indiquent qu'une partie d'une 
classe , d'une espèce , d'un individu , d'un tout , 
on ne les traduit point en espagnol. Ex. Donne- 
moi des pommes , du pain , da me manzanas , 
-pan ; j'ai vu des Bommes savans , yo he visto 
hombres sabios ; il a de la, xaleuv ytiene valor^ 
une tranche de melon , una tajadta de melon. 

Quoique, suivant les règles de la grammaire , 
^article- el ne doive être employé que devant le« 
substantifs masculins , l'usage veut cependant 
qu'on le place au singulier , devant certains 
noms féminins qui commencent par un à. On dît: 
el agua , él aima , eï cUa y el dguila , el açe , 
au lieu de la agua , la aima y etc. Mais si , en 
faveur Ôe l'harmonie et pour éviter Phiatus que 
formerait la rencontre des deux a a y l'usage a 
autorisé à déroger aux règles de la Grammaire 
pour les mots ci-dessus elt pour quelqiïes autres, 
SI ne l'a pas permis pbUrtous; car on dit la abeja^ 
la aldea y la alegria^ etc. 



Pârtixs de l'OraisôîI. ^ 

, D E s N O M s. 

Les noms se dms»t ea noms stibstant^s et 
«a xioDis udj€ctifs. 

Du Substantif. 

On appelle nom substantif, tout mot qtiî r^ 
teille ridée ^Tune substance animée ou inanimée, 
d'une chose qui existe. On distingue le suh^tahi^ 
commun et le substantif propre 

Le substantif commun ou appeïlatifeii le mot 
qui exprime toute une classe de substance^ , qui 
convient à plusieurs choses de même espèce ; tels 
sont hombrcj casa^ planta y dudad. Le substantif 
propre est celui qui né rappelle qu'imesobstance, 
qu'une chose unique; tels sont les noms de famille, 
de rivières, de royaumes, de provindes^ thi. Que-- 
i^edo^ Vriart^y JEbro , Espma, Castilla sont 
des substantifs propres. 

Les substantifs ont ordinairement un singulier 
et un pluriel On forme le pluriel du singulier de 
la manière suivante. Les notos qui se terinînent 
au singulier par ime voyelle brève, prennent une 
s B,Vi pluriel. Carta^ Uavé ^ anzuclo y etc. font 
au plilrîelc^irto^^ îltBLçesy ànzueîos. On ajoutées 
pour former le pluriel des noms qui finissent au 
iiingulier par une voyelle longue. Aîbàld, aleli , 
borcegui font au pluriel albaldes , aHeïies , ior- 
ceguies. Maras/edi a trois pluriels, marauedies^ 
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marauedis et maraçedises ; on ne se sert que des 
deux derniers. Enfin les noms qui ont une con- 
sonne à la fin , forment aussi leur pluriel en ajou- 
tant es. Verdady razoUy relox^ etc., au pluridL 
verdades , razones , reloxes. Les noms qui se 
terminent par un z, comme y(?z, voz^ etc. font 
(lu pluriel veceSf vocesy etc. 

Les i^oms se déclinent en y ajoutant les articles 
et les piiépositions de la manière suivante. 

Substariti/' masculin de personne. 

jSîng, Nom. JSl Seiior , le Seigneur. 
Gén. Del Senor y du Seigneur. 
Dat. ^, ou para el Senor y au Seigneur» 
Aoc. Al Seiior , le Seigneur. 
iVoe. Seiior, Seigneur. 
AbL Con, de y en, por, sinysobreei 

Senor y avec, de , pour , par, «ur 

le Seigneur, 

Plur. Nom. LosSenores, les Seignem-s. 
Géuii De ÏQ$ Senores y àès Stï^euTS. 
Dat. ^, ou para los Senores ^ «^^^ Set 

gneurs^ 
Ace. A los Senores y les Seigneurs. 
Voo. Senores y Seigneurs. 
Ablt Cony dey, en y etc. los SeûoreSy de^ 

Seigneurs» . 
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Substantif féminin de personne. 

Sîng. Nom. La Senora, la» Dame. 

Gën. De la Senora, de la. Dame. 

Dat. -^, ou para la Senoray à la Dame. 

Ace. udf la Senora y la Dame. 

Voc. Senoray Dame. 

Abl. Con y dey en y etc. Senoray la , de la 
Dame. 
Plur. Nom. Las SenoraSy les Dames. 

Gën. De las SeûoraSy des Dames. 

Dat. A. y ou para las SenoraSy aux Dames. 

Ace. ^ las SenoraSy les Dames. 

Voc. Senoras y Dames. 

Âbl. Con y dey en y etc. las Senoras y des 
Dames. 

Substantif masculin de chose. 

SÎDg. Nom. El libroy le livre. 

Gén. Del libro y du livre. 

Dat. ^, ou para el libro y au livre. 

Ace. El y al libro y le livre. 

Voc. Libro y livre. 

Abl. Con y dey en y etc. el libro y du livre. 
Plur. Nom. Los libres y les livres. 

Gén. De los libres , des livres. 

Dat. ^, ou para los libres ,, aux livres. 

Ace. Los y d los libres y les livres, 

Voc. Libres y livres. 

Abl. Con y de y ttc. les libres^ des livres. 
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Substantif Jemînin de chose. 

'\ 

Sîng, Nom. La carta^ lakttra . 

Gén. De la carta^ de la lettre. 

Dat. ^^ ou para la carta, à la lettre. 

Ace. Lay d la cartay la lettre. 

Voc. Carta^ lettre. 

Abl. Con, dey etc. la caria ^ de la lettre. 

Plur. Nom. Las carias ^ les lettres. !! 

Gén. De îàs carias , des lettres. 
Dat. urf, ou para las carias y aux lettres. 
Ace. Las 9 d las carias , les lettres. 
Voc. Carias y lettrçs. 
AbL CoTiy de ^ en y etc. las carias y à^% 
lettres. 

' fSubstantif neutre. 

■ . ' . ■' 

Sîng. Nom. Lo bueno , le bon ^ ce qui est bon. 

Gén. De îo bueno y du bon. 

ï)'at. A y ou para lo buèno , au bon. 

Ace. Loy d lo %uenOy le Bon. 

Il n'a^ point de vocatif. 

Abl. Cqriy deji eny etc. ïq bueno y duboio. 

Par les exemples cî-<kssu8 on volt qu'en espa- 
gnol^ ainsi qu'èft &aiûôais , il n'y a réellement que 
l'article qui se dëcllne, la terminaison du substan- 
tif étant toujours la niéme dans chaque nombre. 

li'Aoadémie Espagnole deûne 4eé déclinaisons 
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de substantif de personne et de substantif de chose. 
La seule diflférence qu'il y ait pour la déclinaison 
des uns et des autres , est dans l'article de Taccu- 
^atif des deux genres , ainsi qu'on peut le voir 
ci-dessus. 

Du genre des noTn$ substantifs. 

Les noms propres et appellatifs d'homme oij 
d'animaux mâles sont du masculin , excepté Haca^ 
ou Jacay bidet, petit cheval, Jjui est du féminin. 

Les noms propres et appellatifs de femme et 
d'animaux! femelles sont du féminin. 

Les noms d'emplois, charges, métiers, profes- 
sions d'hommes sont du mascidin , ceux de femmes 
sont du féminin. 

Les noms appellatifs reyno^ împeriOy piuhïo'^ 
ïugaTy pais sont masculins; région y tierruy pv- 
-blaciouy isla^ peninsuïa^ ciudad^ villu y aldètt 
sont féminins ; c'est pourqitoi les- noms propres dç 
ro3raumes, villes, villages, etc. sont du genre des 
nonis appellatifs auxquels ils se rapportent : ainsi 
ToledOy Madrid sont du féininin , parc« qu'on a 
sous-entendu ciudad ou villa ; Fuencarral est da 
masculin, parlée qu'on sous-entend lugar ; Cutm 
est féminin par rapporta /^M^iest sous^entendu. 
Cependant il y en a beaucoup qui pour le genœ 
suivent les règles de la terminaison. Vby.iîî-après. 

Les noms de rivières sont ordinairement mas- 
culins ; il y a néanmoins beaucoufl d'exceptions. 
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Les noms des vents sont masculins , excepté 
brisa et tramontana qui sont féminins. 

Les noms d'arts et de sciences sont féminins , 
excepté el dibuxo , Part du dessin, el grahado ^ 
Tart de la gravure , qui sont masculins. 

Les noms des figures de grammaire, de poésie 
et de rhétorique sont féminins , excepté , Meta- 
plasmoj Pleonasmo ethypérbaton qui sont mas- 
culins. Hipérboïe est du masculin et du féminin; 
il est du nombre des noms qui spnt appelés 
nmbiguos. 

Les augmentatifs et les diminutifs sont ordi- 
nairement du genre de ceux dont ils dérivent : 
cependant les augmentatifs terminés en on sont 
du masculin, lors même qu'ils sont dérivés de 
noms féminins. 

Xies noms qui ne s'emploient qu'au pluriel sont 
'du genre qu'indiquerait leur terminaison du sin- 
gulier s'ils en avaient un ; ainsi albricias est du 
masculin , par rapport à la terminaison supposée 
de son singulier qui serait albricia; par la même 
raison vweres est du mascuHn. On excepte de 
xette règle efemérides y fùsces ^ fauces y tiares , 
preces tttrébedes qui sont féminins, quoique par 
leur terminaison du singulier ils dussent être du 
masculin. 

Voyez à l'article genre ce que, j'ai dit sur le 
genre épicène et le genre commun. 

Le genre des noms se distingue siur-tout par 



Parties de l'Oraison. i3 
'fctu^ terminaisons, et voici les règles qui s'obser- 
vent à cet égard. 

Les noms terminés en ^z sont du. féminin ; oa 
en excepte. cependant plusieurs mots qui sont 
masculins, jllhaldy anatema^ cismay epihlemay^ 
hermqfrodita , nema ^ neuma et reuma sont du 
masculin et du féminin. 

Les noms terminés en e sont masculins en gé-^ 
néral ; il y a néanmoins un très-grand nombre 
d'exceptions à cette règle. On emploie au mas- 
culin et au féminin arte^ dote et puente. 

Les noms terminés en / sont masculins, excepté 
4iàcesiy graciadeiy metràpoli y palma-christi ^ 
pardfrasi y etc. qui sont féminins, 
' Les noms terminés en o sont masculins, excepté 
mano et nao qui sont féminins. 

Les noms terminés en 2^ sont masculins, excepté 
tribu y qu'on emploie plutôt au féminin. 

Les noms terminés en d sont féminins, excepté 
alamudy aïmudy archilaudy ardid, ataudy azud^ 
laudy sud y talmudy qui sont masculins. 

Les noms terminés en./ sont masculins, excepté 
aguamiely cal y cdrcel y col y décrétai y Mel, miel, 
piel y fitc. qui sont, féminins. Canal est du mas* 
culin et du féminin. 

Les noms terminés par n sont masculins, excepté 
ceux terminés en lon^ et plusieurs autres qui sont 
féminins. Mdrgen et àrden sont du genre mas- 
culin et du féminin. 
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• Les noms terminés en r sont masculins, excepta 
bezaar , hezar ^ hezoar y Jlor ^ îabor ^ segur et 
zoster qui «ont féminins. Mar est masculin et 
ftéminin i mais ses composés sont toujoui^ du 
féixiinin. 

. Les noms t^minés en ^ sont masculins, à plu^ 

sieurs exceptions près. Cutis est masculin et 

fêminin. 

i Les noms terminés en t sont niasculins. 

• Les noms terminés en x sont masculins, excepté 
salsifraxy gardônix et trox qui sont féminins. 

: Jjc^ noms terminés en z sont masculins, excepté 
ceux terminés en eZy et qui signifient propriété ^ 
qualité, conune estrechez^ ptUidez y etc. ainsi 
i^ecerpizyjiu, nifiezy paz, et plusieurs autres 
qui sont féminins. 

De l' a n j e q t I F. 

' Toutes les substdfie^s, ôu, si l'on 'teut , tous les 
objet» s'ofiretit à nous av^ec des qualités qui lei^ 
distinguent les tins des autres. Ge^ quaKtés sont 
^pl^niée^ p» fadjectif, lequd pM conséquent 
se joint totijour^ au substantif. 

• Les adjectifs ont aûési un sin^tiei^ et uti pluriel $ 
le pluriel se forme du singulier , dé la même ma- 
liîèré que pour les siïb5tanti&. Yojet ce qtiî a été 
dit pag. 7 et suiy. 

Il y a des adjecitîfs qui n\>nt qu'une temiinaî- 
son, et d'autres qui es out detti. Lei adjectifs de 
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lieux terminaison» fiiiissent ordinairement en ù 
pôiir le masculin, et toujours en a pour le fénainin. 
Holgazariy mamanton y harouy hampon y ara^ 
gonesy andaluzy etc. ont auasi deux terminaison»^ 
et font au féminin hoigazanUy mamantona y etc. 
Lorsque les adjectifs n'ont qu'une terminaison^ 
elle est commune aux deux genres. Ces adjectif^ 
finissent ordinairement en e. Exemple , Grande y 
'grapcy etc. Il y en a cependant qui sa terminent 
tn a y tels sont les noms adjectifs de nations; Persa^ 
Persan; Escit^y Scite; Masc4>f/ùa, Moscovite* 
En iy cosime haladi, de nulle valeur ; turq^ui^ 
l>ku tinrqutB. En /> ccmime maternai y maternel; 
^l y fidelle ; Jddl y facile ; mzul y bleu. En n ^ 
comme rui»^ méchant ; comz/n ^ commun. En r^ 
eommejamiliar y, fanoilier; stiperiory supérieur. 
En s y comme cartes y. poH; montes y de montagne; 
ttenzy commexapazy capable; soezy sàle'yjeliz^ 
kcuxcux ; yrfoz, prompt. 

Dans l'emploi des adjectifs d'une et de deiqcter* 
tOtînaisons, iL faut observer que bueno y malo , 
uiWy afgunir y nÎMgun^y primer o ^ postrertp 
pejpdent To devant les substantifs auxquels ils %é 
loigncnt. OrLUiikiiueThs^or y mal hombre y un 
rey, etc. 

L'adjectif santo perd la dernière syllabe devant 
I^^siioms propres de saints. On dit san Pedro y saot 
Pabloy san Juan y etc. Il faut excepter de cette 
f^e Icsimos de DQmMga^ Tomqs^ Tom^ et 
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y 

Toribio , devant lesquels on ne retranche point 
cette syllabe. On dit santo Domingo , santo 
Tomas , etc. 

L'adjectif ciento perd sa dernière syllabe lors- 
qu'il précède immédiatement les substantifs , 
comme cien hombres , cent hommes ; cien du^ 
cados y cent ducats ; mais on dit un ciento de 
aucados. 

* Grande y lorsqu'il précède un substantif, perd 
quelquefois sa dernière syllabe , et d'atitres fois 
îl la conserve. Ainsi l'on dit gran caballo y gran 
caballeroy et grande hombre. Pour l'ordinaire îl 
pe la perd pas lorsque le substantif auquel il est 
munédiatement joint , commence par une voyelle. . 
Grande amigo , grande aima. Il la conserve aussi 
lorsqtfil est employé au propre , et qu'il signifié 
étendu en dimensions, en quantité. 

On retranche quelquefois l'o de tercero , mais 
on peut également dire al tercero dia^ étal tercet 
dia» 

Pour que ces retranchemens aient lieu, îl n'est 
pas nécessaire que les substantifs suivent immé- 
diatement les adjectifs ; lors même qu'il y aurait 
quelque mot entre les deux, cela ne jchangerait 
rien. Ex. Un hdbilprofesory unsabiomédico.^ 

Des différentes espèces de noms substantifs 
et adjectifs. 

. Les nom^ primitifs $ont.ceux qui ne tirent leur 

origine 
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origine d'aucun autre; c/e/Oi ciel; iierra^ terre^ 
sont des noms primitifs. 

Les noms qui naissent des primitifs se nomment 
dérwés ; ainsi , céleste , ceïestial viennent do 
cielo; terrestre^ terreno^ etc. de tierra; monter o^ 
montesino y etc. de monte. On range dans la 
classe des dérivés, les noms de nations, les patro- 
nimiques , les augmentatifs et les diminutifs. 

Les noms nationaux sont ceux qui dérivent 
des noms de nations, de pays ; ainsi Espanoï vient 
d^Espana ; Casteïlano àe Castillay etc. 

Les patronimiques sont les noms de famille , 
comme BonaparteyAranday Quei^edoy Olaçides. 

Les noms augmentatifs sont ceux qui augmen- 
tent la signification de leurs primitifs ; ainsi , 
hombron y hombrazo , hombronazo sont des 
augmentatifs de hombre ; grandouy grandote, 
grandazo y grandonazo spnt des augmentatifs de 
grande ; mugerona y mugeraza y mugeronazcu 
sont des augmentatifs de muger. On voit par-là.' 
que les augmentatifs se terminent ordinairement 
en ajoutant azo y aza f on y ona ; ote^ ota aux 
mots primitifs. 

Les diminutifs servent à diminuer , à adoucir 
la signification du mot dont ils dérivent ; ainsi , 
du mot hombre on forme hombrecico y hombre- 
cillo y hombrecito y hombrezuelo j de muger ou 
forme mugercica y mugercilla y mugercitay mu- 
gerzuela. Lc$ terminaisons les plus usitées des 

B 
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diminutifs sont donc ico , ica ; illo , illa ; ito ^ 
ita ; uelo ^ uela. Il y en a cependant en cte y 
comme mozal^eie de mozo f en in, comme de 
peluca y peïuquin ; en ejo, comme de animal^ 
animalejo ; en on, comme de ansoTy ansaron. 

Les noms collectifs sont ceux qui, quoique au 
^ngulier , présentent à l'esprit l'idée de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses. U y en a de 
deux sortes , les uns qui présentent l'idée d'une 
quantité , d'une multitude déterminée de per- 
sonnes ou de choses : tels sont exércitOy armée ; 
rebano , troupeau ; pueblo , peuple ; etc. Les 
autres qui si^ifient une quantité indéterminée 
de personnes et de choses : tels sont tropa, muU 
îitudy injinidad y gentCf parte, resta , etc. (i) 
La diflPérence qu'il y a entr'eux , c'est qu'on ne 
pourrait pas mettre le verbe au pluriel , et dire 
el exército pereciéron, el rebano pereciéron , el 
pueblo pereciéron y et que l'on dit entrdron en 
la ciudad una multitud ; ' entrdron una tropa ; 
entrdron una injinidad ; parte huyéron d las 
montes y parte se acogiéron dla ciudad, el resta 
fuéron pasados d cuchillo. D'après le même 
principe nous disons en français , la plupart des 
'hommes sont aveugles sur leurs défauts. 

On appelle noms trerbaux ceux qui tirent leur 

( I ) Les Français appellent les premiers collectifs gêné" 
taux, et les seconds collectifs partitifs. 
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origine des verbes. Ils dérivent tous de verbes 
actifs ou de verbes qui expriment une action. On 
peut former trois classes des noms verbaux ; la 
première comprend ceux qui désignent la personne 
qui agit ; ils sont terminés en or, comme corre- 
dor, qui vient de correr ; andador^ qui vient de 
andar. La seconde comprend ceux qui marquent 
l'action ou TefFet de l'action , et quelquefois l'un 
et Pautre : ils sont ordinairement terminés en on 
et ion y quelquefois en ura , et assez souvent en 
enio ; ainsi atmazon vient de armary îeccion de 
leevy escriiura de escribiry ahatimiento àeabatir. 
La troisième comprend ceux qui indiquent la 
facilité ou la difficulté d'agir, ceux qui qualifient 
l'action ; ils sont adjectifs , et terminés en bïe et 
quelquefois en ero y comme amable de amar j 
explicable de expïlcar y perecedero de perecer. 

On appelle noms composés ceux qui sont for- 
. mes de plusieurs mots : tels sont mellicortOy cir- 
cunvecino y desgana y antecoroy reciencasado ^ 
. desuéllacaras y tapabocay etc. 

Observation sur les augmentatifs. 

r 

Pour reconnaître les augmentatifs et les dimi- 
nutifs, il ne faut pas toujours s'en rapporter aux 
terminaisons ci-dessus, parce qu'elles ne leur sont 
pas exclusivement affectées ; il est nécessaire 
d'^èxamiaer aus$i leur signification et leur origine. 

B 2 
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Il y a beaucoup de mots terminés en azo, par 
exemple, qui ne sont point des augmentatifs, ce 
sont des dérivés qui expriment un mouvement , 
une action , etc, du mot primitif : amsijusilazo , 
signifie un coup de fusil ; canonazo, un coup de 
canon, etc. et non pas un grand fusil ^ un grand 
canon* 

Des degrés de comparaison. 

Les adjectifs ont la faculté d'exprimer les qua- 
lités avec plus ou moins d'étendue ; on nomme 
cela les degrés de comparaison. Il y en a trois, 
positif, comparatif et superlatif. Lorsque l'ad- 
jectif exprime simplement la qualité, il se trouve 
ajx positif y comme bueno , bon; malo, mauvais; 
grande, grand, etc. Lorsqu'il exprime cette qua- 
lité avec comparaison , il est au comparatif; il 
se forme en ajoutant l'adverbe mas au positif, 
comme mas grande ' , plus grand ; mas dulce , 
plus doux : enfin , lorsque l'adjectif exprime la 
qualité au plus haut degré , il est au superlatif , 
comme muj dulce ou dulcisimo , très-doux ; 
muy sutil ou sutilisimo , très-subtil. On voit que 
le superlatif se forme en ajoutant l'adverbe muy ^ 
au positif, ou en ajoutant simo aux positifs ter- 
minés par une voyelle que Ton change en i , ou 
bien en ajoutant isimo aux positifs qui sont ter- 
minés par une consonne. 

Il y a quelques exceptions à cette règle^ h^mQ 
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fait au superlatif bonlsimo y Jiierte fait Jbrtisimo ^ 
fiel {dit fidelisimo. Les positifs terminés en ble^ 
changent cette syllabe en bili , amable fait ama- 
hilisimo , afable fait afabilisimo. 

De ces positifs, etc. on forme les adverbes du 
même nom , en ajoutant mente ; ainsi de dulce on 
forme dulcemente ^ doucement ; mas dulcemente, 
plus doucement ; muy dulcemente , très-douce- 
ment. Le superlatif de Padvcrbe se forme aussi en 
ajoutant isimamente au positif. Ex. dulcisima-^ 
mente y sutilisimamente. Cependant l'usage en 
excepte muchisimamente , poquisimamente , mU 
iiimamente. 

n y a d'autres degrés de comparaisons que l'on 
nomme anomaux ou irréguïiers , dont le com- 
paratif et le superlatif ne sont point formés du 
positif, mais qui par eux-mêmes expriment le 
degré de comparaison ou l'état supérieur d'une 
qualité. Par exemple : 

Positif, comparatif, superlatif. 

Bueho , bon 5 mejor , meilleur j éptimo , trés-bon. 
Malo , mauvais j peor , pire ; pésimo , très-mauvais. 

Grande^ grand; mayor ^ plus grand ; mdxîmo^ très-grand» 
PequenOi petit; mener ^ moindre; minimo^ très-petit. 
BaxOf bas ; inferior , inférieur ; infimo , très-bas. 

Alto f haut; superior y sufétiouT ; 5i/premo , suprême. 

Cela n'empêche pas que des positifs ci-dessus 
on ne forme les comparatifs et les superlatifs , en 
leur ajoutant mas ou muy^ 

B 3 
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On ne peut pas former des comparatifs et des 
superlatifs de tous les adjectifs. 11 y en a aussi qui 
n'ont que le comparatif et point de superlatif; et, 
d'autres dont le superlatif est toujours formé par 
Tadverbe muy-y et qui n'admettent point la termi- 
naison en simo. Les patronimiques, les noms de 
nombre et les composés n'ont ni comparatif nî 
superlatif. II faut en excepter les composés q«î 
se forment des substantifs et des adjectifs ; mais 
dans aucun cas leur superlatif n'est terminé, en 
simo. Les noms natipnaux , les augmentatifs et 
les diminutifs ont seulement un comparatif. Le 
superlatif de la plupart des adjectifs qui finissent 
par l^ iy n y ne sont pas terminés en simo. 

Des NOMS DE NOMBRE. 

Les noms de nombre expriment la quantité ou 
le rang des choses ; ils sont substantifs ou adjectifs. 

Les adjectifs sont ou cardinaux ou ordinaux. 
Les cardinaux ou absolus marquent la quantité 
des choses, et comprennent les nombres depuis 
uno jusqu'à mil ; ils sont le principe de toutes les 
combinaisons numériques. ■ 
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Nombres ordinaux (i). 

m 

Les nombres ordinaux marquent l'ordre, le 
rang , et sont adjectifs. 

Primeroy primera y ou 7 « 

primo, prima, \^^^^^^ ^ Première.' 

Secundo, secunda, J Second, seconde, ou 

3 deuxième. 

Terceroy ra , ou fercioy ? m . .^ 

> Troisième. 
la y 3 

Quarto y ta y Quatrième. 

Quinto-y ta y Cinquième. 

Sexto y ta y Sixième. 

Septimo , ma y OM se-l ^ 

^ > Septième. 

teno y na y 3 

Octapo y va y Huitième. 

Nonoy nonay ou nope-1 ^^ 

. > Neuvième. 

noy nay 5 

Décimoy ma, ou dece- 7 j^. •, 

no y nay • 3 . 

TJndécimo^ ma y ouo/z- ? ^ -, 

> Onzième. 
ceno y nay 3 

m * ' I II II I i—i I ■ I I I — — .i— .^».— — — !■■ 

^ ( I ) Depuis undécimo on peut employer* les nombres car- 
dinaux à la place des nombres ordinaux, et dire capitula once 9 
veinte, été» au lieu de capitula undécimo ^ vigéaima^ etc.; mais 
on ne pourrait pas traduire Charles quatre j Charles cinq , 
Henri quatre , Louis neuf^ par Carlos quatro , Carlos cinca , 
Henrique quatro ^ Luis nueve , il faudrait dire Carlos quarto, 
Carlos quinto , Henrique quarto^ Luis noue. 



> Cent. 



24 Parties de l'Oraison. 

Setenta , ^ Soixante et clîx. 

Ochenta , Quatre-vingt. 

Jfouentay Quatre-vingt-dix. 

Ciento , et cien devant 

un nom substantif. 
Ciento y uno , Cent un. 

Ciento y dos^ etc. Cent deux, etc. 

, Ciento y diez. Cent dix. 

Ciento y peinte, etc. Cent vingt. 
Doscientos^doscientas^ ^ 

ou docientos , do- >Deux cents. 

cientas , j 

Trecientos , trecientas > Trois cents. 
Quatrocientos , qua^' 



\ Quati 



. ^ tre cents. 

trocientas , 3 ^ 

Çuinientos^quinientas\ Cinq cents. 

Seiscientos^seiscientas^ Six cents. 

Setecientos^setecientas, Sept cents.- 

Ochocientos, ochocien- 7 ,, • 

>Huit cents. . 
tas , 3 ' 

'Nof^ecientos , noi^ecien- ? ^ ^ V 

tas, S 

Mil, ' Mille, ettoîL 

Dos mil y etc. Deux mille. 

Cien mil ^ etc. Cent mille. 
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Nombres ordinaux (i). 

Les nombres ordinaux marquent l'ordre, le 
rang , et sont adjectifs. 

Primer o y primera y oui ^ 

primo , prima, i ^'^"^^^ ' première^ 

Secundo, secunda, J Second, seconde, ou 

3 deuxième. 

TercerOy ra , ou tercio. 1 ^ . ., 

> Troisième. 
la , 3 

Quarto y ta y Quatrième. 

Quinto*y ta y Cinquième. 

Sexto y ta y Sixième. 

Septimo y ma y ou se-l ^ ,, 
^ > Septième. 

teno y na y 3 ^ 

Octavo y va y Huitième. 

Nonoy nonay ou nope-l ^^ 

> Neuvième. 
noy nay J 

Décimoy ma y ou dece- 1 ^V ., 

no y nay, • 3 , 

TJndécimOy ma y ou on- ? p. m 

cenoy nay 3 * 

w III *' ■■■II. . ; I i—i I II ■■ ■ Il ■ I ■■■ 

^ ( I ) Depuis undécimo on peut employer' les nombres car- 
dinaux à la place des nombres ordinaux, et dire capitule once 9 
veinte, etc.diû lieu de capitulo undécimfij vigéaimOf etc. ; mais 
^P: ^^ pourrait pas traduire Charles quatre j Charles cinq , 
Henri quatre , Louis neuf^ par Carlos quatro ^ Carlos cinco f 
Henrique quatro , Luis nueve , il faudrait dire Carlos quarto, 
Carlos quinto , Henrique quarto^ Luis none* 
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Duodécimo , ma » ou > -, 

, > Douzième. 

doceno y na^ ^ 

Decimo tercio « ^ > ou 7 r-. ... 

S Treizième. 
trecenoy na , 3 

Décima quarto, ta, ou 7 q^^^^^^j, ^^ 

catorcenoy nay S 

Vecimo quinto . ^^ ou? ^ . ., 
. ^ > Quinzième. 

quinceno y na y 3 ^ 

Hecimo sexto y a^ Seizième. 

Decimo septimOy a y Dix-septième. 

Decimo octauo y ay Dix-huitième. 

Decimo nonoy a y Dix-neuvième. 

Vigésimo • ma . ou 7 ^7.. _^., 
^ . ^ >Vmgtieme. 

veintenoy nay 5 

V'igésimo primo y a. Vingt-unième. 

Vigésimo secundo y ayf ~. ^ ^ ., 
^ . . , ' > Vmgt-deuxième. 

ou vemtidosenoy nay y ^ 

Vigésimo tercio y a y Vingt-troisième. 

Vigésimo quarto , « . ? yingt^uatrième. 

ouvemtiquartenoyajy # 

Vigésimo quinto^a^ etc. Vingt-cinquième^ 
Trigésimo , ma , ou 1 

trecésimo y ma y ou >Trcntîème. 

treinteno y na, j 

r«V/«mo, ou W.^ J ^^^^^^^., ^^ 

moprtmo^ a {ijy S ^ 

' ..■■,• ' - ._____,_^....^.^ 

(i) On ne peut àfontet primo ^ secundo^ Urcio^ quarto y itCé 
qu'apréa les nombres tennimés en ésimo» 
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Trigésimo ou trccésU 7 trente-deuxième. . 
mo secundo y a y 3 

Quadragésimo y '^^ ,? Quarantième. 

on quarteno y na y 3 
Çuinquagesimo^ma^oM ^ 

cinquentesimoy via, ^Cinquantième. 

ou cincuenteno y na y^ 
Sexàgésimo y ma ^ ou 1 

sesentésimo y ma y ou > Soixantième. 

sesenteno y nay j . 

Septuagésim.0 y ma y ou ^ 

sesentésimo y ma y ou > Soixante et dixième- 

setçnteno y này j 

Oetuagésimo y ma y ou "^ 

ochentésimoy may ou >Quatre-vîngtîème. 

ochenteno^ nay J 
Nonagésimoy ma y ou ^ 
'- noventésimo y may ou VQuatre- vingt-dixième. 

noventeno y nay 3 

Centésimo • ma • ou 7 ^ 

> Ce^tieme. 
centeno y nay 3 

Mïlésimo , ma / Millième. 

2)« nombres partitifs. 

Les nombres partitifs expriment une portion 
d'un tout, tels sont mitady tercio y quinto y una 
quartay una tcrciay una ochai^a^ d diczmoy etc^ 
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Des nombres collectifs. 

On désigne sous ce nom decena^ docena, cen- 
tena, millary millon, cuentOy etc.; on peut aussi 
y comprendre duplo^ quddruploy décupla ^ cén- 
tuploy etc.^ ainsi que terceto ^ quarteto y quin- 
tiïla y octaçay décima , et autres qui sont em-' 
ployés dans la poésie. 

Du Pronom. 

Jj^ pronom est une partie de l'oraison, dont la 
fonction est de rappeler un substantif exprimé 
dans une phrase antérieure, ou de remplacer un 
nom sous-entendu. On distingue quatre espèces 
de pronoms, personnels y démonstratifs y posseS'» 
sifs et relatifs. 

Les pronoms personnels tiennent la place des 
personnes ou des choses considérées comme per- 
sonnes ; il y en a trois, jo, tûy él. Les deux 
premiers sont du genre masculin et féminin, ils 
ne changent point de terminaison au singulier. 
Quant au troisième, on dit él au masculin , et ella 
au féminin. Tous les trois ont deux, terminaisons 
au pluriel , l'une pour le masculin et l'autre pour 
le féminin. F^o est pour la première personne , 
tu pour la seconde, él et ella poiu: la troisième. . 
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Pronom de la première personne y yo, je y me^ 

moi. 

Sîng. Nom. JTo. Ace. meyd mi. 

Gén. de mL Abl. pormif conmigo. 

Dat. d y ovi para mi ; me. 

Pluriel. 

N. Nos, ou nosotros;nou$. Nosotras. 

G. De nosotros. De nosotras. 

D. ^, ou ;7ara nosotros; ji^ouparanosotras^ 

nos. nos. 

Ac. Nos ; d nosotros. Nos ; nosotras. 

Abl Por nosotros. Por nosotras. 

Pronom delà seconde personne y tii, tu^te^ toi. 

Singulier. 

N. Ta. A.Te;dti. 

G.Deti. Y. Tu. 

D. ^, ou para ti; te. A. Por //, contigo. 

Pluriel. Masculin , féminin. 

N. T^os y ou vosotros , Vosotras. 

vous (i). 

G. /)e vosotros. De vosotras. 

J). ^ y OM para vosotros ; ^ , ou para voso- 

vos ; os. tras ; vos; os. 

( I ) Dans le style ordinaire , on parle à la troisième per- 
sonne , et vous est traduit par usted au singulier , et uatedes 
au pluriel i ces deux mots sont les syncopes de vuestra jnerced» 
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A» A vosotros ; os. A vosotrasj os. 

V. f^osoiroa. J^osolras. 

A. Por vosotros. Por vosotras. 

Pronom de la troisième personne ^ él, il^ lui. 

Singulier, Masculin. Pluriel. 

N. Él. MU os y ils, eux. 

G. Be él. De ellos. 

D.A, ou para él ; le. A y ou para ellos; leSn 

A. A él ; le. A ellos ; los. 

A. Por él. Por ellos. 

Féminin, ella, elle. 

Singulier, Pluriel. 

N. JSlla. Elias. 

G. De élla. De ellas. 

T>. A,o\i para ella ; le. Ay oxxpara ellas ;les. 

A. A ella ; la. A ellas ,• las. 

A. Par ella. Por ellas. 

Le pronom neutre est ello et loy il ne se décline 
qu'au singulier et de la même manière que les 
précédens. Il n'a point de vocatif. 

Pronom réciproque de la troisième personne ^ 
SI, se y soi. 

G. De si. A. Se ; d si. 

D.Ay ou para si; se. A. Por si; consigo. 
Ce pronom est des trois genres , il n'a point de 
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pluriel. Le pronom se équivaut à notre on dans 
cette construction , se estudia ou esiûdiase la 
gramdtica, on étudie la grammaire. 

Les pronoms démonstratifs montrent , indi- 
quent la personne ou la chose à laquelle ils ont 
rapport. Il y en a trois. 

Singulier. 

Masculin , Féminin , Neutre. 

Este^ ce, celui-ci. esta, cette, celle-ci. esto^ ce, ceci. 
Ese , ce, celui-là. esa, cette, celle-là. e5o,ce,cela. 
ÀqueljCe, celm-là. aquella, c^tte, celle-là. aquello, ce, cela. 

Pluriel. 

EstùSj ce« , ceux-ci. estas , ces , celles-ci. 

Esos, ces, ceux-là. esas, ces, celles-là. 

Aquellos , ces , ceux-là. aquellas , ces , celles-là. 

Ils n'ont point de neutre au pluriel. 

Este indique la personne ou la chose qui est 
près de celui qui parle. Esc se dit de la personne 
ou de la chose qui est plus près de celui à qui 
on parle que de celui qui parle. Aquel s'emploie 
lorsqu'il est question d'une personne ou d'une 
chose également éloignée de celui qui parle et de 
celui qui écoute. 

De ces trois premiers pronoms on en forme 
d'autres en y joignant l'adjectif o/ro. Ex. estotro , 
estotra^ estotro s y estotras ; esotro^ esotra^ eso- 
tros yesotras; aquel otro^ aqueila otra, aquello 
otro au neutre, aquello otros^ aquellas ciras* 
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Quant à ce dernier, il ne paraît pas devoir entrer 
dans le nombre des mots composés. On trouve 
quelquefois dans les anciens auteurs , et sur-tout 
dans les poètes, aqueste^ aquese, au lieu de este 
et ese ; mais ces mots sont inusités parmi les écri- 
vains modernes. 

Les pronoms possessifs sont ceux qui mar- 
quent possession. Tels sont mio ^ tuyo , suyo. 

Masculin. 

Sîng. Mio y mien, mon, à moi. 
Tuyo y tien , ton , à toi. 
Suyo y sien, son, à lui, leur. 
Nuestro , notre , à nous. 
Vuestro , votre , à vouSr 

Féminin. 

Sing. Miay mienne, ma, mon, à moi. 
Tuyay tienne, ta, ton, à toi. 
Suya^ sienne, sa, son, à elle, leur. 
Nuestray notre, à nous. 
Vuestra , votre , à vous. 

Neutre. 

S. Lo mio y le mien , ce qui est à moi. 
Lo tuyo y le tien , ce qui est à lui. 
Lo suyo y le sien , ce qui est à lui , à elle , le leur. 
Lo nuestro y le nôtre, ce qui est à nous. 
Lo vuestro y le vôtre, ce qui est à vous. 

Masculin. 
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Masculin. 

PL Mios, miens, mes, à moi. 
Tuyos , tiens , tes, à toi. 
Suyos^ siens, ses, leurs , à lui , à elle, à eux , à elles- 
Nuestros , nos, à nous. 
Vuestros , vos , à vous. 

Féminin. 

ÇL Mias^ miennes, mes, à moi. 
Tuyus y tiennes , tes , à toi. 
5/(/a^,siennes, ses, leurs, à lui, à elle, à euXjà elles- 
Nuestras y nos, à nous. 
Vuesiras y vos, à vous. 

Mio y tuyo y suyo y miay tuyay suyuy perdent 
leur dernièi-e syllabe lorsqu'ils précèdent les noms 
substantifs. Ex. Mipadre; tu patria; sufortuna : 
au pluriel on dit , mis y tus y susJ^tl. Mispadres ; 
tus haciendas ; sus desgracias : ils la conservent 
lorsqu'ils suivent le substantif. Ex: Padre mio , 
desgracia tuyay etc. 

Il-semblerait que les pronoms nuestroy nuesti^a^ 
et vuestro y vuestru ne devraient jamais se rap- 
porter qu'à plusieurs personnes; cependant fusage 
permet que l'on s'en rferve au singulier, sur-tout 
lorsqu'il s'agit d'un personnage éminent , de Dieu, 
4des saints. Le Roi dit, nuestro consejo. En adres- 
sant une prière à la Vierge, aux saints, on dit \ 
i;uestro amparoy vuestra intercesion. 

C 
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Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport 
à un nom ou à un pronom qui précède, et que 
l'on nomme antécédent. Que y quai, quieuy cuyo 
sont pronoms relatifs. Les trois premiers n'ont 
qu'ime terminaison ; mais cuyo fait au féminin 
cuya. Que et quai joints aux différens articles 
sont des trois genres. Quien est du masculin et du 
féminin , il fait quienes au pluriel ; on peut ce- 
pendant se servir de quien pour la signification, 
plurielle. Il s'emploie sans article : Ex. Hombrc 
es quien viene, muger es quien sale. Tous ces 
pronoms, excepté que y ont un pluriel. 

Cuyo a quelquefois la signification du pronom 
possessif. Il fait cuyo y cuya ^ cuyos y cuyas y et 
se traduit en français par dont y de qui y à qui, 
duquel y de laquelle y desquels y desquelles. Il 
s'accorde avec la chose possédée , et non avec le 
possesseur, comme en français. Ex. ^quel cuyc^ 
sea la Jmçienda la cuide; aquél cuyo es el pro^ 
'vecho tenga el trabajo. Les pronoms que y quai, 
ijuien cessent d'être pronoms relatifs dans biea 
des cas. Ex. Que buscas ? quien es ? quai es tu 
intencion ? que lluei/ay que no llueua. Quai con 
Zfoz dulce y quai con voz doliente. 

On forme des pronoms quai et quien y les com- 
posés qualquier ou qualquiera, quienquier ( peu 
usité) ou quienquiera. Le premier fait au pluriel 
qualesquier et qualesquiera. 
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Du Verbe, 

Le verbe sert à exprimer Taction ou Pétat du 
substantif. U^cadémie divise les verbes en suhs-^ 
fautifs^ actifs y neutres et réciproques^ La langue 
espagnole n'a pas , ainsi que la langue latine , de 
verbes passifs proprement dits ; on forme cette 
signification en joignant, au temps du verbe ser ^ 
le participe du prétérit des verbes. 

Les verbes substantifs sont ser^ estar , hqher. 
On les appelle ainsi , parce qu'ils marquent Pexis» 
tence ou la non existence d'une chose, d'une 
substance. On les nomme aussi auxiliaires lors- 
qu'ils aident à conjuguer les autres verbes. 

Le verbe actif ou transitif est celui dont l'ac- 
tion passe du sujet à une autre chose qui est son 
objet. Ex. Amar d Dios, aborrecer eï vicio. hc 
verbe neutre ou intransitif est celui dont l'action 
ne passe pas à un autre objet, ou qui marque un 
état ; tels que hacer , morir, dndar^ descansar^ 
dormir. Le verbe est réciproque , proprement 
dit, lorsque l'action est de plusieurs sujets qui 
agissent les uns sur les autres. £x. El agua y el 
fuego se destruyen. 

L'Académie paraît mettre au nombre des ver* 
bes réciproques ceux dont l'action retombe sur le 
sujet , et que nous appelons réfléchis. Ex. JTo me, 
amano ; tu te arrepientes ; Pedro se abroquela^ 



S6 Partiesde l'Oraisoît. 

On distingue dans les verbes le nombre y les 
•personnes y les modes et les temps. 

Quand le verbe se rapporte à un seul substan- 
tif, il est au nombre singulier. Yo amo ; quand 
il se rapporte à plusieurs, il est au nombre pluriel, 
nosotrçs amamos^ 

i Des Personnes. 

" Il y a' trois personnes, la première, celle qui 
parleyj^o amo y nosotros amamos ; la seconde , 
cellç/qui écoute, ou à qui Ton parle, tu amas y 
vosotrosamais; la troisième, celle dont on parle, 
él ou ella amay ellos on ellas aman. 

Dans le style ordinaire et dans la conversation 
on emploie, en espagnol, le verbe à la troisième 
personne , lorsqu'on écrit ou qu'on parle à quel- 
qu'un, et l'on ajoute usted pour le singulier et 
ustedes pour le pluriel ; ce mot est une syncope 
de vuestra merced et vuestras mercedes. 

^ ' Des Modes. 

Les verbes espagnols ont quatre modes. UIndi- 
catlfy \ Impératif y \e Subjonctif et Vinjinitif. 

Quand le verbe indique ou'marque directement 
l'existence ou la non-existence d'une action ou 
d'une chose , il est à Vindicatif. 

Lorsqu'on exprime l'action en commandant, 
Iç verbe se trouve au mode Impératif. 
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; Si l'aifirmation est douteuse, incertaine, sî 
fépoque de l'action n'est pas bien déterminée par 
la forme du verbe, et que celui-ci soit sous la 
dépendance d'un verbe antérieur , il est au mode 
Subjonctif. 

Enfin lorsque le verbe n'indique ni affirmation , 
ni nombre , ni personnes , il se trouve au mode 
Infinitif. 

Des Temps^ 

Les temps sotit des terminaisons différentes des 
verbes qui indiquent si l'action est présente, passés 
ou future. On les divise en temps simples et en 
temps composés. Les temps simples expriment 
^'un seul mot l'époque de l'action , sans avoir 
besoin, comme les temps composés ^ d'emprunter 
le secours des verbes auxiliaires. 

L'indicatif a six temps. Présent y prétérit im^ 
parfait y prétérit parfait , prétérit plusque-par- 
fait y futur parfait Qt futur imparfait. 

Le présent marque que l'action a lieu dans le 
monaent actuel. Léo y je lis. ïje prétérit imparfait 
marque que l'action avait lieu en même temps 
qu'une autre. Llego mi hermano al tiempo que 
yo le escribia , j'écrivais à mon frère lorsqu'il 
arriva. Le prétérit parfait marque que l'action 
est entièrement passée: 11 y en a de deux espèces, 
un qui indique que Faction a eu lieu dans une 
période écoulée ou très-éloignée. JTo vi al rey el 
ano pasado , je vis le roi l'an passé ; l'autre indi- 

C 3 
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que que l'action a eu lieu dans une période qui 
dure encore, qui est peu éloignée, ou à une épo- 
que indétermipée. Ex. Moy lie visto al rey , 
aujourd'hui j'ai vu ie roi. Ce prétérit a encore 
une troisième terminaison composée du verbe 
auxiliaire hube et du participe du prétérit , et 
toujours précédée des adverbes de temps , despues 
fjuey luego que^ ast que. Ex. Despues que hube 
T^isto lasjiestasy sali de Madrid^ après que j'eus 
,vu les fêtçs, je sortis de Madrid. Ce temps sert à 
jnarquer une époque antérieure à une époque 
qui dure encore; c'est ce que nous appelons te 
prétérit ou le poussé antérieur. Le prétérit plus-^ 
que-parfait indique qu'une chose était déjà faite 
quand une autre se fit. Yo liabia leido la carta 
quando llegô^mi hermanoy j'avais déjà lu la lettre 
lorsque mon frère arriva. Ijejutur indique qu'une 
chose sera, se fera, arrivera. Il y a deux futurs, 
Vimparjait et le parfait, lue futur imparfait 
marque que la chose arrivera ; el ano serd ahun- 
daiitCy l'année sera abondante. La guerra cesard^ 
la guerre cessera, lue futur parfait marque qu'une 
chose aura lieu , lorsqu'une autre chose arrivera. 
Jlabrd cesado la guerra , habréjnos heclio la 
paz y quando tal 6 tal cosa suceda y la guerre 
aura cessé , nous aurons fait la paix , quand telle 
ou telle chose arrivera. 

L'impératif n'a qu'un temps, qui est le présenta 
%leua esa carta ^ porte cette lettre. 
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Le subjonctif a cinq temps. Présent, prétérit 
imparfait y prétérit parfait , prétérit phisque- 
parfait tt futur. La définition de ces temps étant 
la même que celle des temps de Vindicatif , j'y 
renvoie le lecteuç ; leur formation et le complé- 
ment de leur signification dépend toujours d'un 
autre verbe qui les précède , et des conjonctions 
qui les régissent. 

J'observerai seulement que le prétérit impar* 
fait de ce mode a trois terminaisons. Amara , 
amaria y amase ; leyera , leeria y leyese , dont 
l'emploi est réglé de la manière suivante, i.® Lors- 
que la phrase n'est précédée d'aucune conjonction 
conditionnelle, on se sert de la première ou de la 
seconde terminaison , et si le second membre qui 
complète le sens de la phrase est au même temps , 
on fait usage , pour celui-ci , de la troisième ter- 
minaison. Ex. Foriuna fuera y ou séria que Uo- 
viese ; bueno fucra ou séria que ïo mandasenç 
JTo hicicra ou haria que obedeciesen. 2P Si ce 
temps du verbe est pi:écédé d'une conjonction 
conditionnelle, telles que 5/, sino, aunque, bien^ 
que y dadoque^ etc. , ou d'une interjection qui 
marque désir , souhait , on se servira de la pre- 
mière ou de la troisième terminaison. Ex. Si 
hubiera ou si hubiese buenafé ; aunque Jiabierà, 
ou aunque hubiese paz ; oxaléfuera, ou oxald 
fuese cicrto. Dans ce cas, si le verbe du second 
luembre de la phvase est au jnême temps, on se 

C4 
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«ervîra, pour ce dernier, de la seconde temriBaî- 
son. Ex* Si hubiera , ou si hubiese buena fé y 
séria màyor la solidez de /os contratos ; aun- 
que hubiera y om aunque hubiese paz^ no cesa^ 
rian pronto los danos de la guerra. 3.^ Lorsque 
le prétérit imparfait du subjonctif t^ précédé de 
l'un des trois prétérits de Vindicatif àes verbes^» 
qui signifient parler ou penser , on y ajoute lâ^ 
conjonction que. Ex» 



Decîa , 
Dixo y 
Habia dichq y 

Pensaba y 
Creyôy 
Habia juzgado 




Viniera, 

Vendria. 

Viniese, 

Viniera. 

Vendria. 

Viniese. 



4.^ Si le prétérit de l'indicatif appartient à un 
yerbe qui signifie vouloir y désirer y on se aert 
de la première et de la seconde terminaison du 
prétérit imparfait du subjonctif. Ex» 

Çuerîa y "ï Ç 

Ouiso y ^ çue J primera ou Vimese. 

Habia queriâo y 3 C 

Vinfnitif a , outre le présent y le prétérit 
parfait y Le prétérit pluscfue-parfait et le futur; 
il a , dis-je , le gérondif y le participe du pré- 
sent y le participe du prétérit y le participe^ 
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futur. Quant aux cinq premiers , il est inutile de 

répéter la définition que j'en ai donnée en parlant 

des temps de l'indicatif. 

^ Le gérondif peut marquer que l'action est 

présente , passée ou future ; ce qui le précède ou 

ce qui le suit détermine ôa vraie signification. -' 

La dénomination des trois participes de l'infi- 

3QÎtif indique assez leur emploi. 

DES CONJUGAISONS. 

Conjuguer un verbe c'est le faire passer par les 
différentes inflexions et terminaisons qu'il doit 
avoir, selon les modes, les temps, eXc. 

Tous les infinitifs des verbes se terminent en 
ar j er ou ir. Les autres lettres qui composent le 
mot sont appelées lettres radicales ; elles sont 
invariables dans \ç.% verbes réguliers, et il n'y a 
que les trois terminaisons dont je viens de parler 
qui subissent un changement dans la conjugaison. 
Les verbes qui se terminent en ar , sont appelés 
verbes de la première conjugaison ; ceux qui se 
terminent en er , verbes de la seconde conjugai- 
son ; et enfin, les verbes de la troisième conju- 
gaison sont ceux qui se terminent en ir. Je donne 
ici le tableau de ces trois conjugaisons , que je 
fais précéder de celui des verbes auxiliaires, qui, 
comme je l'ai déjà dit, servent à la formation des 
temps composés des autres verbes. Je terminerai 
Je tout par la conjugaison des verbes irréguliers* 
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Conjugaison du verbe auxiliaire Haber (i), 
Ai^oir. 

Indicatif présent, i 

Sîiig. (2) Yo he , j'ai. 

Tu has y tu as. 

Aquel^ aquellay ély ella ha ^il, elle a (3)- 
Pluriel No soir os hemoSy nous avons. 

Vosotros habeis^ vous avez. 

AquelloSj aquellas^ ellos, ellaSy ils, 
elles ont. /^ 6*^y\' 

Prétérit impars a^i t. 

Sing. JTo habia^ j'avais. 
Tu habias y tu avais. 
yiq. habiay il avait. 

Plur. Nosotros habiamos , nous avions. 
Vosotros habiaisy vous aviez. 
uiq. habian , ils avaient. 



(i) Lorsque ce verbe n*est pas auxiliaire , et qu'il signifie 
exister , il est impersonnel , de môme que lorsqu'il signifie 
avoir ^ posséder; et dans cette acception il a un impératif. 
Haya aquel , qu'il ait ; habed vosotros , ayez ; hayan aquellos , 
qu'ils aycnt. 

X2) En écrivant et en parlant on sous-entend très-souvent 
le nominatif pronom des yerbes. 

(3) On dit encore au singulier hay gente ^ et au pluriel 
Jiay gentes , il y a des gens j mais alors il ncst pas auxiliaire- 
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Prêter i t parfait. 

Sing. Yo lie ou huhe hahiio , feus, j'ai eu, j*eu8 eu. 

Tu lias ou huhiste haUdo, tu eus , tu as eu, tu eus eu. 
Àq. ha ou huho hahido , il eut , il a eu , il eût eu. 
Flur. N08. ( I ) hemos ou huhimos hahido , nous eûmes , nous avons eu ; 
nous eûmes eu. 
Vos. habeis ou huhisteis halido , vous eûtes , vous avez eu, vous 

eûtes eu. 
Aq. han ou liuhiéron haUdo , ils eurent , ils ont eu , ils eurent eu.^ 

Prétérit plusque-parf ait. 

Sing. JPa hahia liabido , j'avais eu. 

Tii hahias habido y lu avais eu. 

.Aq. hahia hahido ^ il avait eu. 
Plur. Nos. habiamos hahido y nous avions eu. 

Vos. hahiais hahido y vous avîez eu, 

Aq. hahian hahido y ils avaient eu* 

Futur imparfait. 
Slng. JTo hahréy j'aurai. 

Tu habrdsy tu auras. 

Aq. habrdy il aura. 
Plur. Nos. hahrémosy nous aurons. 

Vos. habréis y vous aurez. 

Aq. habrdn^ ils auront. 

Futur parfait. 

Sing. To habré hahido y j'aurai eu. 

Tii habrds habido y tu auras eni 
Aq.habrd habido y il aura eu. 

(i) Dans toutes les conjugaisons suivantes , je mettrai par 
abréviation Nos. et Vos. aii lieu de Ncsotros et Vosotros. 
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Plur. Nos. habrémos hahido y nous aurons eu. 
Vos. habréis habido , vous aurez eu. 
^q. habrdn habido y ils auront eu. 

Lorsqu'il est employé comme verbe auxiliaire, 
il n'a point d'impératif. 

Subjonctif présent. 

Sing. JTo haya^ que j'aye. 

Tû hayas y que tu ayes. 

u!4q. haya , qu'il ait. 
Plur. Nos. hayamos y que nous ayons. 

Vos. hayaisy que vous ayez. 

^q. hayon y qu'ils ayent. 

Prétérit imparfait. 

Sing. Yo hubiera, hahria, et huhîese, i*aurais, j'eusse. 

Tu huhieras , hahrias, et huhieses , tu aurais , tu eusses. 
Àq. huhiera, hahria, et hubiese, il aurait, il eut. 

Rur. Nos. huhiéramo^, hahriamos , et hubiésemos , nous aurions, nous 
eussions. 
Vos. hubierais, habriaiSf et kubiéseis, vous auriez , vous eussiez, 
Aq» hubieran , habrian, et hubiesen, ils auraient, ils eussent. 

Prétérit parfait. 

Sing. JTo haya habido y que j'aye eu. 

Tu hayas habido , que tu ayes eu. 

^(fk haya habido y qu'il ait eu. 
Plur. Nos. hayamos habido y c{\xe nous Bjori% en. 

Vos.hayais habido y que vous ayez eu. 

\/iq.hayan habido y qu'ils ayent i^u. 
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Prétérit plusque-parfait. 

Sing. Yo huhiera, hahrîa, et /ii/Hese7ia5iia,j|aurais, j'eusse eu, elc» 

Tu huhieras, habrias, et hubieses hahido, 

Aq. huhiera f hahria, et huhiese hàbidoj 
Plur. Nos, huhiéramoa , hahriamos, et huhiésemos hahlda» 

Vos. huhiérais , hahriais , et huhiéseis habidot 

Aflbbieran, hahrîan, et hubiesen hahido. 

Futur du subjonctif. 

Sing. Quando Yo huhîere hahido , quand j'aurai eu. 
Tu hvhieres habido, tu auras eit. 

Àq, hubiere hahido, il aura eu; 

Plur. Nos, huhiéremos hahido , nous aurons eu. 

Vos, huhiérais hahido, vous aurez eu. n 

Aq, hubierçn hahido, ils auront eu. 

I N F l N l T l F. 

présent, . . . ; . haher , avoir. 

Prétérit parfait et plusque- parfait, . haher habido, avoir eu. 

Futur infinitif, haher de haher , devoir aLYOïri 

Gérondif, hgiiendo , ayant. -« 

Participe du prétérit, habido , eu. 

Participe du futur, hahiend ode haher (i), devant sivoÎT^ 

Conjugaison du verbe auxiliaire y Ser, JElre^ 

Indicatif présent, 

Sing. Va soy , je suis. 
Tu ères y tu es. 
,Aq. es y il est. 

(ï) Les verbes Espagnols n'ont pas cette terminaison pat 
eux-mêmes , on la forme par l'infinitif du verbe , auquel on 
joint le gérondif hàblendo et la préposition de. £x. Hàbiendo 
de amar^ etc. 
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Plur. Nos.sofnosy nous sommes. 

J^os. sois y vous êtes. 

^q. son^ ils sont. 

Prétérit imparfait- 

Sîng. JTo era y j'étais. 

Tû eras y tu étais. 
Aq. era, il était. 

Plur. Nos. éramosy nous étions. ^ - 
V^os. érais y vous étiez. 
Aq. eran y ils étaient. 

Prétérit parfait. 

Sing. Yofui, ou he sido, ou huhe êido,, je fiis, j'ai été , J'eus été. 

Tùfuistef ou has sido , ou huhiste sido , tu fus « tuas été , tu eus été; 
j4q, filé, ou ha sido, ou huho sido , il fut, il à été, il eut été. 
Plur. Nos. fuimos, ou hemos si4o, ou huhimos sido, nous filmes, nous 
avons été, nous eûmes été. 
^ Vos.fuistein , ou hdbeis sido, ou hubisteis sido, tous fàtest Y0U9- 
avez été , vous eûtes été. 
Aq, fuéron, ou han sido, ou huhiérônsido , iU furent, ils ont été» 
ils eurent été. 

Prétérit peusque-parfait. 

Sing. JTo habia sido ^ j'ayais été. 

Tû habias sido ^ tu avais été. 

Aq. habia sido y il avait été. 
Plur. Nos. habiamos sido y nous avions été- 

Vlos. habiais sido y vous aviez été. 

Aq. habian sido y ils avaient été* 
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Futur imparfait. 

Sing. JTo seré ^ je serai. 

Tû serds y tu seras. 

Aq^ serd y il sera. 
Plur. Nos. serémos y nous serons. 

Vos. seréis y vous serez. 

Aç. serdn y ils seront. 

Futur parfait. 

Sing. To habré sido y j'aurai été. 

Tji habrds sido y tu auras été. 

Aq. habrd sido y il aura été. 
Plur. Nos. habrémos sido y nous aurons été. 

V^os. habréis sido y vous aurez été. 

Aq. habrdn sido y ils auront été. 

Impératif présent. 

Sing. Se tu y sois (i). 

Sea aquely qu'il soit. 
Plur. Sed vosotrosy soyez. 

Sean aquellosy qu'ils soient. 

SUBJONCTIFPRÉSBNT, 

Sing. Yo sea y que je sois. 
Tu seas y que tu sois. 
Aq. sea y qu'il soit. 



-^-^ 



0) On disait aussi autrefois s$y t». 
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Plur. Nos. seamôSy que nous soyons» 

J^os. seais , que vous soyez. 

^q. sean y qu'ils soient. 

Prétérit imparfait. 

Sing. Yo fuera, séria et/«ese, je serais, que je fusse. 

Tû fueras , sérias et fueses , tu serais , que tu fusses. 

Aq. fuera , séria et fueae , il serait , qu'il fût. 
Plur. Nos, fuéramos , seriamosetfuésemos, nous serions, que oouf 
. « fussions. 

Vos. filerais , sériais et fitéseis , vous seriez , que vous fussieai. 

Aq. fueran , serian etfiiesen , ils seraient, qu'ils fussent. 

Prétérit parfait. 

Sing, JTo haya sido y que j'aye été. 

Tii hayas sido ^ que tu ayes été. 
' ^ ^q. haya sida , qu'il ait été. 
Plur. Nos. haydmos sido , que nous ayons été. 

J^os. hayais sido y que vous ayez été. 

\Aq. hayan sido , qu'ils ayent été. 

Prétérit plusque-p arfait. 

Sing. Yo huhiera , hahria et huUese sido, j'aurais, j'eusse été, etc, 

Tû huhieraSf hahrias et huhieses sidû» . 

Aq. huhiera , hahria et huhiese sido, 
Plur. Nos. huhiéramoSf hahriamos Qt huhiésemos sjda^ 

Vos. huhiérais, hahriais et huhiéseis sido. 

Aq. hubieran , hahrian et huhiesen sido. 

Futur. 

Sing. Quando Yo fiiere , ou huhiere sido , quand j'aurai été. 
TûfuereSy ou huhieres sido, tu auras été. 
Aq. fuere , ou huhiere sido , il aura été. 
Plur. Nos. fuéremos , ou hubiéremos sido , nous aurons été. 
Vos. fuéreis , ou huhiéreis sido , vous aurez été. 
Aq. filèrent ou hubierm sido, iU auront été* 

Infinitif. 
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Infinitif* 

Présent et imparfait , . . . . s«r , être. 

Prétérit parfait et plusque-parfaît , haber siào , avoir été. 

Futur , haher de ser , devoir être. 

Gérondif , . ^ ...... . siendo , étant. 

Participe du prétérit , . , . . sido , été. 

Participe du futur > habiendo de sur , devant être. 

Conjugaison du verbe auxiliaire^ Tener, jàuoir^ 

Indicatif présent. 

Sîng. JFo tengo. Plur. Nos. tenemos^ 

Tu tienes. Vos. teneis. 

u4q. tiene. Aq. tienen. 

Prétérit imparfait. 

Sîng. jTo ténia. Plur. ,Nos. teniamos. 

Tu ténias. Vos. teniais. 

Aq. ténia. Aq. tenian. 

Pré.téritparfait. 

Sing. Yo tuve'y ou he tenido , ou hube tenîdo, 

Tù tuvîste , ou has tenîdo , ou hubiste tenido, 

Aq, tuvot ou ka tenido , ou hubo tenîdo^ 
Plur. Nos. tuvimoSf ou hemos tenido, ou hubimos tenido. 

Vos. tuvîstéis'f'OM kabéis teniâv, ou hubistêis tenido» 

Aq. tuvUron , ou han tenido , ou hubiéron tenido. 

PRÉTJERIT PLUSQVE-PARFAIT. 

Sîng. Yo Uabia tenido» Vlur. Nos. habiantos teniSal; 

Tu habitLs tenido, • Vos. habiaîs tenido, 

Aq» habia- tenîdo» Aq* habian tenido. 

. D 
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Futur imparfait. 

Sing. Yo tendre. Plur. Nos. tendrémoê. 

Ta tendrM* Vos, tendréis, 

A^» tendra, Aq, tendron. 

Futur parfait. 

Sing. Yo hahri tenida, Flur. No$. hahrémos teniêÊ^ 

Tù hahrds tenidç. Vos. hahréis tenîdo. 

Aq. habrd tenido, Aq. hahrân tenido. 

Impératif présent* 

Sîng. Ten tù. Plur. Tened vosotros, 

Tenga aquel. Tengan aqueïîos. 

Subjonctif présent. 

Sing. Yo tenga, Plur. Nos. tengamos» 

Tu tengas. Vos. tengai». 

Aq. tenga. Aq. tengan. 

Prétérit imparfait* 

Sla{$. Yo tuviera, tendria et tuviese. 

Tû tupîeras , tendrias et tuvieses, 

Aq. tuvîeraj tendria et tuviese. 
Plur. Nos. tuviéramos, tendriamôs et tuvlééemo*: 

Vos. tuviérais, tendriais et tuviéseis. 

Aq. tuvieran, tendrîan et tuviesen. 

Prétérit parfait. 

SÎDg. Yo h^ytt^ ttnido. Plur. -^Nos. kayMmos teiuda: 

Tû hayas . tenidç.- Vos.hayw tfinidç. 

Aq. haya tenido. Aq. hayon tenido. 

Prétérit plusque-parfait. 

^ifkg. Yo hmbiera, luihria 9% huhiese, tenido. 
Tu huhieras , hahiaê et huhieses tenido. 
Aq* huhiera» hakôa H huhêsê unido. 
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flur. Nos, hubiéranws , hahriamos et liubîésemcs tenido^ 
Vos, hubiérais , habriaîs et hubiéseis teniio. 
Aq. hubieran, habrian et hubiesen tenido. 

Futur. 

Sing. Yo tuviertf ou hubiere tenidf*, 

Tû tuvieres , ou hubieres tenido, 
Aq, tuviercj ou hubitre tenido, 
Plur. Nos. tuvîéremos, ou hubiéremos tenido. 
Vos. tuviéreis, ou hubiéreis tenido» 
Aq* tuvieren , ou hubieren tenido. 

Infinitif. 

Présent et imparfait ,.,.... tener. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , , haber tenido. 

Futur , haber de tener» 

Gérondif, teniendo. 

Participe du prétérit » tenido. 

Participe du futur, habiendo de tener. 

Je n'ai point mis de traduction française à 
côté des divers temps du verbe tener ^ c'est la 
znéme que celle du verbe haber. 

Remarques sur ser et estar , être. 

Le verbe estar n'est employé comme auxiliaire 
<jue devant les gérondifs. Estar comiendo ; estaua 
hablando , etc. Je n'ai point placé ici sa conju- 
gaison , parce qu'il appartient plus particulière- 
ment à la classe des verbes irréguliers que lui 
assigne l'Académie Espagnole. J'y renvoie le 
lecteur. 

Estar signifie , être quelque part ; ^o lie estada. 
fpn Madrid , j'ai été à Madrid j yo estoy en To-^ 

D z 
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Icdo y je suis à Tolède. On ne pourrait pas Jîre^* 

yo he sido en Madrid ; yo soy en Toledo, 

Les adjectifs hueno et malo ont une significa- 
tion toute diflférente , suivant qu'ils sont précèdes 
de ser ou estar. Ser hueno , ser malo signifiient r 
être bon , être mauvais ; mais lorsque hueno est 
précédé d'un des temps du verbe cstar^ il équi- 
vaut à sano , et malo équivaut à enfermo. 
Ex. Estoy hueno y je suis sain , bien portant ; 
estoy malo , je suis malade. 

EstaVy joint à certains adjectifs, exprime une' 
qualité , un état , une manière d'être. Ex. Estoy 
alegi^e y je suis joyeux; estaha triste y il était 
triste ; estoy sordo y je suis sourd ; estoy echado ^ 
je suis couché. 

Les verbes ser et estar peuvent être placé» 
entre deux nominatifs , avec cette différence que 
le verbe estar ne peut être suivi que d'un adjectif 
ou d'un participe , et qu'on ne peut dire yo estoy 
-pintor y yo estoy arquitecto y etc. 

On dit quando era gênerai y et quando estdha 
de gênerai y lorsque j'étais général. 

Le verbe ser signifie en général , l'essence propre 
et inséparable d'une chose , ce qui constitue son 
être. 

Ainsi que je l'ai déjà dit, ce verbe sert à conju- 
guer les verbes lorsqu'ils ont une signification 
passive. El era amado , il était aimé , etc. 
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Remarques sur haber et tener , ai^oir. 

Les verbes haber et tener ont la même sîgnîfi- 
tcation comme auxiliaires ; le premier est le plus 
général^îtaent usité ; le second parait ajouter à la 
force de l'expression , il marque une espèce d'obli- 
gation-; son emploi n'est pas fréquent. 

Lorsque notre verbe ai^oir est employé comme 
auxiliaire , on le traduit en espagnol par haber g, 
et quelquefois par tener , si le sens l'exige ; mais 
si aroir est employé comme verbe actif, et qu'il 
marque possession, il faut absolument le traduire 
par tener. J'ai de l'argent , tengo dinero ; j'avais 
JXJkQ maison , ténia una casa. 

L'auxiliaire être que prennent les yerbes pro- 
nominaux français , se traduit en espagnol par 
l'auxiliaire haber. 

On traduit aussi par haber ^ ^auxiliaire être quç 
prennent les verbes français neutres, aller y arri- 
ver y choir y déchoir y décéder^ entrer y mourir^ 
naître y partir y rester y sortir y tomber y venir, 
jCt ses composés. 

Première conjugaison. 

Arnar , aimer. 

Indicatif présent. 

fîîng. Yo amo y j'aîme. 

Tû amas y tu aimes. 
^'g. amuy il aime.. 
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Plur. ifos. amamos , nous aimons. 
Vos. amais^ vous aimez. 
\Aq. aman^ ils aiment. 

Prétérit imparfait. 

Sîng. JTo amaba ^ j'aimais. 

Tii amabas y tu aimais. 

^q. amaba , il aimait. 
Plur. Nos. amdbajnos y nous aimions* 

Vos. amdbais, vous aimiez. 

ui.q* amaban^ ils aimaient. 

Prétérit parfait. 

Sing, Yo amé , ou he amado, ovThibe amaâo, f aimai» j'ai aimé, yevB 

aimé. 
Tù amcutte, on has amado 9 ou huhisu amado, tu aima», tu a» 

aimé , tu eus aimé. 
Àq, amô, ou Ia amado t ou hubo amado ^ il aima, il a aimé, il 

eut aimé. 
Plur. Nos, amàmoB , ou hemos amado , ou huhimos amado , nous aimâmes» 

nous avons aimé ,^ nous eftmes aimé. 
Vos. amàsieis , ou haheig amado , ou huhisuU amado , yous aimâtes» 

vous avez aiuié , vous eûtes aimé. 
Aq* amàton^ ou han amàdo, ou huhiéron amado, ils aimèrent >iU 

ont aimé , ils eurent aimé. 

Prétérit plusque-parfait. 

Sîng. JTo habia amado y j'avais aimé. 
^ Tû habias amado y tu avais aimé. 

Aq. habia amado y il avait aimé. 
Plur. Nos. habiamos amado ^ nous avions aim<^ 

Vos. habiais amado • vous aviez aimé. 

Aq* habian am^o^ ils avaient aimé^ 
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Futur imparfait* 

Sîng. T'a amaré^ j'aimeraî. 

Tû amards, tu aimeras. 

^q. amard^ il aimera. 
Plur. Nos. amarémosy nous aimerons. 

Vos. amaréis y vous aimerez. 

^q. amardn ^ ils aimeront. 

Futur parfait. 

Sîng. Yo habré amado , j'aurai aimé. 

Tû habrds amado ^ tu auras aimé. 

^q. habrd amado , il aura aimé, 
plur. Nos. habrémos am,ado, nous aurons aimé^ 

Vos. habréis amado y vous aurez aimé. 

^q. habrdn amado , ils auront aimé. 

Impératif pressent. 

Sing. Ama tû, aime. 

Ame aquel, qu'il aime. 
Plur. udmad vosotros y aimez. 

Amen aqueïlos , qu'ils aiment. 

Subjonctif présent. 

Sîng. To amcy que j'aime. 

Tû âmes y que tu aimes. 

Aq. amcy qu'il aime. 
Plur. Nos. amemosy que nous aimions. 

Vos. ameis , que vous aimiez. 

Aq. amen g qu'ils aiment. 
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Prétérit imparfait. 

Sinç. Yo amara , amarîa et amase , }*aîiiieraÎ8 , que j'aimasse. 

Tu amaras , amarias et amases , tu aimerais , que tu aimasses. 
Aq, amara, amaria et amases il aimerait, qu'il aimât. 
Flur. Nos, awÀramos , amariamo? et amdsemos > nous aimerious ,. qutf 
nous aimassions. 
Vos, amdrdhy amariais et' amdaeis , vou» aimeriez, que vou» 

aimassiez. 
Aq, amaran, amarian et am^en, ils aimeraient i qu'ils aimassentt 

Prétérit parfait. 

Sîng. Yo.haya amaâot querj'aye aîmé. 

Ta hayas amado. , que tu ayes aimé. 

Aq. haya amado , qu'il ah aimé. 
Flur. Nos, hayamos amado , que nous ayons aîmé: 

Vos, hayais am:ado, que vous ayez aimé. 

Aq, hayon amado 9 qu'ils ayent aimé» 

Prétérit plusque-parfait. 

Sing. Yo huhiera , habria et liuhiese amado, j'aurais, j'eusse aimé , elc;. 
Tù huhieras , hahrias et kuhîeses amado, 
Aq, huhiera , hahria et huhiese amado, 

Plur. Nos, huhiéramos , hàbriamos et huhiésemos amado^ 
Vos, huhiérais , hàbrtais et huhiéseis amad§. 
Aq* htthieran , hcibrian et huhiesen amado,. 

Futur. 

Sing. Quanào yo amare', ou huhîere amado , quand j'aurai aimé* 

Tu amares , ou huhieres amado , tu auras aimé. 

Aq, amare , ou hubiere amado , il aura aimé. 
Plur. Nos, amâremos , ou hubiéremos amado , nous aurons aime» 

Vos, amdreis , on hubiéreis amado, vous aurez aimé. 

Aq, amaren, oïLÎmbiereji amado , 11^ «uroot aiaxé»^ 
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Infinitif. 

Présent et imparfait , .... amar , aimer. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , haher amado , avoir aimé. 

Futur , hàber de amar , devuir aimer* 

. amando , en aimant. 

amante , aimant. 
. amado , aimé. 

habiendù de amar, devant aimtt; 



Gérondif, 

Participe du présent , 
Participe du prétérit, 
Participe du futur. 



Seconde conjugaison, 

Temer, Craindre. 
Indicatif présent. 

Sing. Yo temo, Plur. Nos, tememos, 

Tû ternes. Vos, temeis. 

Aq, terne, Aq. temen. 

Prétérit imparfait. 

Sing. *Yo temia, Plur. Nos. temiamos, 

Tù temias. Vos, temiais, > 

Aq, temia, Aq, temian, 

Prétériï parfait. 

Siog. Yo temi , ou he temîdo , ou huhe temido, 

Tû temiste , ou has temîdo , ou huhiste temido, 
Aq. temià , ou ha temido , ou hubo temîdo. 

Plur, Nos. temîmos , ou hemos temîdo , ou hubîmos temido. 
Vos, temisteist ou habeis temido, ou hubisteîs temido» 
Aq, temiéron , ou han temido- , ou hubiéron temido. 

Prétérit plusque-parfait. 

Sing. Yo haiia temido, Plur. Nos. habîamos temidç^ 

Tu habias temido. Vos, habiais temido, 

Aq, habia temido, Aq. habian temido. 
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Futur imparfait. 

Slog. Yo temeré. Flur. Nos, temerémos, 

Tù temerds. Vo9. temeréit. 

Aq, tatifrà, Aq, temerdn. 

Futur farfait. 

Sine* yo hahri têmido. Flur. Nos, hahrémaa temiâ^. 

Tu hahrds temido. Vos, hahréis temido* 

Aq, h»hrdumido,\ Aq, hàbrdn temîdo. 

Impératif présent. 

Sing. Terne tu, Plur. Temeà vçsotros, 

Tema aquel, Teman aqueîlos^ 

Subjonctif présent^ 

Sing. Yo tema, Plur. Nos, temajnos* 

Tu temas» Vos, temcàs, 

Aq. tema, Aq, teman. 

Prétérit imparfait,, 

Siug. Yo temiera , temeria et temiese. 

Tu temieras , temerias et temieses, 

Aq. temiera, temeria et temiese, 
Plur. Nos, temîéramûs/télheriamos tl temiàsemos. 

Vos, temiérais, temeriais et temiéseis, 

Aq, temieran , temerian et temiesen. 

Prétérit parfait^ 

Siog. Ya haya temido^ Plur. Nos, hayamos temidcfé 

Tù hayas temido. Vos, hayais temido, 

Aq* haya temido, Aq. hayan temido» ^ 

P L US Q U É-P A R F A IT* 

Sing. Yo huilera , hahrîa et huMese temido. 

Ta huBieras, hahrias et huhieses temido, * 
Aq* huifiera, habria^^t huhiese temido^ 
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Plur. Nos, huhiéramos, hahriamos et huhiésetMa ttmiào* 
Vos, huhUraia, habriais et huhUaeiê temidg, 
Aq, huhUran, hâkrian et hubieaen temido* 

Futur. 

Sîng. Yo temiere, ou Kubiere temido. 

Tu temieres , ou hubieres temido» 

Aq. Umiere , ou huhiere temido, 
Flur. Nos, temiéremos, ou huhiéremos temida% 

Vos. têmiéreiSf ou huhiéreis temido» 

Aq. temieren , ou hubieren temido. 

Infinitif. 

Présent et imparfait» temer. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , • • haher temido. 

Futur, haher de temer. 

Gérondif» temiendo. 

Participe du prétérit, temido. 

Participe du futur , hàbiendo de temer. 

Troisième conjugaison. 

Partir, partager ^ dwiscr. 

Indicatif présent. 

Sing. Yo ptirto, Plur. No»^ partîmoêm 

Tu partes. Vos, partis, 

Aq, parte, Aq. parten. 

Prétérit imparfait* 

Sing. Yo partia. ' Plur. No9, partiamos^ 

Tù partlaa. Vos, partiais, 

Aq, partia, Aq» partian. 

Prétérit parfait* 

Sing. Yo parti , ou /te partido , ou huhe partido, 

Tû partiste , ou ha,â partido , ou hûbiste partido, 
Aq, partie, ou ha partido » ou huho partido. 
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Plur. Nos» parumos, ou hemos partido , ou huhimos partiio. 
Vos. partisteia , ou habeis partido , ou hubisteis partida, 
Aq, partiéron , ou han partido , ou huhieron partido. 

Prétérit plus que-p a r f ait* 

Siag. Yo hahia partido, Plur. Nos. hahiamos partido. 

Tu habiofi partido. Vos. habiais partido, 

Aq, habia partido, Aq, hablan partidol 

Futur imparfait. 

, 6ingi Yo partîré, Pli^r. Nos. partir émos. 

Tu partiras, , Vos. partîreis, 

Aq. partira, ^ Aq, partiran. 

Futur PARFAIT. 

Sîng. Yo habré partido, Plur. Nos. habrémos partido. 

Ta habrds partido. Vos. habréis partido, 

Aq. habrâ partido, Aq* hahrdn partido. 

Impératif présent, 

Siog. Parte tu. Plur. Partid vosotros. 

Parla aquel, Partan aquellos. 

Subjonctif présent; 

Sîng. Yo parta. Plur. Nos. partamos. 

Tu partas. Vos. partais. 

Aq^ptirta. Aq: partait. 

Prétérit imp/.rfait; 

Sing. Yo partiera , partiria et partiese, 
Tû panier as , partirias et partîeses. 
• Aq. partiera , partiria et partiese. 
Plur. Nos. partiéramos , partiriamos et partiésemos. 
Vos. partiérais , partiriais et partiés^is, 
Aq. panieran; partirian et partiesea^. 
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Prétérit parfait. 

Sîng. Yo Uaya partido. Plur. Nos. hayamos partido. 

Tu hayas partido. Vos, hayais partido. 

i Aq, haya partido. Aq. hay an partido. 

Prétérit plus que-p arfait; 

Sing. Yo hubiera, hahrîa et huhiese partido, '- . 

Tu huhieras , hahrias et huhieses partido. 

Aq. hubiera , hahria et huhiese partido, 
Plur. Nos. huhiéramos , habriamos et hubiésemos partido», 

Vos. hubiérais, hahriaiset hubiéseis partido, 

Aq. hubieran , habrian et hubiesen partido» 

• Futur: 

' . . •■ 

Sing. Yo partiere , ou hubiere partido. 

Tu panières , ou hubîeres partido. 

Aq. partiere ,■ ou hubiere partido, 
Vlui. Nos, partiéremos , ou hubiérejtios partidffi ' ,^ 

Vos, partiéreis, ou hubiéreîs partido. 

Aq. partierèn, ou ImUeren partido, ' '. '^ 

Infinitif; 

Iftésent et imparfait , partir. 

Prétérit parfait et plusque-parfait , . . haherpartida: 

Putur , . . . . ; . . .... . . haber de partir. 

Gérondif, ........... partiendo. 

Participe du prétérit '. partido. ■ - ] 

Participe du pré*eirt , luibiendo de partit. 

Les terminaisons de tous les verbes réguliers 
sont conformes à l'une des trois conjugaisons 
ci-dessus , et c'est d'après elles qu'ils doivent êtro, 
conjugués, ' 
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Des Verbes irréguliers. 

Les verbes irréguliers sont ceux dont la ter- 
minaison de diflFérens temps n'est pas conforme 
aux modèles qu'on vient de donner par les trois 
conjugaisons ci-dessus. 11 est néanmoins quelques 
verbes qui , malgré certaines diflFérences dans 
leurs terminaisons , n'en sont pas moins réguliers^ 
en ce que ces différences n'ont été nécessitées 
que par l'orthographe ; tels sont les verbes ter- 
minés en car y cer, cir^ gar. Ainsi dans tocar y 
^encer y resarcir y pagar^ on dît, toqué y venzo , 
resarzo y pagué y et non pas, tocé y venco y re- 
sarco y page. Il en est de même de delinquir y 
quoiqu'on dise , delinco , delinçamos. 

Les verbes de la première conjugaison qui ont 
pour dernière lettre radicale (i) un e qu'ils re- 
doublent dans quelques temps , ne sont pas irré- 
guliers pour cela ; tels sont aguijonear y qui fait 
aguijcneé ; alancear y alanceé ; gorgear y gor- 
gée; golpear y golpeé. Quoique les verbes en eer, 
tels que créer y leer y poseer changent i en y 
lorsqu'il est suivi d'une voyeiïe, ils ne sont pas 
pour cela irrégulîers; on dit creiy creyo y creyé^ 
Ton; lei y leyera y leyese ;^ posée y poseyere , 
poscyéremos. 

(i) Ainsi que je Tai déjà dit, les lettres radicales d*uR 
Terbe sont celles qui ne changent dans aucune de leurs ter* 
mlnaisons , à moins que Torthographe ne l'exige. 
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Les verbes terminés en uir subissent le même 

changement lorsque u et i forment deux syllabes; 

tels sont 

Argûir^ argumenter, qui fait . % • arguyoy^tc. 

Atrihuir y attribuer, atrihuyo^ 

Constituir y constituer, constituyo. 

Contrihuir y contribuer, coniribuyo. 

Vestruir y détruire, destruyo. 

Distribuir y distribuer , distrïbuyo^ 

Excluir y exclure , • . . excluyo. 

Fluir y fluer, fi^yo^ 

Huir y fuir, huyo. 

Jmbuir y rendre imbu, ....... imbuyo^ 

Incluvr y inclure, incluye. 

Jnstituir , instituer , înstituyoi 

Instruir y instruire, ........ instruyo. 

Luir y (terme de marine) ..... luy^y. 

Obstruir y obstruer, ........ obstruyo. 

Prostituir y prostituer, prostituyo^ 

Retribuir y donner une rétribution, retribuyo. 

Sustituir y substituer, sustituyo. 

Les verbes caer y decaer y recaer y oir y ne sont 
pas irréguliers, parce qu'ils changent leur ^ voyelle 
en y y et que Pon dit cayô y deçayeruy recayere y 
oyere; ces changemens ont pour cause Tortho- 
graphe , mais parce qu'ils prennent yg dans cer- 
tains temps. 
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Verbes irréguliers de la première conjugal 
son (i). 

Acertar , deuiner. 

Ce verbe est'îfréguliér en ce qu'il prend, dans 
quelque temps , un î devant Ve radical de l'in- 
finitif. * 

I N D I C A T I F P R É s E N T, 

I ..... ... 

Sing. T^p aciertp.^ 

Til acier tas. . 

Aq^ OfCierta. Vlm. Aq. aciertan. 

Impératif présent/ 

Sing. Acierta tri. 
f Acierte' aquel. Plur. Acièrten aqueîlos. 

Subjonctif présent; 



Sing. Vo aciérie. 
Tu aciertes. 
Aq. aciérie. Plur. Aq. acier t en. 



(i) a rimitation de rAcadémie E8pagnoJbB , je n'indi- 
querai ici que les personnes et les temps irréguliers , les 
autres se formant d*aprés les règles ordinaires de la con- 
jugaison. 

Liste 
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Idstc (i) des vtrbes irréguïiers de la première 
conjugaison qui prennent un i avant Pe radi- 
cal , et dont les irrégularités sont semblables 
à celles du verbe acertar. 

jlcrecentar^ augmenter, . . . acrecienia., 

^destrar ^ former j adiestra* 

JLlentar ^ reprendre haleine, • alienta. 
ji.pacentar[y mener paître , * . apacienta. 
j4.pretar , serrer ,•>...... aprieta. 

jdrrendar y affermer, ..... arrienda. 

utsentar y asseoir, ....... asienta. 

uitestar y remplir, ...... . atiesta^ 

^terrary atterrer, ....... atierra. 

^travesar y traverser ^ atrai^iesa. 

^ventar y éventer, . aviérita. 

Cal entât y chauffer, ...... calienta. 

Cegar y aveugler, . ciega. 

Cerrar y fermer, ........ cierra. 

Comenzar y commencer, . . . comienza. 

Concertar y régler , concierta* 

Conjesar , confesser ^ conjiesa. 

DecentoTy entamer, dècienta. 

Derrengar y éreinter, derrienga. 

(i) On a jcnnt à cette liste, ainsi qu'à ceUcs qui suivront , 
la tioisiéme personne du singulier du présent de l'indicatif 
de ces verbes , d'abord pour indiquer d'une manière pré- 
cise l'endroit où '1'/ s'intercale , et ensuite pour rappeler la 
môme anomalie dans les verbes impersonnels. 

E 



J)espertar ^ éveiller, despietta. 

Despernar^ rompre les jambes, despierna. 
Desterrar , exiler , ....... destierra. 

JEmpedrary paver, . empiedra. 

Empezar i commencer, .... empieza. 

Èncérrar , renfermer , encierra. 

Encùifiènâàr ^ recommander, . encùmiendu^ 

Enmiendary corriger, enmienda. 

JEhterràr, enteiteT j ..... . entierra. 

Escarinentar y reprendre, . . . escarmientti. 

Frtgnry frotter, friegal 

Goberhary gouverner, gohierna. 

Herrar j ferrer, hierra. 

Helar y geler, • hiel^i. 

Jriferriary damner, . injierna. 

Inuernar y hiverner, ...... invierna. 

Mentor y mentionner, ..... mienta. 

MerendaTy goûter, ...... merienda. 

Negdr y nier, niega. 

Nemr y neiger, \- nîevaz 

Pehsur y penser, ........ piènsa. 

Qùebrar y rompre, .- quiéhra. ' 

Recotnendar y recommander, . recomienda. 

Reçentary crever, reçienta. 

SegoTy faucher, siega. 

SembroTy semer, .......'. sierfibra. 

Sêtitar ^ asseoir, ..>.'...... sienta. 

Serrar y scier, . ....... *. sierra. 

Tembiar, trembler , ^ ♦ . . • • tkmblu. 
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Tentur , tâter , * ^ •••... . tienta. 
Trofreznr ^ broncher^ . . ^ . . tropUza* 
Ijeurs eoiii{)Osés (UnegaVy des^ientar^ r^tentqr^ 
sttbofTendar , etc. sont daji$ ie jxi^me cas. 

Acostar , coucher. 

Ce veribie^hanga soaa o radîc2d en »e> daxis les 
menées temps et .aux mêxnes personmei^ où le 
verbe ^cer&zr ^reiicl un /. 

Indicatif présent. 

Sing. JPb acuasto. 
Td^acuestas. 
jdq-. ucuesta. PJur. -^7. xtcuestaUi 

Impératif présent. 

Sing. JicuÈsta id. 

\Aumeste aqud^ Plur. udcuesten aquellçsT 

• SUBJONCTIF PRESENT. 

Sing. I^^ acueste. 
Itd acuestes. - 
^^^ ^cueste. Plur. ^^. acuesten. 

Tdste.des verbes irréguliers qui changent leur o 
radical en ue , et qui se conjuguent comme 
acostar. 

jicwdàr ^ Qon^envc ^ »•...,. .isLCuerda, 

A^gorof^^ augiKor > . . * agitera., 

£ 2 
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Almorzar , déjeûner, almuerza. 

jimolar^ aiguiser, ..••..•• arnuela. 
'. ^poster y parier , apuesta. 

jiprohar^ approuver aprueba.* 

^solar y ravager , asuela. 

uti^ergonzar > faire honte »... auergûenza. 

Cblar,y couler une liqueur , • • cuela. 

Contar^ conter, cuenta. 

Costar y coûter, cuesta. 

Descolïar^ surpasser en hauteur , descuelîa. 

Desoïlar^ écorcher, desuella. 

Bmporcar y sahr, empuerca. 

Encordar y garnir de cordes, . . encuerda. 

Encontrar y rencontrer, .... encuentra. 

Engrosar , grossir , ....... engruesa. 

Forzar, forcer, . \fuerza. 

Holgar , ne rien faire , huelga. 

Hollar , fouler aux pieds, ... huella. 

Mostrar y montrer, muestra. 

Poblàr ^ peupler, puebla. 

X Probar, prouver, prueba. 

Regoldar^ roter, . reguelda. 

Renoi^ar^ renouveler, ...... renuei^a. 

RescontraTy balancer un compte, rescuentra. 

RepàlcarsCy se vautrer, ..... rei^uélcasÇp 

Rodar, rouler, rueda. 

Soïdar y «ouder, . sûélda. 

Soltar y Jâchçr., . , , » . suclta. 

Sûnar^ sozmerf. ^ ..••.••. . suena, . 
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Sonar , songer , suena. 

Tostar, rôtir, tuesta. 

Trocar ^ troquer, . trueca. 

Tronarj tonner, truena. 

Volar^ voler, vueïa. 

Volcar , bouleverser , , vuclca. 

Leurs cpmposés comprobar y desconsolar , 
descontar, reprobar^ etc. ont la même irrégu- 
larité. 

Andar, marcher. 

Les temps irréguliers de ce verbe sont les 
suivaris. 

Prétérit PARFAIT de l'indicatif. 

Sing. JTo andui^e. Plur. Nos. anduvimos. 
Tu 0iduifiste. Vos. andiivistéis. 

jdq. andui>o. A,q. andui^iéron. 

Prétérit imparfait du subjonctif. 

Première et troisième terminaison. 

Sing. JTo anduviera et anduuiese. 
Tu anduifieras et andui^ieses. 
^q. anduviera et andui^iese. 

Plmr. Nos. anduviéramos et anduviésemos. 
Vos. andiwiéreis et andui^iéseis. 
Aq. anduiHeran et anduuiesen. 

E 3 
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F UT us. Première terminaîscm. 

Sing. Yo andui^iere. Plur. Nos. andui^iéremos^ 
Tu anduf^ieres. Vos. anduuiéreis. 

jiq. anduuiere. ^q. andui^ieren. 

L'Académie croît que les terminaisons ci-dessus 
6ont composées de andar et haèer, et que de 
andar huhe , andar kubiera , andar hubiese 
et andar hubiere , on a formé andui^e , andiè^ 
çiera f andui^iese , anduvicre. 

Estar , être. 

Outre la première personne du singulier du 
présent de l'indicatif , Tanomalie de ce verbe est 
en tout semblable au verbe andar; il parait 
que , de même que ce dernier , ses temps îrré- 
guliers sont formés de estar et haber. 

Indicatif présent. 

To estoy. 

Prétérit parfait. 

Sing. Vo estuve. Plur. Nos. estuuimos. 

Tu estuviste. Vos. estui^isteis. 

ylq. estiwo. ^q. estuviéron. 

Prétérit imparfait du subjonctif. 

Sing. Yo estuviera et estuvîese. 
Tu estuvieras et estiwieses. 
Aq. estui^iera et estuifiese. 



Plur. Nos. es^MPiéramos et estupiésemos. 
yos. estut^lçrais et estui^iéseis. 
Aq. estuvieraji et çstim^U^çn. 

F y T u ?. 

Sing. JTo estui^iere. Plur. Nos. estupiéremos. 
TU estïwieres. T^os. estui^iéreis. 

. Aq^ es^^uuiere. ALq. estuvieren. 

Dar , donner. 

L'anomalie de c» verbe est semblable à celle 
du précédent , cependant avec des difiérences dans 
quelques terminaisons. 

Indicatif présent. 

Yo doy. 

Prétérit parfait. 

Première terminaison. 

Sing. T^o dl. Plur. Nos, dimos. 

Tu diste. Vos. disteis. 

Aq. dià. Aq. diéron. 

Prétérit imparfait du subjonctif. 

Première et troisième terminaison, 

Sing. Yo diera et dièse. 
Tu dieras et dièses. 
Aq. diera et dièse. 

E4 
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Plur. Nos. diéramos et diésemos. 

Vos. diérais et diéseis. " ' 

^q. dieran et diesen. 

Futur du sub^jonctif. 

SÎDg. Vo diere. Vha. Nos. diéremos. 

Tii dieres. Vos. diéreis. 

jiq. diere. uiq. dieren. 

Jugar , jouer. 

Ce verbe prend un e après Vu radical dans les 
temps et les personnes suivantes. 

Indicatif présent. 

Sing. jTo juego. 
Tû juegas. 
jtq. juega. Plur. ^q: juegan. 

\ Impératif présent. 

JSing. Juega tû. 

Juegue aq. Plur. Jueguen aquellàs. 

Subjonctif présent. 

Sing. JTo juegue. 
Tû juegues. 
Aq. juegue. Plur. Aq. jueguen. 

Uu qui e^t entre le g et Ve n'y est placé que 
par une suite des principes de Torthographe et de 
la pronpflciation. 
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Verbes irréguliers delà seconde conjugaison. 

Tous les verbes terminés en acer^ ecer et ocer, 
tels sont nacer, empohrecer y conocer, prennent 
un z devant le c radical de la première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, de toutes 
celles du présent du subjonctif,, et de la troisième 
personne du singulier et du pluriel de Timpératif 
présent (i). 

Nacer , naître. 
Indicatif présent. 
Sing. JTo nq^zcG. 

Impératif présent. 
Sing. Nazca aqueh Plur. Nazcan aquellos^ 

Subjonctif présent. 
Sing. yo nazca* Plur. Nos. nazcamos. 

Tu nazcas. Vos. nazcais. 

Aq. nazcai ^dq. Nazcan* 

Hacer, faire: 

L'anomalie du verbe hacer et de ses composés 
deshacer y rehacer ^ n'est pas conforme aux prin- 
cipes ci-desjus. 

(i) Il 'faut excepter de cette règle les verbes cocer , 
escocer , recocer , qui , à raison de l'orthographe et de la pro- 
nonciation, changent le.<: en ^ devant o et, a; ainsi, on ne 
dit p§L8 çueico wicvieica , mais cueio et cueia : ils appartiennent 
néanmoins à cette classe-ci , en ce qu'ils changent aussi o en 
ue. ( Voyez Absoïver. ) 
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Indicatif présent. 
Sing. JTo hago. 

Prétérit parfait. 

Sing. JTo hîce. Plur. Nos. hicimos. 

Tu hiciste. Vos. hicisteis. 

Aq. hizo. Aq. hiciéron. 

Futur imparfait. 

SÎDg. ITo haré. Plur. Nos. harémos. 

Tu hards. Vos. haréis. 

Aq. hard. Aq. hardn. 

Impératif présent. 

Sing. Haz tii. 

Haga aqueL Plur. Hagan aquellos. 

Subjonctif présent. 

Sing. JTo haga^ Plur, Nos. hagamos. 

Tu hagas. . Vos. hagais. 

Aq. haga. Aq. hagan. 

Prétérit imparfait. 

Sipg. Vo hiciera, haria et hiciese. 

Tu hicieras , harias et hicieses* 

Aq. hiciera , fiaria et hiciese. 
Plur. Nos. hiciéramosy hartamos et hiciésemos. 

Vos. hiciéraisy hariais et hiciéseis. 

A(f. hicieran , harian et hiçiesen. 
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Futur, 

Sing, JTo hiciere. Plur. iVb^. hiclér^mos. 

TU hicieres. f^os. hiolereïs. 

^q^ hiciere. udq. hicieren. 

Satisfacer est ^nssî ua composé de hacer ; il 
e.st formé du mot latin ^a//^ et du n^ot hacer, 
dotit on a changé Vh enjf. La seule différence, est 
dans la seconde personne du singulier dé Pimpé- 
ratif présent , qui a deux terminaisons, satisfaz 
et satisface. 

AscejE^dçr , monter. 

Ce verbe , ainsi que ceux de la liste suivante , 
prennent un / avant leur e radical , dans les 
mêmes temps et personnes que acertar. ( Voyez 
ce verbe , p(tg- 64. } 

Liste de$ verbes qui se conjuguent comme 
ascender, 

Atender ^ considérer, ; attende. 

Cerner \ bluter, ; ciernô. 

I>efender \ défendre, defiende^ 

Encender , allumer , enciende. 

£ntender ^'entendre ^ entiende. 

Heder ^ puer, . . , * hiede. 

Hender y fer\drç, .... i ... . hiende. 
Perdery perdre , . . . pierdç. 
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Tender^ tendre, tien de. 

VeTter ^ verser, vierte. 

La même règle a lieu pour leurs composés, 
comme contender , desatender , desentender , 
mxtender^ retferter^ trascender^ etc. 

Absolver , absoudre. 

Ce verbe , ainsi que ceux de la liste suivante , 
changent leur o radical en ue^ dans les mêmes 
temps et personnes que acostar. {^Voyez ce verbe y 
page 67. ) 

Idste des verbes qui se conjuguent comme 
absolver. 

Cocer, cuire, cuece. 

Disolf^er , dissoudre , disueli^e. 

Doler , sentir de la douleur , . . duele. 

I2oi>er y pleuvoir, lluei^e. 

Molpr j moudre, muele. 

Morder , mordre , muerde. 

Moifer j mouvoir, muette. 

Oler , sentir , huele. 

Poder , pouvoir , puede. 

Soler , avoir coutume , ..... suele. 

Torcer ^ tordre, tuerce. 

Volvery tourner, ........ vuelue. 

Il en est de même de leurs composés , tels que 
condoler , demoler , dei^oli^er , promoi^er , rc- 
mouer y etc. 
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Cder , tomber. 

Le verbe caer et ses composés decaer^ rectur^ 
sont îrréguliers à la troisième personne du sin- 
gulier du présent de l'indicatif, à la troisième 
personne du singulier et du pluriel de Pimpératif 
présent , et dans toutes les personnes du présent 
du subjonctif. 

Indicatif présent. 

« 

Sîn|[. Yo caygo. 

Im^pératif présent. 
Sing. Cayga aqueh Plur. Cdygan aquellos. 

S U B J O N C T l F P R É s E N T. 

Sing. JTo cayga. - Vhix. Nos: caygamos. 

Tû càygas. Vos. cay gain. 

\Aq. cayga. \Aq. Caygan. 

Caber, tenir ^ pouvoir être contenu dans.... 

Indicatif présent. 

Sing. JTo quepo. 

Prétérit parfait. 

Sing. Yo cupe. Plur. Nos. cupimos. 

Tû cUpiste. Vos. cupisteis. 

Aq. cupo. ^q. cupiérqn. 
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Futur imparfait. 

SÎBg. JTo cabré. Plur. Nos. eabrémùi. 

Tïi cabrds. Vos. cahréis. 

^q. Cabrd. jiq. cahrdn. 

Impératif *p rasent. 

Sîng. Quepa aqueL Plur. Quepan aqueUos. 

Subjonctif présent. 

Sîng. Vo quepa. Plur. If os. quepamos. f 

Tu quepas. f^o^quepais^ 

Aq* quepa* jiq* quepan. 

'Prétérit imparfait. 

Sing. Yo cupiera , cabria et cupiese. 

Tu cùpièrùs , cabrias et cupièsès. 

,A<f. cupiera^ cabria et cupiçse. 
Pliiï\ NoB. cupi^ramos^ cabriamos et çupiésemoSé 

T^os. QUpiérais , cabriais et cupieseis. 

^q. cupieran , cabrian et cupiesen. 

Futur. 

Sing. Yo cupiere. Plur. îfos. cupiéremos. 

Tu cupieres. .f<^s,çuf)iértis. 

^q. cupierff.^ , . , :. ^q.xupieren^ 

Porter , mettre. 

Indicatif p r é s je n t. 

Sîng. JTo po)9gi9. • . 
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P R É T É ïl 1 1 PARFAIT. 

Sîng. To pïisè. , Plur. Nos^ pusimoÈ. 

Tû puriste. Vos. pusisteis. 

^ij. puso. Aq. pusiéron. 

Futur imparfait. 

Sîng. Vo pondre.. Plur. Nos* pondrémo$. 

Tû pondras. Vos. pondréis. 

Aq.^ptfridrd. Aq. pondrdn. 

Impératif présent. 

Sing. Pon iu. ^ 

Ponga àquél. Plur. Pongan aquellos. 

CtlF PilÉSÈ NT. 

Sifiig. T'd j^9i^. Plur. Nos. pongamos^. 

Tû povga^. Vos. pongaîs. 

Jdq. potign. Aq. pongan. 

P R É t ë R I T I m parfait. 

SÎDg. Tb 'piisiérd \^ ponària et pusiese. 
Tû piisieras , pondrias et pusieses. 
\Aq. pusièra , pondria et pusiese. 
Plur. Nos. pusiéramos , pondriamos et pusié- 
semos. 
Vos pusiérais , pondriais et pusiéseîs. 
• \Mq. pûsieran , pondrian et pù^iesen. 




- ♦ 
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Futur. 

Sing. jTo pusiere. Plur. Nos. puu/remos* 

Tu pusieres. Vos. pusiéreis. 

^q. pusiere. jiiq. pusieren. 

Les composés anteponer , comporter , depo- 
n&r^ etc. ont les mêmes irrégularités. 

Quèrer, vouloir. 

Indicatif présent. 

Sing. To quiero. 
Tu quieres. 
^q. quierç. Plur. Aq\ quieren. 



Prétérit . par 




Sing. JFTp quise. Plur. Wq^0iquisifnos.\. 

. Tu quisiste. .Fps. quisisteis^ 

.^^. quiso. Aq. quisiérorl. 

, Futur .i m p a r f a.i,t. 

Sing. To querré^ ^ . , .Plur. Nos. querrémos. 

.^ Tu querrà^s. Vos. querréis. 



Âq. quefrd. . ^ Aq.querrdn. 

' •'» * ^ I M P É R XT lï' P R ± S EN T. 



\\'-X\\\ 



Sing. ,Quiexe\ iiL\ . . 

Subjonctif 
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SUBJOI^CXIïPBjÉSEKr. 

SiDg. T'a çuier^u 
Tu quieras. 
uiq. quiera. Plur. u4q. quicran* 

Prétérit imparfait. ^ 

Sing. Yo quisiera, querria et quisiese. 
Til quisieraSj querrias et quisieses. 
Aq. quîsiera y querria et quisiese. 
PL Nos, quisiéramos^querrianivs^ ^uisiésemoié 
Vos. quisiérais y querriais et qmsiéseis. ^ 
Aq. quisteraTty querrian tt ijuisiesen. 

F tJ T u R. 

^Ing. Va quisiercn Plur, No.s. quUiéremos. 

Tii quisieres. ^ Vos. quisiéreis. 

Aq. quisieVê. ',Aq. qiiisiçren. 

Saber , Sauoîr. 
Sîng. Ta se. " 

pRiTÉRJT Ï»ARJAIT. 

Sing. Yo supe. Plur. JV^s. supimos. - 

Tu supistc. ^ Vos. supisteis. . 

. A^. supo. Aq. supiéron. 

FUTUJI IMPARFAIT. 

ping- Yo sabré. Plur. Nm. rsajbrémos^ 

Tû sabrds. Vos. sabréls^ - ^^^ 

Aç. sabrd^ ^q^ sabrdn^ 

F 
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ImPIÉRATIF PRESENT. 

Sîng. Sepa aquel. Plur. Sepan aquelloSi 

Subjonctif présent. 

Sing. JTo sepa. Plur. Nos. sepamos. 

Ta sepas. Vos. sepais. 

jdq. sepa. \Aq. sepan. 

PRJÊTiRITIMPARFAIT. 

Sing. JTo supiera^ sahria et supiese. 

Tu supîeras , sahrias et supieses. 

jiq. supiera j sabria et supiese. 
Plur. Nos. supiéramos , sabriamos et supîésemoSé 

Vos. supiérais , sahriais et supiéseis. 

Aq. stipieran , sabrian et supiesen. 

Futur. 

Sing. Vo supierç. Plur. iVb^. supîéremos^ 

Tu supieres. J^os. supiéreis. 

Aq. supiere. Aq. supicren^ 

Tener, Tenir ^ Ai^oir* 

Sing. Vo tengo. 
Tu tienes. ' 
Aq. tiene. Plur. Aq. tienen* 

P R i T É R I T I^A R F A I T. 

Sing. Vo tui^e. Plur. Nos. tuvimos^ • 

Tû tuidste* Vos. tiwisteis^ 

Aq^tw^O: Aq» tupiéron. 
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Futur impartait. 

Sing. To tendre. Plur. Nos. tendrémos. 

Tu tendras. Vos. tendréisr 

Aq. tendrd. Aq^ iendrdn. 

Impératif présent. 

Sing. Ten tu. 

Tenga ckquel. Plur, Tcngan aqjidlos^ 

Subjonctif présent. 

Sing. Yo tenga. Plur. Nos. tengamos. 

Tu tengas. Vos. tengais. 

Aq. tenga. Aq. tengan. 

Prétérit imparfait. 

Sing, Yo tuçiera , tendria et tuuiese. 

Tu tiwieras , tendrias et iui^ieses. 

Aq. tiwiera , tendria et tui^iese. 
Plur. Nos. tuviéramos^ iendriamos et tupîdsenios. 

Vos. tutoierais , iendrlais et tut^ieseis. 

Aq. tufoieraUi tendrian et iuuiesen^ 

Futur. 

Sing. Yo tUifiere. Plur. Nos. tui>iéremos. 

Tu tuuieres. Vos. tui>iéreis. 

Aq. tuviere. Aq. tuvieren. 

Les composés ntener^ contener y detener , eic.f^ 
ée conjuguent de la même manière. 

T^ z 
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Traer, Apporter. 
Indicatif présent. 

( Sing. To traygo. 

Prétérit parfait. 

Sing. To traxe. Plur. Nos. 1raximo9. 

Tû traxiste* Vos. iraxistei^ 

Acj. traxo. Aq. traxéron. 

Impératif présent. 

Sing. Tràygà aqueL Plur. TraygaH àquelîo^ft 

Subjonctif présent. 

Sîng. To trayga^ Plur, Nos. iraygamos^ 

Tu traygas* Vos. traygais. 

Aq. trayga* Aq. traygan^ 

Prêté Rit impàRé-ait. 

Sing. jTo traxera et traxese. 

Tû tr axer as et traxeses. 

Aq. traxera et traxese. 
Plur. Nos. traxéramos et traxésemo^^ 

Vos. traxérais et traxéseis. 

Aq- traxeran et traxesen. ' * 

Futur. 

Sîng. JTo traxere. Plur. Nos. traxeremos^ 

Tû traxerés. Vos. iraxéreis. 

Aq. traxere. Aq. îraxeren. 
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La même irrégularité a lieu dans les composé» 
iabstracr^ atraer^ contraer ^ etc. 

Valer, Valoir. 

Indicatif présenpt, 

Sîiîg. To valgo. 

Futur nu Subj an c t i r. 

Sing. To valdré. Plur. No.s. valdrémof^ 

Tu vaïdrds. Vos. valdréis^ 

jdq. valdrd. jtq. valdrdn^ 

Impératif présent. 

I^ing. Volga aquel. Plur. Valgan aquello^^ 

Subjonctif présent. 

Sîng, JTo valga. Plur. Nos. valgamoSé 

Tii valgas. Vos. valgais. 

Aq. valga. u4q. valgan^ 

Prétérit imparfait. 

Sing. To valdria. Plur. Nos. valdriamoSA 

Tu ualdrias. Vos. valdriais. 

Aq^ valdriu. Aq. valdrian. 

Le composé aquwalçr se conjugue comme 
yalcr. - 

F 3 



86 Parties DE l'Or Ai soif. 

i^^rbes irréguliers de la troisième conjugaison^ 

L'anomalie des verbes terminés en ucir , 
comme, lucir, conducir , est semblable à celle 
des verbes terminés en 0cer j dont j'ai parlé 
précédemment ; et de même que de encarecer , 
on fait encarezco , encarezca ^ etc. ; de même 
aussi de lucir on fait luzco y luzca , etc. Ceux 
qui sont terminés en dticir , comme , deducir , 
enducir j traducir y etc.^ ont en outre les temp> 
«Uivans irréguliers. '- ■ ■ 

Conducîr, Conduire. 

Prétérit parfait de l'indicatif. 

Sing. JTo conduxe. Plur. Nos.conduximos, 
. * Tu coriduxiste. Vos. conduodsteis. 

u4q. conduxo. ^q. conduxièron. 

Prétérit imparfait du subjonctif, 

Sîng. Yo conduxèra et conduxese. 

' Tri conduàceras et conduxeses. ' 

^q. cohduxera et conduxese. 
Plur. Nos. conduxéramos et conduxésemos. 

Vos. conduxérais et conduxéseis. 

Aq.coliduxeran et conduxesen. 

Futur. 

Sing. JTo conduxere. Plur. Nos. conduxéremosr4 
, Tu conduxeres. Vos. conduxereis. 

Aq. conduxere. Aq. conduxerçn^ 
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Sentir, Sentir. 

Ge verbe prend un i avant son e radical dans 
quelques personnes , et dans d'autres Ve se change 
en L 

Indicatif présent. 

Sîng. yo siento. , 

Tu sientes. 
Aq* siente^ Plur. ^q. sientefi^ 

PRÉXJÉRIT PARFAIT. 

Sing. Aq. sintià. Plur. Aq. sintiérqn. 

lMp]êRATIF PRÉSENT^ 

JSîng. Siente iû. 

Sienta aquel. Plur. Sientan aquellos^ 

Subjonctif présent. 

Sîng. Yo sienta. ^ Plur. Nos. sintamos^ 
Td sientass J^os, sintais. 

Aq^ sienta. Aq. sientan. 

Prétérit imparfait. 

jSing. J^o sintiera et sintiese. ' 

Tû sintieras et sintiesès. 
Aq-. sintiera et sintiese. 

Plur. Nos. sintieramos et sintiésemos* 

■A 

Vos. sintiérais et sintiéseis* 
Aq* sintieran et siniiesen. 

F4 
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Futur. 

Sing. To sintiere. Plur. Nos. sîntiéremoè^ 

Tu sintieres. P^os. sintiéreis. 

Jiq. sintiere. ^q. sintieren. 

Les verbes suivans ont la même irrégularité 
que sentir, 

^dherir y . . . àdhiere ^ .... adhiriô , etc. 

Adperiir y /. adi^ierte ^ .... adpirtiô. 

jdrrepentirse ^ arrepiéntese , arrepintiôse^ 

Conferir y . . conjiere ^ . . . conjiriô. 

Controi^ertir , controvierte , . controi^irtià^ 



Coni^ertir , 


• . conuierte ^ . , con^irtiô. 


. Deferir y . . . défier e ^ . . . . defiriô. 


Diferir, . 


. . difiere , • . . . difiriô. 


T>igerir y 


. . . digiere^ . . . digiriô. 


tierir ^ • , 


• . hiere , ..... A/r/d. 


Hennir , . 


. . hieri^e , . . . . hirçiô. 


Ingerir , , 


. . ingierej <* . . ingiriô. 


Invertir , 


. . . invierte y . . . învirtiô. 


Mentir , . . 


. . miente , . . . . mintiô. 


Rejkrir , 


. . . refier e , ... refiriv. 


Requérir^ 


, . . requière, . . . requiriè. 


Ainsi que leurs composés consentir, dçsmentîr^ 


resentirse, etc. 




Dormir, Dormir. 



Ce verbe change quelquefois l'a radical en ^/^a 
et d'autres fois en w. 



Parties de l'Oraisqi^, ^ ^ 
Indicatif présent. 

5îng. JTo duermo. 
Tu duermes. 
Aq> duerme. Plur. ^g. duermen^ 

Prétérit parfait» 

Sing. uéq. durmiô* Plur. ^q. durmiéron^ 

Impératif présent, 

Sîng. Duerme tû. \ 

Duerma aquel. Plur. Duerman aquellos^ 

Subjonctif présent. 

Sîng. JTo duerma. Plur. Nos. durmamo£ 

Tu duermas. Vos. durmais. 

Aq. duerma. Aq. duerman.. 

Prétérit imparfait. 

Sing. Yo durmierà et durmiese. 

TU durmieras et durmieses. 

Aq. durmierà et durmiese. 
Plur. Nos. durmiéramos et durmiésemos. 

Vos. durmiérais et durmie'seis. 

Aq. durmieran et durmiesen. 

Futur. 

Sîog. To durmiere. Plur. if os. durmiércmo$^ 
Tu durmieres. Vos. durmiereis. 

Aq. durmiere. Aq. durmieren^ 
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Gérondif. 
Vurmiendo. 

Pedîr, Demander. 

Ce verbe change Ve en i dans les temps et les 
personnes suivantes. 

Indicatif présent. 

Sîng. JTo pido. 

Tu pides. ^ 

uiq. pide. Plur. jiiq. piderii, 

Prétérit parfait. 

Sîug. Aq. pidià. Plur. Aq. pidiérortA 

Impératif présent. 

Sing. Pide iû. 

Pida aquel. Plur. Pidan aquellos. 

Subjonctif présent. 

Sing. Yo pida. Plur. Nos. pidamos. 

Tu pidas. Kos. pidais. 

Aq. pida. , Aq^ pidan. 

P r étérit imparfait. 

Sing. Yo pidiera et pidiese. 
Til pidieras et pidieses. 
Aq* pidiera et pidiese. 
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Plur. Nos. pidiéramos et pidiésemos. 
Vos. pidiérais et pidiéseis. 
jiq. pidieran et pidiesen. 

' Futur. 

Sing. Yo pidiere. Plur. Nqs. pidiéremo^"^ 

Tu pidieres. Vos. pidiéreis. 

Aq. pidiere. Aq. pidieren. 

GÉRONDIF. 

Pidiendo. 

Les verbes suîvans ont la même irrégularité 
. que pedir. 

Ceiiir , ceindre , . . . . • cine. 

Colegir , recueillir , coligc. 

Competir , être compétiteur , . . compite, 

Concebir , concevoir , concibe. 

Constrehir ,' contraindre , constrine* * 

Derretir^ liquéfier, derrite^ 

Desleir ^ délayer, deslie. 

Elegir , choisir , elige* 

Engreir , enorgueillir , engrie. 

Gémir \ gémir , . • gime. 

Hefiir^ pétrir avec les poings, . . Mue. 

Medir ^ mesurer, . mide. 

Régir , régir , rige. -0 

Reir , rire , rie. 

Rendir^ soumettre, rinde. 

lîmr, disputer, rifie. 
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Seguir , suivre , signe. 

Servir , servir , , . . . . sin^e. 

Tenir ^ teindre , .»•.•••... tinè. 

Vestir ^ vêtir, ,..,., viste. 

Ainsi que leurs composés conseguir , desccnir^ 
^pedir j etc. 

Venir, Venir. 

Venir est îrrégulier dans les temps et les per-f 
tonnes suivantes. 

• Indicatif présent. 

Sing. Yo vengo. 
TjIL vienes. 
Aq* i^iene. tlur. Ag. vienen. 

Prétérit parfait. 

Sing. Yo vine. Plur. Nos. vinimo${C). 

Tu viniste. Vos* vinisteis. 

A(J* vino. Aq. viniéron* 

Futur imparfait. 

Sing. Ta vendre. , Plur. Nos. vendrémos* 
Td vendras. Vos. vendréis.. 

^ Aq. vendra. Aq. vendrdn. 

(i) Quel()^e§-Mns ^i^qtxI veniste ^ vçaiï^QS et venisUU. 



Impi^ratif i' résent. ' 

Sîng. Ven tu^ 

y Venga aqueï. Plur. Vcngan aqueUoSék 

Subjonctif présent. 

Sîng. Yo venga. Plur. Nos. vengamos^ 

Tii vevgas. Vos. veiigais. 

Aq. venga. Aq* vengàn. 

Prétéri'ï imparfait, 

sîng. JTo vimeray vendria et vinîest. 

Tu vinieras y vendrias et vinieses, 

A.q> vinieray vendrla et viniese. 
Plur. Nos.viniéramoSy vendriamos et viniésetnafk 

Vos. viniéràisy vendrlais et viniéseis. 

Aq. vinierauy vendrian et viniesen-i 

F « T C R. 

Sîng. Yo vinîere. Plur, Nos. vinîércmaSk 

Tu vinieres^^ Vos. viniéteis. 

Aq* viniere. Aq. vinieren*. 

Gérondif. 

Viniendo. 

On conjugue de même les compos& at^enîr , 
contenir y desa^enir ^ prçi^çnir y twenir^ sçbrç?' 
v^nir* 
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Asir, Empoigner ^ Saisir. 

Ce verbe est irrégulier à la première personner 
du singulier du présent de l'indicatif, au pré- * 
sent du subjonctif, et à la troisième personne 
de TimpératiE 

Indicatif prése n t. 
Sîng. Yo asgo. 

Impératif PRÉSENT. 

Sîng. Asga aquel. Plur. Asgan aquellos. 

Subjonctif présent. 

iSing. T'a asga. Plur. Nos. asgamos. . 

Tu asgas. Vos. asgais. 

Aq- asgu. Aq. asgan. 

Tous ces temps îrréguliers sont peu usités dang 
le langage actuel. 

Decir, Vire. 

Ce verbe est îrrégulier dans les temps et le* 
personnes suivantes. 

Indicatif présent. 

JSing» jfo ^digo. 
Tu dices. 
Àq. dice. Plur. \Aq. dicen. 
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P %É TÉRIT PARFAIT. 

SîjQg. To dixe. Plur. Nos, diximos. 

Tû dixiste. Vos, dixisteis. 

Aq, dixo. ' u4q. dixiéron. 

Futur IMPARFAIT. 
Sing. Yo dire. Plur. Nos. dirémos^ 

Tû dirds. Vos. diréis. 

\Aq. dird. jiq. dirdn^ 

Impératif présent. 
Sing. Tii ta. 

Diga aquel. Plur.* J)igan aquéllaSé! 

Subjonctif présent. 
Sing. To diga. . Plur. Nos. digamoSi 

Tu digas. Vos. digais. 

Aq. diga. Aq. digan. ' 

Prétérit imparfait. 
Sing. JTo dixeraj diria et dixese. 

Tû dixeras , dirias et dixeses. 

Aq. dixera^ diria et dixese. 
Plur. Nos. dixérarrioSy diriamos et dixésemvs^ 

Vos. dixéraisy diriais et dixéseis. 

Aq. dixerauy dirian et dixesen. 

Futur. 
Sing. JTo dixere. Plur. Nos. dixéremos^ 

Tû dixeres. Vos. dixéreis. ' 

Aq. dixere. , Aq. dixeren. 

§00 composé predecîr a la même irrégularité^ 
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Bejidecir ^ Bénir. »• 

Quoiqu'un composé de decir , ée verbe e%t^ 
régulier dans la première et. seconde personnes 
du pluriel du présent de l'indicatif, dans toutes 
celfcs du prétérit imparfait et du Futur, dans la 
secende terminaison d«s trois personiaes du pré- 
térit imparfait du subjonctif, et i(Jans là seconde^ 
du pluriel de Timpératif. Dans les. autres temps 
il suit P^nomalie du verbe decir ^ à la différence 
cependant de la seconde personne du singulier 
de Hmpératif , qui lait bendioe ^ et non pas 
bendi. 

iKDÎCAtïF PRÉSENT. 

iSîng. jTo bendigo. Plur. Nos. bendecimos. 
Tu iendieeSé P^os^-bendecis. 

^q, bendice. u4q. bendictn. 

Pfi.Éîï6ïlîT ÎMPAÎltAÏT, 

Sing. To 'bmd^ciisu Plur. N^^s. bendeciamas^ 
Td 'b0f^d€Èia9. f^ns berrd^ciais. 

^q. iPôMlediu: -jPiq^ bend^edan. 

Prétérit parfait. 

Sing. JTo bmâîcce. Plur. Nos. bendiMmos. :^ 
Tu henâixiste. Vos. h^ndisdsteis. 

.-• Jiq.b&ddixa. Aq. hendixéron. 

Futur 
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Futur imparfait. 

Sîng. JTo bendeciré. Plur. Nos.bendecirémos. 
Tu bendecirds. Vos. bendeciréis. 

ji4q. bendecird. ^q. bendecirdn. 

Impératif présent. 

Sing. Bendice tu. Plur, Bendecid vosotros» 
Bendiga aquel. Bendigan aquelloSi 

Subjonctif présent. 

Sîng. JTo bendiga. Plur. Nos. bendigamos^ 
Tu bendigas. Vos. bendigais. 

jdq. bendiga. udq. bendigan. 

Prétérit imparfait. 

Sing. To bendixeray bendeciria et bendixese. 

Tu bendixerasy bendccirias et bendixeseSa 
jdq. bendixera'y bendeciria et bendixese. 
Plur. Nos. bendixéramos ybendeciriamos et ben- 
dixésemos. 
Vos. bendixérais y bendeciriais et bendi-^ 

xéseis. 
Aq.bendixerany bendecirian et bendixeserti 

Futur. 

Sîng. Vo bendixere. Plur. Nos. bendixéremoSi 
Tu bendixeres. . Vos. bendixéreis^ 

Aq. bmdixcTQx Aq. bendixeren^ J 

G 
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G' É K O K D I F. 

Bendiciendo. *"* 

Maldecit se eonjugue de même. 

Contradecir, Contredire. 

Gç verbe, qwî est un composé de decir^ en 
|i toutes les irrégularités , à l'exception de la 
seconde personne du singulier de l'impératif, qui 
fait contfàdîùè. 

Ôîr, Entendre. 

Ce verbe prend un g après i^ dans les temps 
et les personnes suivantes. 

Ikdicatif présent. ^ 
6ing. JTa oygo. 

Impératif présent. 
Sîng. Oyga aquel. Pluf. Oygan aquellos. 

Subjonctif présent, 

Sing^ Ta àygà. Plxu*. Nos. oygamos. 

Tû oygas. Vos. oygais. 

Aq. oyga. Aq. oygan. 

Son composé entreoir a les mêmes irrégxi- 
larkés. 



Salir, Sortir. 

Ce verbe prend un g après son / radicale , 
dans les mêmes temps que oir : en outre il 
change / en d au futur imparfait et au prétérit 
imparfait du subjonctif, et il perd IV final de la 
secondé personne du singulier de Timpératif. 

Inhicatiffrésbnt*. 
Sîng. Yo saigo. 

FlïTUR Il^PARFAIT. 

Sîng. To saïdré. Plur. Nos. saldrémosi 

Tû saîdrds. Vos. saldréis. 

^q. saïdrd. uiq. sa\drdn^ 

Impératif présent. 

Sîng. Sal tû. 

Saïga aqueî. Plur, Salgan aquelloSi 

Subjonctif présent. 

Siqg. Yo saïga. Plur. Nos. salgamos^ 

Tu saïgas. Vos. salgais^ 

Aq. saïga, ^y. salgan^ 

G a 
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Prétérit imparfait. 

Sing. Yo salaria. Plur. iVb^. saldriamos. 

Tii salarias. Vos. salariais, 

jiq. salaria. jiq. saldrian. 

. Son composé sohresalir a les mêmes îrrégUf 
larités. 

Ir, Aller. 

Ce verbe est un des plus îrréguKers de la langue 
Espagnole , car à peine conserve- t-il, dans certain^ 
temps , quelque chose de son infinitif. 

Indicatif présent. 

SÎDg. Vo voy. Plur. Nos. vamos^ 

Tu vas. Vos. vais. 

Aq. va. ^ jdq. van. 

Prétérit imparfait. 

Sing. Yo ïba. Plur, Nos. ihamos. 

Tu ihas. Vos. ihais. 

jîq. iba. Aq. iban. 

Prétérit parfait, 

Suig. Yofuiy he ido ^ hube ido. 

Tu Jiiiste , has ido , hubiste idç. 
^(I^Jué ^ ha ido, hubo idç. 
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Plur. Nos.futmoSy hemos idoy hubimos ido. 
Vos, Juisteis y habeisidoy hubisteis ido. 
^q. fuéron^ han îdo^ hubiéron ido. 

Futur imparfait. 

Sing, Yo ire. Plur. Nos. irémos. 

Tu iras. Vos, iréis. 

Aq. ira. ^q. irdn. 

Impératif présent. 

Sing. Va tti. Plur. Id vosotros. 

Vaya aqueî* Vayan aqueîlo^ 

m' 

Subjonctif présent. 

Sing. JTo vaya. Plur. Nos. vayamos^ 

Tti vàyasm Pos. vayais. 

jlq. vaya. ^q. vayan^ 

Prétérit imparfait* 

Sing. JTa fuera , îria , fiiese. 
Tû fueras ^ irias ^fueses. 
^q. Jiicra , iria , Juese. 

Plur. Nos. fuéramos , iriamos , fuèsemos. 
Vos. fuérais , iriais , fuéseis. 
Aq.fuçran^ irian ^ fucstn. 

G 3 
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Futur. 

SÎDg. To fuere. Plur. Nos. fuéremos. 

Tu fueres. Vos. fuércis. 

Aq-fuçre. jiq.fueren. 

G "é R O N D I F. 

On n'a point mis comme îrrëguliers certains 
verbes qui, au premier aspect , ont quelque res- 
semblance avec .eux ; tels sont les verbes confesar, 
renouar, defender, qui ont beaucoup d'analogie 
BseçàÊkfesar y innouar, ofender; cependant les 
trois premiers sont irréguliers , et les trois autres 
sont réguliers. 

Des verbes impersonnels. * 

Les verbes impersonnels sont ceux qui n'ont 
que la troisième personne du singulier , 
jimanecery • • • ûmanece ^ • • amanecia» 
jinochecer^ • . anochece ^ • • anochecia^ 
Escarchar y . . . escarcha , • . escarehaba, 
Helar^ . i . . . hiela, , . . . heîaba. 
Granizar^ • . • graniza ^ • . . granizaba. 

léloi^ery lluei^e y . . • . liovia. 

Lloi^iznary . . . llovizna ^ . . lloviznaba^ 
ISevaify •••,♦. niei^a y . . . • nwabii. 
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Relampaguear ^ relampaguea^ relampq^ueaba. 
Tronar^ . . . • truena ^ . . . trpnaba. 

Le sujet des verbes impersonnels n'est pas ordi- 
nairement exprimé ; alors ou sous-cntend Dios^ 
eî ciélo , la nube , etc. 

Il y a d'autres verbes qui sont employés cominç 
impersonnels, et dont le sujet n'est ni exprimé, 
ni sous-entendu, Ex. Es tarde; hace mal tiempo^ 
importa trahajar ; conviene leer ; acontece mû- 
rir de repente ; sucede lo que no se pensaha f 
parece que lluet^e. 

Les verbes amaneCer et anochecer s'euiploîent 
aussi dans toutes les trois personnes. 

Quand le verbe haber s'emploie comme .imper- 
sonnel , il a la même terminaison au singulier 
et au pluriel ; hay un hombre , hay mucho'i 
hombres ; hubo Jiesta , hubo Jiestas* 

Des verbes défectueux. 

L'Académie Espagnole veut que l'on range 
dans la classe des verbes défectueux ceux qui 
n'ont ni premières ni secondes personnes» et aux- 
quels il manque quelque temps, ou dont rem- 
ploi est peu Fréquent , comme saler , yacer , 
placer y podrir^ et quelques autres: ils peuvent 
néanmoins être rangés dans la classe des verbes 
impersonnels lorsqu'ils ne sont employés qu^à la / 
troisième personne. 

G4 
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Podrir n*a en outre de cette terminaison du 
présent de l'infinitif que le participe passif po- 
drido , la seconde personne du pluriel de Timpé-, 
ratif podrid , et la seconde de l'imparfait du 
subjonctif podriria. 

Le verbe placer s'emploie à la troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif, me place ^ te 
place y le place ; à la troisième du prétérit im- 
parfait» me placia^ etc. ; à la troisième personne 
du prétérit parfait , me plugo , etc. ; au présent 
du subjonctif dans cette phrase, plegue d Bios ; 
au prétérit imparfait dans pluguiera et plu- 
guiese d Bios ; et au fijtur, lorsqu'on dit si me 
pluguiere. 

Dans yacer on trouve yago , yàce y yacia j 
yaga f on n^emploie guère que y ace et yacia. 

Le verbe soler s'emploie au présent et au pré- 
térit imparfait de l'în licatif dans toutes les per- 
sonnes ; irz/e/o ^ solia y etc. On se sert fort peu 
du prétérit parfait soli ; il en est de même du 
futur imparfait, dé l'impératif, du présent du 
subjonctif, ainsi que du prétérit imparfait , dont 
la seconde terminaison soldria ou soleria n'est 
nullement usitée. 

Bes verbes simples et des verbes composés* 

Les verbes simples ont une signification par 
eux-mêmes , sans qu'il soit nécessaire d'aucune 
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autre syllabe ou mot ; tels sont poner ^formar^ 
decir y etc. Les verbes composés sont ceux qui 
exigent Padjouction de quelque préposition, pour 
compléter leur signification ; tels sont ameponer^ 
ti^ansformar 'i contradecir y etc. 

Du Participe- 

Cette partie de Poraîson est ainsi appelée, 
parce qu'elle tient ou participe du verbe et du 
nom adjectif. Elle tient du verbe , parce que , 
conaine lui , elle marque l'existence , l'action , 
et qu'elle a les trois temps généraux ; elle tient 
de l'adjectif, parce qu'elle en a toutes \ts pro- 
priétés et les accidens» 

Ainsi que je l'ai déjà dit , il y a trois participes. 
Le participe du présent , le participe du pré-- 
térit y et le participe du futur. On les divise en 
actifs et en passifs. Le participe du présent est 
actif, lors même qu'il dérive d'un verbe neutre 
ou réciproque ; amante y aimant ; obediente , 
obéissant ; durmiente y dormant. Le participe du 
prétérit est passif, amado , aimé; obedecido y 
obéit. ( En joignant le participe aux diflFérens 
temps du verbe ser y on en forme les significations 
passives des verbes.) Le participe du futur est 
actif et passif; il est actif dans habiendo de obe- 
decer^ devant' obéir ; il est passif dans habiendo 
de ser obçdecido y devant être obéi. 
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Les participes du présent de la première con ju- 
gc^îson finissent en ante ^ amante ; ceux de la 
seconde et de la troisième conjugaison finissent 
en ente > obediente , oyente. 

Les participes du prétérit y ou participes pas- 
sifs de la première conjugaison se terminent en 
ado. Ex. Amado^ Ceux de la seconde et de la 
troisième en ido. Ex. Escogido , partido. 

lae^ participes du futur p actifs , se forment 
de l'infinitif du verbe en y^ ajoutant hahiendo de. 
Ex. Hahiendo de amar. On ajoute hahiendo de 
fier aux participes du futur , passifs. On forme 
aussi pour la troisième personne des participes 
passifs du futur dans tous les temps de l'infinitif, 
en ajoutant le pronom réciproque se au présent 
.de l'infinitif, hahiendo de comprarse la casa, 
la maison devant être achetée. 

On ne peut pas fornaer des participes du pré- 
sent de tous les verbes , et les mots causante , 
ïeyentCy oyente y etc. ne sont que des adjectifs 
verbaux , en ce qu'ils ne conservent pas le régime 
des verbes çausary leer et oir dont ils dérivent, 
et que l'on ne peut pas dire causante la discor- 
dia y leyente los lihros y oyente el sermon. 

On ne met point non plus au rang des parti- 
cipes du présent, ceux qui conservent dans. cer- 
taines occasions le régime de leurs verbes, et non 
pas dans d'autres. Habitante y par exemple, prend 
je régime du verbe habitar y habiter, quand. il 
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sert à distinguer l'endroit que l'on habite; maïs 
il ne le conserve point lorsqu'il sert à mar- 
quer la chose que l'on habite ; ainsi on ne dira 
pas habitante la casa , mais habitante en la 
casa. La même remarque a lieu pour andante 
et quelques autres. 

ï^es participes du présent sont souvent em- 
ployés substantivement ; un amante ciego , un 
tiScribiente fiel. 

Les participes du présent sont rarement em- 
ployés comme tels , par l'eniploi fréquent .qu'on 
en fait comme adjectifs verbaux ou comme subs- 
tfiç(.tifs , et pajr l'usage où l'on est de les rempla- 
cer pjar le gérondif, 3ur-(tout ceux de la seconde, 
et encore plus ceux de la troisième , dans lesquels 
la répétition des i et des e rend ces mots moins 
SQnor^es. ^ 

JLe« participes du prétérit ^ui ne SQut pas i^er- 
miués «n ado ou en ido , sqnt irréguliers , tels 
sont 

Abierto , d^ ahrir. 

jibsuélto^ de absoli^er. 

Cubierto , de cubrir. 

piçho y de decùr. 

JDisuelto , de displçer. 

Msçritp j rde escribir. 

Heçho , de hacer. 

Muerto , de morir. 
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Puesto y de poner. 
Resuelto , de resolçer. 
Visto y de ver. 
Vudto ^ de volver^ 

II en est de même de tous leurs composés y 
comme compuesto y de comporter; contrahecho^ 
de contrahacer ; encubiertOy de encubrir y etc. 

Il y a quelques verbes qui ont deux parti- 
cipes du prétérit, l'un régulier et l'autre irré- 
gulier. Ce sont les suivans. 



Infinitifs. 

jihitar y . • • 

JBendecir y . . 

CoTnpeler y • . 

Concluir y . • 

Confundir y . 

Conuencer y . 

Convertir y . . 

Despertar y . 

Elegir y . . . 

Enjugar f • • 

Excluiry . . . 

Expeler y . . 

Expresar y . • 

Extinguir^ • 



Participes régu- 
liers» 

• ahitado ^ . • • 

. hendecido y . . 
. compelido y . . 
. concluido y . . 
. confundido , . 

• coni^encido y . 
. coni^ertido y . . 
. despertado y . 
. elegido , ... 
. enjugado y . . 
. excluido , . . • 
. expelido ^ • . . 
. expresado , . . 

• extinguido y . 



Participes 
irréguliers. 
ahito. 
hendito. 
compulso. 
concluso. 
confuso. 
conuicto. 
converso. 
despierto. 
electo. 
enjûto. 
excluso. 
expulso. 
expreso, 
extinto. 
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Fixar y . 
Hartar y 


• . . fixado y • . 
, . . . hartado y . 


» . . Jixo* 
. . . harto. 


Sinclair y 


. . . . incluido y . 


. • . incluso. 


Incurriry 


. . . . incurrido , 


► . . incurso. 


Insertary . 


. . . insertado y , 


• • inserto. 


Ini^ertiry . 


. . • inuertido , 


. . . inperso. 


Inxerir , 


. . . . inxerido y . , 


. . inxerto. 


Juntar y , 
Maldecir y 


. . . juntado y . , 
. • . maldecido y . 


. . ji^to. 
. • maldito* 


Manifesta 
Marchitar 


r, . . manifestado 
y • . marchitado y 


y . . manifesto. 
. . marchito. 


Omiter y , 


. . . omitido y . , 


. . omiso. 


Oprimir y . 
Perfeccion 
Prender , 
Prescribir 
Proi^eery , 
Recluiry . 


- . . oprimido , . . . opreso. 
ar y . perfeccionado ^ . perfecto. 

• • . prendido , . . . . preso. 
y . . prescribido y • . prescrito. 

. .* . proi^eido y . . . . provisto. 

. . . recluido y .... recluso. 


Romper , 
Soltar y . . 


• . * rompido y . • 

• • • soltado y • • 


. . suelto. 


Suprimir , 


. . .' suprimido y . 


. . supreso. 



On forme les temps composés des verbes avec 
les participes passifs réguliers , en y joignant les 
differens temps du verbe haher. Les participes 
irréguliers de la troisième colonne s'emploient 
comme adjectifs verbaux et absolus , et on ne 
peut jamais les joindre au verbe haher pour en 
former les tcgoips composés; il faut en excepte]^ 



cependant preso , prescrite , proHsto , roto , 
et Pon peut dire également 

Ha ptendido , . ou ha preso* 
Ha ptescrihido , ou ha prescrite. 
Ha proveîdo , . ou ha provisto. 
Ha roMpido , . ou ha roto. 
On dît même plutôt roto que rompido. On peut 
aussi em|lbyei* avec l'auxiliaire , inxerto, opreso 
et supresd. 

II y a d'autres participes dont la terminaison 
est passive, et dont la signification est active ; ils 
devîenneilt alors* ies adjectifs verbaux. Ce sont 
Acostumhrado ^ celui qui a coutume. 
Agradecido , . . reconnaissant, 
hardi. 

celui qui a bien soupe, 
celui qui a bien dîné, 
celui qui parle avec prudence, 

avec réflexion, 
celui qui se tait, ou qui sait 

se taire, 
ennuyeux , fâcheui , impor- 
tun, 
prudent , réfléchi, 
désespéré, celui qui désespère, 
entend ti , qui a de Pinteïïî- 

gencé, 
brave , courageux, 
dissimulé , cehii qtix fdst. 



Atrei^ido , . . . 
Sien cenado , 
Bien comido^ , 
Bien habtado , . 

Cdîlado I • • • < 

Cansado , . . . • < 

Comedidù , . . 
JOesesperado , . 
Entendido , . 

Esforzàdo i • . 
Fingido , . • • 
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III 



licido , . • . . 


i celui qui a beaucoup lu.^ 


Medido , . . . 


. mesuré, qui agit avec ipe- 




sure, av»ec précaution. 


Mirado , • • • 


. prudent , circonspect. 


Moderado , . 


. . modéré , qui a de la modé- 




ration. 


Ocasipnado , 


. . celui qui occasione quelque 




déplaisir. 


Osado , . . . 


, . osé , qui a de l'audace. 


Parado , • . 


, . lent , celui qui est tardif. 


Parecido , . 


» . ressemblant , celui qui re^ 




semble à un autre. 


Partido ^ • . 


» . libéral. 


Pausado , . • 


. . posé , qui agît posément. 


Preciado , • 


. . vain, présomptueux. 


Preca^Ulo , • 


. . qui a de la précaution. 


Presumido , 


. . présomptueux. 


Recatado , . 


. . prudent, avisé, etc. 


Sabido , • • • 


. . savant, docte. 


Sacudido , . 


. . celui qui sait se défendre^ 


Sentido , . . 


. . sensible, susceptible. 


Sufrido , . . 


. . endurant. 


Trascendido , 


. qui a de la pénétration. 


Valido i , . . 


. . qui est en crédit , en faveur. 


Tous ces part] 


icipes ont aussi une signification 


passive dans d'à 


utres acceptions; par exemple. 


lorsque Ton dit A 


ombre leido, muger leida, libro 


leido, car ta leic 


la y il est aisé de s'apercevoir que 


hido etleida oui 


t une signifîcatioo active lorsqu'ils 
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Sobre. 

Cette préposition signifie sur^ dessus, dans ; 
la ciudad estd sobre un monte y la ville est sur 
une montagne. Elle nàarque supériorité dans cette 
phrase ; la caridad es sobre todas la virtudcs y 
la charité l'emporte sur toutes les vertus. Elle 
signifie sur , touchant , concernant. Dans \t% 
phrases suivantes , este libro es sobre la agrU 
culturay ce livre est sur l'agriculture, traite de 
l'agriculture ; se disputa sobre el sentido de esta 
clausula y on dispute sur le sens de cette pé- 
riode , etc. Elle signifie environ , à peu près ^ 
dans fulano tendrd sobre cincuenta anos y un 
tel a environ cinquante ans ; habrd aqui sobre 
cien fanegas de trigo y il y a ici , à peu près , 
cent mesures de blé. Elle sert à marquer le temps 
dans llegar sobre tarde y arriver tard, vers, sur 
le tard , etc. Elle signifie quelquefois outre , en 
outre. Ex. Sobre ser reo convencido y quiere 
que ...y outre qu'il est coupable , il veut que . . , 
Elle équivaut à contre dans prestar sobre pren- 
dus y prêter sur gages, contre des gages. 

De la Conjonction. 

Lîa conjonction sert à lier les mots et les 
phrases, en indiquant les rapports qui existent 
entre elles. L'Académie Espagnole divise les 
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Conjonctions en copulatwes y disjonctwes ^ ad- 
versatiles y conditionnelles y causatives ou cau- 
sales y continuatives y (j'ai traduit littéralement 
le nom 4^ continuatli^as que leur donne l'Aca- 
démîe ) comparatii^es y finales . 

Les copulatiçes lient des mots avec d'autres , 
unissent des phrases entre elles} telles sont jy, éy 
Tiiy que (i). Les disjonctii^es servent à disjoindre, 
à séparer, comme à y û (2). Les adi^ersatiçes 
mairquent une sorte d'opposition, de contrariété 
entre ce qu'on a déjà dit et ce qui reste à dire. 
Mas y pero y quando y aunqucy bien que y d^ido 
<juey sino sont des conjonctions adversatives. Les 
conditionnelles sont si y como , con tal que y 
cjui désignent une espèce de condition. Les eau- 
satii^es ou causales précèdent la phrase explica- 
tive de ce qui a été dit auparavant , comme 
-porquey pues y pues que. Les continuatives spnt 
•pues y asi qucy puestOy supuesto que. Ijescompa- 
ratii^es servent à établir une comparaison. Como y 
asi y asi como sont . comparatives. Ij^^ finales 
marquent le bût, l'objet de la proposition, comme 
para que y porque y d fin de que. 

(i) On met é au lieu de y , lorsque le mot qui suit 
cette conjonction commence par un /. 

(2) On met ù au Ucu de 9^ lorsque le mot qui suit 
commence par 0. 
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no hay cosa que mas dehyte; logradas esia^ 
vcntajaSy se facilita la sabiduria y etc. 

D E l'A d V £ r b b. 

Uadi^erhe est yne partie de I!oraîson , qtiï se 
joint au verbe pour y ajouter quelque circoas* 
tance, pour en modifier la signification. 

Les adverbes se divisent en simples et en com-, 
posés. Les composés sont formés dl'u» adverbe 
et d^une syllabe, ou d'un mot qu'on leur a joint;, 
les adiferbes simples sont ceux, qui, n'ont subi, 
aucune adjonction de syllabe ou de. mot. Mas^" 
ménos^ léjos^ cerùaydentro^ aqiiiy si, no y 
peor y mejoTy ^f<f;î.,.ftont des . advf^bes. simples^; 
^mas y demas y ademas y, astmismo y, .adpndei y. 
enfin, buenamente sl malam^nt^ .j, et toys Je& 
adverbes terminas en mente., ^nt^es,Aivev\^Q^^ 
compc^és. . . . \ ^.-;.^ .^ -^ V : ' 

On met ay^sî au rang cjes adi^i^rbi^ les exprès-^ 
sîons ou phrases employées, adverbial e;ti\ent^ 
Ex. De repente, de veras y por.delante,, d fio^'*^ 
liendas ,d diestroy, siniestro,, etc.- ..: 

Les adverbes se subdivisent encore en plusieuf* 
ckases : les. adverbes de //e«^^ qui, indiquent unq 
circonstance d^ lieu, tek sont açwi, alld,fuexxi, 
arriba, etc. Les adverbes de temps, qui ajoutent 
à l'action une circonstance de temps , comme hoy , 
luego , tarde , presto , jamas y^ mUntras , etc^ 
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tes adçerbes de manière^ qui indiquent de quelle 
manière Faction se fait. Ex. Bien ^ mal , asi , 
quedo y recio j despacio ^ etc. Les adverbes de 
quantité y qui ajoutent à l'action une idée de 
quantité , comme mucho ^ poco ^ rnuy^ bastante, 
tantOy hartOy etc. Les aduerbes de comparaison, 
comme mas y ménos , mejor , peor , etc. Les 
adi^erbes d^ ordre y comme primeramente y suce* 
siramentCy dnteSy despues j^etc. Les adi^erbes 
qffirmatifs , comme si , cferto , verdadera^ 
w^ente, etc. Les adf/erbes de négation , comme» 
no. Les adi^erbes de doute , comme acaso , 
quizd. ' i ' 

Remarques sur Vemploî de quelques adi^çrbes* 

Oamas, Jamais. 

Cet adverbe s'emploie souvent pour nunca. 
Ex. Jumas vi tal cosa. Il se joint souvent à 
fiuncay por sïerhpre y para siempre^ et donne 
plus de force à l'expression, nunca j amas. Lors- 
qu^l se joint à por ou para siemprcy il signifie 
toujours por ou para' siempre jamas me acor-* 
daré^ je m'en souviendrai toujours, à jamais. 

; Nunca, Jamais. 

( Voyez l'article cî-clessus ) 

H 3 



ïi6 Parties de l'Oraisoi^, 

No , Non. 

No sert quelquefois à donner de la force? 
à raffirraatiqn. Ex. Mejor el trabajo que no 
la ociosidad; mas vale ayunar que no enfermar. 
On pourrait à la rigueur retrancher le wo, et le 
sens serait toujours le même. 

Deux négations, ou deux mots qui expriment 
négation, donnenfplus de force à l'expression^ 
710 quiero nada j no saïga ninguno ; no sabe 
nadiey etc. On pourrit dire nada quiero; nin^^ 
guno hay^ nadie sabe^ mais cette manière serait 
moins expressive. 

. Deux expressions négatives ne peuvent jamais 
être jointes, et dans aucun cas on ne peut dirq 
no nada; no nunca; no nadie ^ etc. 

Des adiferbes terminés en mente. 

Les adverbes terminés en mente indiquent 
ordinairement de quelle manière Faction a lieu« 
Ex. Toca diestramente ; habla discretamente ; 
ils marquent quelquefois l'ordre, le temps, etc« 
Ces adverbes se forment en ajoutant mente à 
l'adjectif féminin; et si l'adjectif n'a qu'une 
terminaison, on y ajoute mente, de fuerte , 
fdcil y etc. y on ÏBiit Jiiertemente y JcLcitmente , etc. 
(Voyez ce qui a déjà été dit aux degrés de 
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Comparaison, page 20. ) Lorsque la phrase exige 
plusieurs adverbes de ce genre , la terminaison 
mente n'est ajoutée qu'au dernier ; ainsi on dit, 
Ciceron hablô sabia y eloqûenttmente ; César 
escribià clora ^ concisa y elegantemente ^ et non 
pas Ciceron habïà sabiamente y éloquente^, 
fnente ^ etc. 

De la Préposition. 

La préposition est une partie de l'oraîson qui 
«e place entre deux mots , et qui indique le 
rapport qu'ont ensemble les deux idées énoncées 
par ces mots. Ex. Este libro es de Pedro p ce 
livre est à Pierre. La préposition de marque le 
rapport de propriété existant entre libro et Pedro. 

Il y a deux sortes de prépositions ; celles qui 
entrent dans la composition d'^autres mots , et 
celles qui, par elles-mêmes, ont une signification; 
dp ante j con ^ contra y de y desde^ en, entre ^ 
Jidcia y hast a y para y por y seguny sin y sobre y 
tras y sont des prépositions. 

A' , ^. 

V Cette préposition est d'un usage tres-fréquenC 
en espagnol ainsi qu'en français; elle désigne 
l'objet ou le terme de l'action du verbe; amo 
d Juan; favoreces d Pedro y etc. Elle sert à in- 
liiquer le Jicu^ voy d Roma y etc.; le terme de 

H 3 
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raction du verbe qui précède voy d leer y .d 
^scribir; le temps, le lieu où une chose se passe , 
T^endrd d la nochey d las ocho ^ le cogiéron 
'd la puerta; la distance, de calle d calle; la 
manière, d pie^ d cahallo y d golpes^ la quan*- 
tité , el gasto sube d cien doblones ; la confor- 
mité à quelque règle, d ley de CastUla y d je 
de hombre de bien ; la distribution proportion- 
nelle , d très por ciento , d real par vecino , 
dos d dos; le prix des choses, d veinte reaies 
la para; la situation d'un pays, etc., d oriente^ 
d occidente , estaba d la derecha del Rey ; la 
manière, l'usage, l'habitude de faire, d'agir, etc. 
d la Espanola y d la Francesa ; le mobi]e , le 
terme , le but d'une action , d instancia de la 
villa y d que propisitcr? l'instrument dont on 
se sert, quien d hierro inatay d hierro muere; 
la connexion, le rapport des choses \^% unes avec 
les autres , va mucho de bueno d malo y de reir 
^d Jlorar. - 

Elle s'emploie quelquefois pour hastay comme 
pasà el rio con el agua d la cintura j no ïlega 
el vestidoid la rodilla. D'autres fois elle a la 
même signification que hdcia et contre ; vohiô 
la cara d la pared y d otro lado. D'autres fois 
Cîlle se met à la plape de la conjugaison si ; d 
saber yo eso ; d decir verded. Jointe à l'article 
masculin el y elle sert à former la particule al ; 
lUûsi, au lieu de dire haUar d d Rey^ on dit 
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Tiahlar al Rey. Elle sert aussi à former plusieurs 
adverbes ou façons de parler adverbiales qu'elle 
précède , eomme d la verdad , d sabiendas , d 
hurtadillas y d tontas y d U)cas ^ d roso y veh- 
loso ^ d pesar de ^ d mas no poder ^ etc. 

En., En ^ Dans ^ etc. 

En sert à marquer le temps , le lieu où Ton 
<est , où se passe quelque chose ; en el mes de 
^gosto y au mois d'août ; estd en casa , il est à 
la maison ; entra en la iglesia , il entra dan$ 
l'église. 

Cette préposition indique aussi l'occupation > 
l'état , la disposition , etc. Pasa la vida en los 
etudios y il passe sa vie à l'étude ; es docto en 
medicina , il est savant eu médecine ; nadie Te 
excède en bondad y personne ne le surpasse eu 
bonté. 

Elle précède quelquefois les adjectifs d'une ter- 
minaison , et forme alors ded façons de parler 
adverbiales. En gênerai y en particulàr , etCd 
D'autres fois elle précède l'infinitif. No hay in-- 
cont^eniente en decir esto y il n'y a pas d'incon- 
vénient à dire cela. Dans la phrase suivante , où 
elle précède le gérondif , elle signifie lorsquei 
Ex. En diciendo esto se pasard d otra casa. 



H 4 
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Para, Pour. 

Cette préposition indique la personne on la 
chose sur laquelle se dirige Faction , esta carta 
es^ para Juan ; elle marque aussi la cause finale , 
trabajo para ganar y quiero libros para leer ^ 
elle martjue mouvement , et elle équivaut alors 
aux prépositions d ^ hdciaj salgo para Galicia, 
para Italia ; elle marque le temps, le terme, la 
dexarémos para manana , para san Juan pa^ 
garé; elle indique rapport , relation , etc. , parçi, 
ser tan rico y es poco ïo que gasta. 

Elle sert aussi à marquer qu'on est prêt à dire 
ou à faire une chose , et alors elle est précédée 
du verbe estar , et suivie de l'infinitif d'un xiutre 
\Verbe. Ex* Estoy para partir ^ je suis sur le point 
^e partir ; estaba para decirle que callase , 
l'allais lui dire de se taire. 

Lorsqu'elle est suivie de la préposition con } 
elle signifie relativement à . . . , comparativement 
à..., etc. Quien es la creatura para con él 
CriatorP.qvCost'Ce que la créature auprès du 
Créateur? 



Por, Par y Pour, 



* 



Ceîte préposition correspond à par et pour 
des Français, et voici les règles les plus géné- 
rales pour en connaître la vraie significatioH| 
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Elle équivaut à par , lorsqu'elle indique celui qui 
a fait la chose dont il s'agît, el mundofué hecho 
por Dios^ le monde a été fait par Dieu; lors- 
qu'elle marque le lieu , pasa por la calle , il passe 
par la rue ; lorsqu'elle indique la manière , lo 
Tiace por fuerza por temor y etc.^ il le fait par 
force , par crainte , etc. Elle équivaut à pour 
lorsqu'elle marque le but , trabajo por alcanzar 
premio y travail pour obtenir une récompense; 
lorsqu'elle marque le temps , une époque, le prix 
d'une chose , l'équivalent , salgo de Madrid par 
un mes y je sors de Madrid pour un mois ; dard 
la casa por cien doblones y il cédera la maison 
pour cent doublons; uno vale por muchoSy un 
seul compte pour plusieurs , en vaut plusieurs. 

Elle signifie encore enfaçeur de y au lieu de y 
contre y comme , etc. ; hablar por uno y parler 
pour , en faveur de quelqu'un ; asisto por mi 
companero , j'assiste pour , à la place de mon 
camarade ; doy mi vestido por el tuyo y je donne 
mon habit pour , contre le tien ; esté tenido par 
sabio y il passe pour sage, il est considéré comme 
un sage. 

On dit la casa esta por barrer y la maison est 
à balayer , n'est pas balayée ; la carta estd por 
escribir y la lettre n'est pas écrite. 

Lorsqu'on dit va por d lena y por pan y c'est 
comme si l'on disait, va d traer lena y va dtraer 
pan y il va apporter , il va chercher du bois , 
du pain. 
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Sobre. 

Cette préposition signifie sur^ dessus, dans ; 
la ciudad esté sobre un monte , la ville est sur 
une montagne. Elle nàarque supériorité dans cette 
phrase ; la caridad es sobre todas la virtudcs , 
la charité l'emporte sur toutes les vertus. Elle 
signifie sur , touchant , concernant. Dans \t^ 
phrases suivantes , este libro es sobre la agrU 
culturay ce livre est sur l'agriculture, traite de 
l'agriculture ; se disputa sobre el sentido de esta 
ciaûsula y on dispute sur le sens de cette pé- 
riode , etc. Elle signifie environ , à peu près ,' 
dans fulano tendrd sobre cincuenta anos , un 
tel a environ cinquante ans ; habrd aqui sobre 
cien fanegas de trigo , il y a ici , à peu près , 
cent mesures de blé. Elle sert à marquer le temps 
dans llegar sobre tarde , arriver tard, vers, sur 
le tard , etc. Elle signifie quelquefois outre , en 
outre. Ex. Sobre ser reo com^encido , quiere 
que ... y outre qu'il est coupable , il veut que . . , 
Elle équivaut à contre dans prestar sobre pren- 
dasy prêter sur gages, contre des gages. 

De la Conjonction. 

Lîa conjonction sert à lier les mots et les 
phrases , en indiquant les rapports qui existent 
entre elles. L'Académie Espagnole divise les 
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Conjonctions en copulatwes y disjonctwes ^ ad- 
versatiles y conditionnelles y causatii^es ou caur- 
sales y continuatiçes y (j'ai traduit littéralement 
le nom 4^ continuatii^as que leur donne l'Aca- 
démîe ) comparatii^es ^ Jinales. 

Les copulatli^es lient des mots avec d'autres , 
unissent des phrases entre elles} telles sont jy^ é^ 
Tiiy que (i). Les disjonctiçes servent à disjoindre, 
à séparer, comme à y û (2). Les adi^ersatiçes 
mairquent une sorte d'opposition, de contrariété 
entre ce qu'on a déjà dit et ce qui reste à dire. 
Mas y pero y quando y aunqucy bien que y d^do 
<juey sino sont des conjonctions adversatives. Les 
conditionnelles sont si y como , con tal que y 
cjui désignent une espèce de condition. Les eau-' 
satires ou causales précèdent la phrase explica- 
tive de ce qui a été dit auparavant , comme 
'porquey pues y pues que. Les continuatives spnt 
•pues y asi que y puestOy supuesto que. Ijescompa- 
ratifies servent à établir une comparaison. Como y 
asi y asi como sont . comparatives. ï^e^ Jinales 
marquent le bût, l'objet de la proposition, comme 
para que y porque y d Jin de que. 



(i) On met é au lieu de y , lorsque le mot qui suit 
cette conjonction commence par un i, 

(2) On met û au lieu de if, lorsque le mot qui suit 
commence par 0. 
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De l'Interjection. 

Uinterjeçtion e^t un mot qui e?:prîme uri 
mouvement de Pâme produit par la douleur , la 
joie, la surprise, le mépris, etc.; ah^ ay y ce , 
chito y en y ho ^ he y o ^ ola ^ ta y ta ta y tate. 

Des Jigures y des mots y ou du métapîasme. 

des figures ont pour objet le matériel des mots, 
Le métaplasme se dit en général d'une altération 
quelconqlie qu'éprouve un mot , soit en chan- 
geant, soit en retranchant ou en ajoutant quelque 
lettre ; chacune de ces figures a un nom qui lui 
csf propre ; les voici dans l'ordre que leur donne 
l'Académie Espagnole. 

La métathèse est une ancienne figure qui con- 
sistait dans la transposition de quelque lettre; 
on disait : perlado y dexalde y hacelde y au lieu 
de prelado y dexadle y hacedle. 

La synalèphe consiste 'dans la contraction de 
deux voyelles, dont l'une commence et l'autre 
finît le mot ; ainsi l'on dit del pour de *el ; al 
pour d el ; estotro pour esto otro ; esotro pour 
eso otro. 

l?aphérè$e consiste dans le retranchement 
d'une lettre ou d'une voyelle au commencement 
d'un mot; on dit; norabuena et noramala y au 
Jieu de ehhorabuena et enhoramaîa. 
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La syncope se dit du retranchement d'une 
lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot ; tels 
sont cornado pour coronado ; hidalgo pour 
hijodalgo ; nai^idad pour natwidad. 

JJ apocope a lieu lorqu'on retranche, une lettre 
ou une syllabe à la fin d'un mot ; on dit : un , 
aïgun y ningun , gran , pour uno , alguno ,. 
ninguno , grande , etc. 

La prothèse est l'addition d'une lettre au com- 
mencement d'un mot ; elle a lieu dans abaxar^ 
asentarse , pour haxar y sent ar se. 

JJépenthèse est l'insertion d'une lettre au mi* 
lieu d'un mot , comme cordnica y au lieu de 
crànica. 

La paragoge a lieu par une addition faite à 
la fin d'un mot , comme felice ^ infelicey au lien 
dejeliz el.injeliz. 
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DE LA SYNTAXE. 



1^ A syntaxe est Paccord , Tordre et la cons- 
truction des mots , suivant le génie d'une langue. 
L -Académie Royale divise celle de la langue espa- 
gnole en deux sortes^; la première, appelée sjn^- 
taxe ou ordre naturel ; la seconde , syntaxe ou 
ordre figuré. La syntaxe! naturelle est celle qui , 
d'après les règles établies par Pusage, assigne à« 
chaque mot la place qu'il doit occuper dans le 
discours ;. elle comp^rend V accord, le régime et la 
çonstrucWpn. 

DE L'ACCORD OU CONCORDANCE. 

Il y a, dans toutes les langues, des mots dont 
la terminaison varie suivant leur signification , 
et d'autres qui sont constïimmént les mêmes. Les 
premiers sont, ainsi que je l'ai déjà dit, V article^ 
le nom , le pronom , le verbe et le participe^ 
L'accord des mots d'une phrase consiste en ce 
que certains mots suivent les formes d'un autre. 

L'article, l'adjectif et le pronom s'accordent 
avec le nom substantif, c'est-à-dire, qu'ils sont 
du même genre , au même nombre et au même 
cas que lui. Ex. Estas son las propiedades del 
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Ttomhre ohediente. Le pronom estas et l'article 
las s'accordent avec le substantif propiedades ; 
le participe obediente s'accorde avec hombre , 
substantif. Il faut excepter de cette règle l'article 
«t le pronom lorsqu'ils s'accordent avec un adjec- 
tif neutre , et non point avec un substantif. 
Ex. Lo bueno ; esto , eso , aqiiello es bueno f 
€Sto estd hermoso. 

Lorsque deux substantifs joints ensemble sont 
du même genre et au nombre singulier, l'adjectif 
qui leur appartient s'accorde en genre avec eux ^ 
et se met au pluriel. Ex. Padre é hijo son va- 
lerosos. Si les deux substantifs sont de difFérens 
genres , l'adjectif s'accorde avec le substantif mas- 
culin. Ex. Marido y muger son generosos* H 
faut éviter de faire rencontr^r.un adjectif de deux: 
terminaisons qui doive s'accorder avec plusieurs 
substantifs, dont l'un serait au. masculin , Tautre 
au féminin , et dont en m^mé temps l'un serait 
au pluriel et l'autre au singulier , comme dans 
Iq$ caudales; y haciendas eran quantiosos '; ou 
dans las hadendasy caud,al eran quantiosus^ 
Il faut chercber à Içur joindre un adjectif d'une 
seule terflii.ixçiiso^;, et dire, lo s. caudales y ha- 
cienda er^an.gvç^dèSy ou bien changer là phrase 
€ja donnant nu adjectif à; chaque, substantif. 
"Ex.^JLoSiPaMdiihs eran quantiosos , la liacienda 
rfiuçha. ry^ . v' . '. - 

j Le ye4)e,.ôViccorde avec son nominatif en 
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nombre et en personne ; yo como , tû amas y et 
cahaïlo corre , nosostros pensamos y etc. Le 
verbe ne s'accorde point en nombre avec son 
nominatif, lorsque celui-ci p%t un nom subs- 
tantif collectif. Ex. Esta gente y aunquq, los 
llei^an y van de por fuerza ; una tropa de soU 
dados entrdron en la ciudad. Gente et tropa . 
sont au singulier > et leurs verbeis van et entrdron 
sont au pluriel. 

L'accord du relatif avec son antécédent est 
indispensable en genre et en nombre, mais ils 
ne s'accordent pas toujours en cas. Ex. Fué ci- 
tado el reo el quai se présenta. Ici quai s'accorde 
avec reo. Leyéronle la sentenciay la quai re-. 
cibià con resignacion. Xa ^ «ai s'accorde avec 
sentencia. Entra en la sala y dixiéronle que se 
sentase y lo quai ou lo que no. quiso hacer^ 
Dans cette phrase, lo quai ne s'accorde pas avec 
le substantif précédent, mais aVèo sentase y qui 
est ce qu'il n'a pas voulu faîrt. * 

Si l'on dit presetitàse el reô y leyéronle là! 
sentencia y la quai eta justa y lé rèliafif la quaï 
s'accorde avee son antécédent $eritbhcîa en genre 
et en nombre ^niats non pais en cas, l'un étante 
au nominatif, et ^eklencia à l'accusatif; 
' On voit que le relatif qMtî y -qui fait quales 
au pluriel, n'ayant qu'une termiâaiaen, on y 
supplée par les articles el y la y lo. On pièut 
cependant ' l'employer sans ai^idlfts; •Ex. Casa. 

magnifica 
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magnifica quai conpfiene d ial Senor^ hombres 
que manifiestan lo ^ue saben. On emploie tou- 
jours quien et çrz/ie/îe^ sans article; C^/Jo, cwj a, 
cuyos et cuyas s'emploient aussi sans article. 

DES RÉGIMES DES PARTIES 
DE L'ORAISON. 

Le régime (i) est en général un mot qui res- 
treint et détermine la signification d'un autre 
mot. Les parties de l'oraison qui en régissent 
d'autre*8, sont le nom substantifs le verbe actif, 
le participe , la préposition et la conjonction, 
ce qui a lieu de la manière suivante. Le nom 
substantif régit un autre substantif et le verbe ; 
le verbe régit un substantif, un autre verbe 
et radverbé; le participe, en tant qu'il participe 
du verbe, jégît le nom substantif ; la préposition 
régit le nom substantif et le verbe f la conjonc- 
tion régit le verbe. 



Régimes du substantif. 

Le nom substantif, dans quelque cas qu'il 
soit," peut régir un autre substantif au génitif. 
El amor dèmipadre; la casa de Pedro*. Padre 



(i) Quelques grammairiens lui ont donné le nom de c<m^ 
p/^m^»t, par-Uraisoa qu*U «ert à compléter le een«-de4« 
phrase. ' , 

• i 
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et Pedro sont régis par amor et casa , qui sont 
au génitif, par la raison qu'ils sont précédés de 
la préposition de , et - régis par un substantif 
exprimé ou sous-entendu. 

Le verbe sert à exprimer l'action ou l'état d'un 
nom substantif , ou de tout autre mot qui en 
fait les fonctions ^ Antonio escribe. Tout verbe 
est donc sous la dépendance , sous le régime d'un 
substantif expi'imé ou sous-entendu, avec lequel 
il s'accorde en nombre et en personne; ce subs- 
tantif est 'appelé sujet de la phrase , de l'action. 

Régimes du verbe. 

Le substantif ou le pronom sur lequel retombe 
l'action du verbe actif ou transitif, est appelé 
objet de l'action; il est régi par ce verbe, et placé 
à l'accusatif avec ou sans préposition. Quand le 
terme de l'action du verbe est une personne, le 
mot est précédé de d. Ex. Vo anto d Dios^ al (i) 
pràximo , d mi enemigo ; et si c'est un nom de 
chose , il n'a point de préposition. Ex. Amar la 
virtud; aborrecer el vicio. 

Les verbes neuti:es , quoiqu'ils soient aussi 
actifs , en ce qu'ils marquent une action faite 
par le sujet , n'ont point de régime proprement 
dit; tels sont nacer ^ crecer , parecer , qui sont 

»i a — I ■ ' •/ ■ ^-''- ' ■ ' ' ' — ' 

(f ]' i)a^6e rappellera $ans doute que al est mis pour i èU 
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întransîtifs , c'est-à-dîre , dont Faction ne passe 
pas hors du sujet. Mais dans /r, venir, àdherir, 
accéder y anhelar^ Taction a un but, un terme 
que Ton fait précéder de la préposition d. Ex. Ir 
d Roma , venir d casa ; accéder , adherir al . 
dictdmen; anhelar d la gloria. Les verbes Vwîr^ 
dormir y et quelques autres de ce genre, sont 
mis dans la classe des verbes neutres iiitransitifs, 
quoiqu'ils puissent être employés quelquefois 
comme actifs. Êx. Vivir und vida xjuieta; dof^. 
mir un sueUotranquilo. ". 

Le régime des verbes réciproques est le pro- 
nom personnel: qui les suit ou qui les précède. 
Ex. ^rrepentirse y él se arrepiente ; irse y él 
se va y etc. Ce pronom est à l'accusatif. - 

Le verbe actif a souvent un autre verbe pout 
régime. Le verbe qui régit s'appelle déièrmi' 
nant , et l'autre déterminé. Dans yo qniéirb 
estudiar y quiero est lé verbe détèrrhinônt , ^ 
estudiar y qui est le but de cette action, est le 
verbe déterminé. Las ïenguas deben aprèndersè 
por principios. Le verbe aprèndersè est régi par 
deben y qui, lui-même, est gouverné par son nô^ 
minatîf ïenguas. Le déterminé ', lorsqu'il ^ rap- 
porté au nominatif de son déterinîiiant, doit être 
toujours à l'infinitif, loi-s même qu'il y aurait 
quelque préposition «utte 1^ deux. Ex. I^o 
sàlgô d pas^earme ; cil brazo' ëàtàba para deè\ 
eargar ^l golpc. - - -^ • < • i ' - 
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. . Les v,erbes neutres ou intransît ifs ne peuvent 
régir un autre verbe qu'au moyen de quelque 
préposition. Ex. El. hombre nace para morir ; 
çl hombre crece para poder sustentarse por si; 
el hombre muere para série la muerte naturaL 
On y joint la conjonction que lorsque le verbe 
déterminé doit être à l'indicatif ou au subjonctif. 
Ex. El hombre nace para que muera , ou con 
la condicion de que muera ; el hombre crece 
para que pueda sustentarse ; el hombre muerc 
por que la muerte le es naturaL 
. Les verbes réciproques peuvent régir d'autres 
verbes , et à l'infinitif seulement , au moyen des 
prépositions, Ex. ^trei^erse d amar; se amana 
d imitar lasjlores; no se arrepentird de ern^ 
plear fil tiefnpo en esto. 

Lorsque le verbe déterminant en régît un 
autre dont la signification ne se rapporte pas 
entièrement au jiominatif du premier, le déter- 
j:niné est toujours à l'indicatif ou au subjonctif, 
^t. précédé de la conjonction, 9^2/^. Ex. Yo deseo 
-que apr endors ; la casa parece que amenaza 
ruîna, etc. . 

„ Les verbes qui signifient vouloir, désirer , 
demander j prétendre: ceux qui expriment la 
TfoJonté y la. crainte , X appréhension , la joie ^ 
5'ils sont au présent ou /lu futur imparfait de 
^'indicatif, régissent le verbe déterminé au prê- 
tent du subjonctif, avoQ la conjoijctipii qii€.%^.T9 



\ 
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ruego que me ensenes , me aïègtaré que te 
dwiertas. S'ils sont au prétérit imparfait , au 
parfait ou au plusque-parfait , le verbe déter- 
miné se met à l'imparfait du subjonctif , à la 
première et troisième terminaison , précédée de 
la conjonction que. Ex. Le pedia que le erii^iara 
ou eni^iase libros.; suplicdron al juez que oyerà 
ou oyese sus descargos : habian pretendido -que 
alabaran ou alabasen sus obràs. S'ils sont au 
fiitur parfait y le déterminé se^ met avec la cdii- 
jonction que , au présent ou à l'imparfait du 
subjonctif, à la première ou- à la troisième ter- 
minaison. Ex. Habrd pretendido^que le dexen 
Où dexasen en îibertad : se ha soUcitado que id 
causa vuelva d verse ^ ou se vol triera ou se 
ffoluiese dver;- V : , , 

Les verbes qui signifient dire ou penser y et tout 
ce qui peut y avoir rapport , comme déclarer^ 
exposer y concevoir y imaginer ^ etc. , et ceux 
qui signifient 07'rfoi7/z^r, commander y prescrire y 
s'ils régissent des verbes dont la signification se 
rapporte à eux et à leurs nominatifs , le déter- 
minant étant à l'indicatif , le déterminé doit être 
au même mode. Ex. Digo que voy y que iba, 
que habré ido : dices que sales manana y que 
salias y que salis te y etc. Si là signification des 
verbes qu'ils régissent ne se rapporte ni à eux 
ni à leurs nominatifs, mais à d'autres objets, 
ils suivent la règle ci-dèssus quant à l'indicatif; 

I 3 
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mais ai le détierminant est au présent, îl régit 
le déterminé, a^u futur imparfait ou au présent 
da svhpnctif. E:^. Tniagino , creo, pienso que 
se sentencia, ou que se sentençiard la causa 
d mi fauor. Si k déterminant e^t au prétérit, 
le déterminé sera à Timparfait du subjonctif. 
Ex. Creyà , juzgà y habia pensado que Je 
pidierauj pedirian oxi'pidiestin^aJgunaJianza. 

Les. verbes substantifs; ser et estar ^ et les 
auxiliaires hal;>er et tener^ n'ont p^r eux-mêmes 
aucun régime. 

Tout verbe qui a la signification passive, n'a 
point de régime. 

^ Tous les verbes, excepté les auxiliaires, lors- 
qu'ils sont employés comme tels , régissent les 
adverbes, qui, toiîs,. doivent se rapporter à un 
verbe exprimé ou sous-entendu. 

Régimes du participe. 

Le participe est, ou actif, ou passif: dans ce 
dernier cas il n'a point de régime. Le participe^ 
^lorsqu'il n'est point employé comme adjectif , 
gouverne l'accusatif tout comme lé verbe, lorsque 
celui-<;i est un -verbe actif transitif Ex. Poder 
habiente: fé haciente. H y a peu de participes 
* qui ayent conservé ce régime. 

Les participes des verbes dont le régime est 
précédé d'une préposition, suivent la même 
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règle qu'eux. Ex. Obediente d las leyes : jmrtlcU 
y)ante de la desgracia del amigo : perteneciente*, 
tocante p correspandiente d esta cosa.Mais comme 
le plus grand usage des participes du présent 
est d'être employés comme adjectifs verbaux ou 
comme substantifs , ils prennent le régime de ccd 
dernîerç , et non pas celui des verbes, dont ils 
dérivent. On dit, amante de las letraSy de la 
paz : habitante en la casa^ de la casa y et non 
pas amante las letras^ là paz: habitante la 
casa. ' 

Dans le langage actuel, on emploie le gérondif 
au lieu du participe actif, et son régime est le 
même que celui de son iverbe. Leyendo \ la 
gazeta y oyendo el sermon y etc^ En général ^ 
les gérondifs ont les ihèmes régiiaes que léiirs 
verbes •■ \ ' • • ■*"'■ ■ v^ * '^ 

Régimes des prépositions. 

Les prépositions gouvernent le nom substantif, 
le pronom, le verbe et l'adverbe. . i i< 

Toutes les prépositions ne gouvernent pas* lès 
substantifs au même : les nominatifs et \t% voca- 
tifs en sont toujours exceptés; ces cas ne sonjfî 
jamais régis par aucune autre partie de l'araisdn, 
étant considérés comme la caïKe', la base, l'ori- 
gine de la phrase. 

Les prépositions aw/e^ contra y entre y hdcia^ 
hasta^ segun^ trasy gouvernent TaCôUsatif. 

I4 > 
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Les prépositions con, desde , en y siriy goû-^ 
vcrnent Tabl^ttif. 

Les prépositions û^^ de^ para y por y sobre y 
gouvernent tantôt un cas , tantôt un autre.' 
Lorsque les prépositions d et jp^rra sont jointes 
aa verbe,, ou qu'elles suivent Pôbjet de l'action , 
et qu'il résulte pour lui du profit ou quelque 
désavantage^ elles gouvernent le datif. 'En. El 
meri^o^ adquiere para su Senor: el General da 
alabanzas dsus soldados. Les* mots ^z/ Senor 
et soldados sont au datif. Lorsque ces prépo- 
sitions, marquent ie temps, le : lieu / et généra- 
lement toutes Jes fois qu'elles: ne sont pas em- 
ployées de la manière 'ci-dessus, elles gouvernent 
l'àccusalfif. Ex. V^ndrd d la hora senalada : 
salià para Zamora: hablà d su padre : respon^ 
diô d la caria : se puso d leer y etc. 

Lorsque la préposition de (exprime possession y 
action et passion , et qu'elle dépend d'un 
substantif ou d'un autre mof:pris substantive- 
ment , exprimé ou soùs-entendu / elle gouverne 
le ! génitifs i^ casa de mi padre^ Pedro es 
amante de^ las létras. Mais si la préposition de 
né dépend pas d'un substantif S^ntérieur , mais 
d'une autre pjtrtîe de l'oraison ,- et. sur-tout d'un- 
vierbp^.ellè gouverne Tablati£ Ex. Hablar de 
noticias : hacer una casa de,piedra^ Dans la 
phrase el hablar de, noticias es cosa agradable , 
noticias est à l'ablatif, parce que de est mis pour 
^çbre. 
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La préposition por gouverne l'accusatif lorsque 
les mots auxquels elle se joint expriment mou*, 
vement. Ex. Viajar por dwersas tierras ; tia-; 
bajar por la\ganancia. Elle gouverne l'ablatif) 
lorsque le mot marque repos. Ex. Hablar por 
un amigo ; ser recomendado por otro. 

Lorsque la préposition sobre marque un lieu 
pu quelque ciio$e qui lui ressemble, elle gou- 
verne l'ablatif^ Ex. Esta obra es sobre la agri-^ 
cuïtura y sobre él comercio ; ponerîa sobre la, 
mèsd. Elle gouverne l'accusatif lorsqu'elle exprime 
excès ou supériorité. Ex. Sobre culpado , tadu^ 
i^ta es insolente ; la caridad es sobre todas las 
virtudes ; habrd aqui sobre cien Janegas de 
trigo. », . ; 

; Les prépositions d^ con ^ de , en^ ^ para^ por^. 
sin .y sobre , tras , régissent à l'infinitif le yerbiB^ 
qui les suit. Voy. d pasear'z va mucho de esti-^ 
man d'aman f le gano ^ aposto, 4 Correr dso.!-^' 
tar. Con .estudiar se aïcanza la sabiduria. Dia. 
de. Àembrar f buefia de corner ; haber de salir ;. 
tçngo, de hablçr. JSo hay dificultad en decir. 
esto. TrabaJQ ahora para descansar luego. Es- 
tudio por sahtr ; la ca$a estd par acabar. Eêtd 
sin corner ;, trqbafa sin ce^oTi IJt-en est de même . 
lorsque tras et sobre signifient outre , en outre. 
!&%.. Sobre ^ on. friis ser culpado es insolente. 

La préposition segun gouverne Pindicatif pu 
le .subjonctif. £a. Segun crw ^ entiendo j etc.; 
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segun lo hagan conmigo. Dans ces phrases , 
segun équivaut à como ou segun que , et il y 
€st plutôt mis comme adverbe de manière, ou 
comme conjonction, que comme préposition. 

Les prépositions de > desde , hdcia y hasta , 
para, par, peuvent régir les adverbes de lieu. 
Ex. De aqui d Toledo ; desde alH d Madrid ; 
hdùia dentro ; hdcia fuera ; hasta acd , ou allé; 
de aqui p para alllf por léjos , por cerca quo 
sea y etc. 

Les prépositions por et paror peuvent régir les 
adverbes de temps, excepté jydj. Ex. Por presto , 
por temprano que fui; para hôy estd senalado* 
Hoy ayer y manana sont régis par con ^ de j 
desde y entre. Ex. Con hoy ^ con ayer y con ma^ 
nanà. son ochùdias; de hoy en quince dias ; 
desde ayer espero la noticia ; entre manana , 
y pasado manana lo acabare'. 

La préposition por régit les. adverbes de ma- 
nières, excepté asi , et ceux terminés en mente y- 
qui ne sont régis par aucune préposition. Ex. Por 
recio que le llamé y no meoyi; por bien que 
nos vaya ; por mal que le suceda. 

Les prépositions para et entre régissent aussi 
Men et mal. Eïr. Séa para bien;H7ttre bien y 
mal dicho. » '"' - 

La préposition f?e régit aussi' quedo et recio. 
Ex, Dar de qUedô ; dar de rècio. 

Les prépositions para et por feuvent régir les 
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adverbes^ dç quantité. Ex. 5a tiene par ; maj 
sabio ; ppr mucho que madrugue ; por paca 
que coma ; es para mucho 'f es hombrè para 
pocù. 

Les prépositions d, de ^ en peuvent aussi régir 
poco et mucho. Ex. ^ poco que ande se causa; 
en poco estus^Oi ; de ^poco se queja ; excède d 
todos en mucho. . • :^ 

Les prépositions d^ entre j para.^ por, peuvent 
régir les adverbes de comparaison. Ex. Iba d mas 
andar; fintre rnas y ménos hay medio ; et uno 
es para mas\ el otro para ménos ; por mas 
que une fatigue y no medra. > ï 

Con , de y en 9 entre , ^m y sobre peuvent 
régir mas et ménos. 

.A y de, en peuvent réffr mejor et peor. > 

Les prépositions c^e^ desde:, para régissent le^ 
adverbes d!otdve dntes et despues. Ex. De dntes 
lo sabid;- desde dntes lo pensé ; queda pam 
despues; para dntes de corner. 

La préposition. /wr r^it les adverbes si, no, 
acaso. Ex. Por si y por no f. par acasa suc^ 
derd eso. ; . 

Régimes de la oanfancfion. 

La conjonction sert à lier les mots et les 
phrases. Les conjonctions copuïàtii^es , disjonc- 
tipes, ad^ersatitfes et comparatives peuvc*it Jièi? 
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les mots et les phrases. Les conjonctions condi" 
tionnelles y causatiçes ou causales , continua-^ 
tif^es, ne peuvent lier que des phrases. 

La conjonction que y si j et les compos<^s de 
que j comme aunque , bien que ^ dado que , 
con tal que y gouvernent les verbes de la ma- 
nière dite , page- Sy , en parlant des temps des 
verbes, et page i3o, en parlant des régimes des 
verbes. J'y renvoie le lecteur. 

De la Construction. 

La construction est cette partie de la S3mtaxe 
qui a rapport à Parrangement des mots. Ses 
règles établies par Tusage sont moins constanteg 
et moins sévères que celles de l'accord et du 
régime, dont il a été parlé précédemment. C'est 
par la construction . que l'on donne au style 
cette harmonie et cette variété dont est suscep- 
tible la langue espagnole. Aussi est-ce dans les 
écrivains de cette . nation , et par la fréquenta- 
tion des personnes.!; instruites , que l'on peut 
apprendre à faire un usage convenable de ces 
tours de phrases, de ces inversions, de ces licences 
même, si fréquentes dans leur style et dans leur 
iangage. 

Je m'étais proposé 'de placer ici quelques règles 
que donne l'Académie comme sufibamment éta- 
blies ett comme ies. plus généralement usitées , 
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maïs je m^en suis dispensé pour deux raisons ; 
d'abord parce qu'on les enfreint si souvent qu'elles 
deviennent nulles pour la plupart , et que la pra- 
tique est indispensable ; ensuite parce que celles 
qui peuvent être considérées comme invariables ^ 
sont les mêmes dans presque toutes les langues 9 
et se présentent si naturellement, que l'on pour- 
rait craindre d'obscurcir la matière par des détails 
inutiles. 

De la Syntaxe figurée. 

La syntaxe figurée est celle qui , au moyen 
de certaines licences qu'elle permet dans la syn- 
taxe naturelle, sert à donner plus de grâce, plus 
de force aux expressions. Ces licences, que^l'usage 
autorise , sont appelées figures ou ornemens du 
discours. On en distingue quatre principales ; 
savoir, Vhyperbate, V ellipse, le pléonasme et la 
syllepse. 

De VHyperhate. 

Uhyperbate est cette figure qui renverse l'ordre 
naturel d'un discours! 11 est certains mots cepen- 
dant qui ne peuvent être déplacés ; et malgré la 
facilité que donne la langue espagnole pour les 
inversions, il est certaines règles dont on no 
pourrait s'écarter. Ainsi on dira toujours , oriente 
y occidente ; marido y muger ; dia y noche, etc. 
On ferait^ uoe faute si la préposition ne précédait 
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pas toujours les mots qu'elle régit , et l'on ne 
pourrait pas dire, M villa de Madrid y tengo 
salir de y au lieu de, la villa de Madrid y tengo 
de salir: dexar esto manana para y au lieu de, 
dexar esto para manana. L'on ne peut pas non 
plus changer l'ordre naturel d'une conjonction , 
et l'on dira toujours , Pedro y Francisco ; entrar 
6 sajir ; si es conueniente : como sea constante 
que. Par élégance on transpose la préposition 
pues. Ex. Visto y pues y que el lugar no podia 
resistirse. Excepté ces cas, l'usage et l'autorité 
des bons écrivains permettent des inversions dans 
l'arrangement des mots toutes les fois que le dis- 
'cours en acquiert plus d'harmonie , ou que la 
pensée en est plus énei*giquement exprimée ; ces 
deux motifs seuls peuvent légitimée l'emploi de 
l'hyperbate. 

Les adjectifs mucho et. poco ne peuvent se 
mettre après un substantif auquel ils sont immé- 
diatement joints : on dît muchos soldados : pocos 
vii^eres. Mais s'il y a un verbe entre les deux , 
on peut mettre le substantif le premier. Ex. Sol- 
dados habia pocos : vii^eres tenian muchos. 

Lorsque l'adjectif aer/o est employé dans une 
signification vague et indéterminée , il précède 
toujours le substantif. Ex. Cierto amigo me vino 
d ver y hay ciertos hombres que ...; ciertas se-» 
Aales suelen anunciar. Mais- s'il a'un sens fixe 
et déterminé ^ il se m.et après le substantif. £x. £1 
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fav^orecer d su enemigo es senal cierta de gène- 
mosidad. 

Dans une proposition affirmative , les adjectifs 
alguno et nihguno se mettent toujours avant le 
substantif. Ex. Tengo aïgunos Hifros , ou algiu 
nos ïibros tengo ; ningun hombre sabio menoS" 
precia el estudio de Las bellas letras. On par- 
lerait mal en disant, tengo libros alguno s ^ viene 
hombre ninguno. 

De VElIipse. 

L'ellipse est le retranchement d'un ou de plu- 
sieurs mots qui $eraie^t nécessaires pour com- 
pléter la construction. On fait usage de cette 
figure lorsque , sans nuire au sens de la phrase , 
on peut retrancher certains mots , et par ce 
moyen exprimer ses idées d'une manière plus 
brève et plus concise. Cette figure est d'un fré- 
quent usage , et c'est par elle que le style, que de 
fréquentes répétitions ou d'insignifiantes expres- 
sions rendraient languissant et prolixe, acquièrent 
cette élégante précision qui attache davantage le 
lecteur ou l'auditeur , et donne plus de clarté à 
Pexpression.. 

On dit par ellipse ^£ Dios y pour d Dios ta 
encomiendo > d Dios pido que te guardé ; bue-* 
nos dias , pour bùenos dia$ te dé Dios y ou /» 
deseo; quç tal^ pouç que tal tQ parecei gra^ 
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cias , pour te doy gracias ; el tajo , pour el riù 

tajo , etc. 

Du Pléonasme. 

Le pléonasme est ua défaut lorsqu'on emploie 
un mot superflu, et qui n'ajoute rien à ce qui a 
été dit ; mais il cesse d'être lih défaut lorsque le 
mot surabondant sert à donner plus de force , à 
restreindre ou à étendre l'idée qu'on a exprimée. 

Lorsqu'on dit , la casa estd llena de mucha 
gente , la maîsoil est pleine de beaucoup de 
mondç , on commet un pléonasme vicieux ; mu- 
cAa ( beaucoup ) est inutile, car une maison 
pleine de monde ei^ contient nécessairement beau- 
coup. Mais dans ces phrasés , yo lo vi por mis 
bjos , je l'ai vu de mes yeux ; yo lo escribi de 
mi rhano , je l'ai écrit de ma main , le pléonasme 
est utile; il exprime mieux l'action de voir et 
d'écrire , que si l'on s'était contenté de dire tout 
simplement jD lo vi, yo lo escribi. 

De la Syllepse. 

Lprque le discours répond plutôt à notre pen- 
sée qu'aux règles de la grammaire, il y a syllepse,» 
VuesU'a majestad^ esjusto , vufistra alteza sea 
seri^ido. Justo et sen^ido devraient être au fé- 
minin pour s'accorder avec majestad. et alteza ; 
mais comme on rapportait ces cl^ujt .adjectifs à 
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Rey^y infante y etc. , on les a mis au masculÎD. II 
y a six syllepses dans la phrase suivante. JLu^ 
^usto dià perdon d la muchedumbre ; pero 
porque de alU adelante no se alterasen , con- 
fiados en la aspereza de los lugares Jragosos, 
donde moraban , les manda pasasen d lo llano, 
sus moradaSy y diesen cierto numéro de rehenesji^ 
Les mots alterasen y conJiadoSy moraban y les^\ 
pasasen y diesen y quoîqu'au pluriel, s'accordent 
avec le singulier muchedumbre y parce qu'il sîgnî-î 
fie niultitude , plusieurs. 

Liste des prépositions que régissent différent 
mots pris dans certaines acception^ (i). 

Mots qui régis- Préposî- Régimes de ces 
sent la pré- tions. prépositions, 

position. 

abalanzarse . . . d ..... los pelîgros. 
abandonarse . . . d ..... la suerte. 
abocarse ..... con .... alguno. 

(i) Cette liste est prise mot à mot dans la grammaire 
de l'Académie Espagnole; elle est, sans contredit, pour un 
étranger , la partie la plus précieuse de son travail \ je n'en 
saurais trop recommander la fréquente lecture. J'avais d*abord 
cru devoir en donner une traduction interlinédre , mais j'ai 
pensé que les élèves en retireraient un plus grand fruit , en 
se livrant eux-mêmes à cette occupation : je les invite ji la 
Caire sous loa yeux de leurs maîtres. 

K 
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abochornarse , 
abogar . . • . . 

abordar ( una 

nave ) 
aborrecîble . 
aborrecîdo 
abrasarse . 
abrîrse . . 
abstenerse 
àbundar . 
aburrido . 
abusar . • 
acâbar . . 
acaecer. • 
acaecer . • 
acalorarse 
accéder . 
accesible . 
acertar . . 
acogerse . 
acomodarse 
acompailarse 
aconsejarse 
acontecer 
acordarse . 
acordarse 
acostumbrarse . 
acre ••••«• 
adireditarse . • • 
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de aJgo. 

por .... alguno. 

>d^ con . . otra. 



Cl' • • • • 

de 

Ctl' • ■ • . 

dy con . 

(le y • • m 

de , en . 

€iC • • • • 

de • . • *, 

de ... . 

d . . . . 
en 



• » « 



en y con • 
d • • . . 
^fi> • • . . 
dy con . 
d • • . • 
d y con . 
con • • • 
con y de 
^ • • • • 
de . • . • 
con ... 
d • • • • 
de . . • • 
(tç • t t • 



. las gentes. 
. todos. 
. deseos. 
. los amigos. 
. la fruta. 

• riquezas. 

. las desgracïfff. 
. la amistad. 
. venir. 
. alguno. 
. tal tiempo. 

• la disputa. 

. la opinion de otro;. 
. todos. 

• la casa. 
. sagrado. 

. otro dictâmen* 

. ptros. 

. sabios. 

. los incautos. 

. lo pasado. 

. los contrarîos. 

• trabajos. 
. genîo. 

. fiiçcio. 
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acredîtarse . 


%con, para'} , 
l con . i 5 


acreedor . . 


, ;. . d^ de 


. . , la confîanza. 


acreedor.. . , 


i . . de ^ ^ 


. . . alguno. 


actuarse • . * 


^ . de^ £n , . los neffocÎA«- 


acusar(âalguno) rfe . . 


• . • algUQ delîto» 


acusarse . . , 


• • de • « 


. . . las culpas. 


adelantarse , 


. . d . . 


. . . otros. 


adherir, se , 


, * ^ d • * 


. . • otro dictamen. 


adolecer . . 


. • • de • ^ 1 


. , algunaenfermedadi 


aferrarse . • 


^ ^ ^ ejtj CO^ ' su onînîon. 


aferrarse ( \ 


ana> 

>con . 


. . , ofrà. 


nave) . . • 


. 


aficionarse . . 


. • dy de 


. . . alguna cosa. 


afirmarse . , 


. * , eji , . 


. . . lo diclio- 


ageno . . . , 


» • • cie • » 


. . . verdad. 


agradable . , 


« • a/ • • 


. . . paladar. 


agradecido • , 


* • a « • t 


. . • las bénéficies^ 


agraviarse . , 


. . . de • • t 


. .alguno. 


agraviarse . . 


, * de . * * 


. . la sentencîa. 


agregarse. . , 


f . \ d • • . 


• . otros. 


agrio . . . . • 


• • al ^ m % 


. . gusta 


agudo . . . , 


. ^ de • . , 


• . ingenîo. 


ahîtarse • . . 


m • de • • « 


. . manjare». 


ahogarse . . , 


• • eTi • • « 


• . el mar. 


ahorcajarse 


* . • eu * • • 


• . las jespaldas. 


ahorrar . . 


1 • • r^d • • « 


. . razones. 


»o ahorrarse 


• • con • • 


. • ninguno# 


airarse . • . , 


► . . con t ^ 


. • alguno. 
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ajustarse 
ajustarse 
alabarse 
alargarse 
alegrarse 
alejarse . 
alimenfarse 
alimentarse 
alîndar . . 
allanarse • 
alto . • . 
amable . . 
amable . . 
amancebarse 
amante. . 
amanarse 



amoroso 



ampararse 
ancho . . 
andar . • . 
andar . . . 
andar. . . 
andar. . . 
açdar , . ^ 
angpsto . 
anhelar . 
anticîparse 
aovar . . . 
aparar . • 



L A S Y 

• d . 
.'Con 
. de . 

• d • 
. de f, 
. de . 
. de ^ con 
. de . , 

• con . 

• <^ • • 

• de , . 

• d ^ » 
. de . . 

• con • 

• de • . 

• d • • 

• con • 

• de . • 

• de . * 
. con . 

• de , . 

• en • • 

• d . , 
. por . 
. de • • 
. d^ por 
. d . . 

• en . • 

• çn * • 
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. la razon. 
. alguno. 
. valiente. 
. la ciudad. 
. algo. 
. su tierra. 
. yerbas. 
. esperanzas. 
. otra lieredad« 

• lo justo. 
. cuerpo. 

. todos. 

. genio, 

. I08 libros» 

. alguno. 

. escribîr. 

. los suyos. 

. algo,6?ealgunacosa< 

• boca. 

. el tiempo. 

. capa. 

. pleytos» 

. gâtas. 

. tierra. 

. manga* 

. mayor fortuna» 

. otro. 

. laribera» 

« la manov 



De 
aparecerse . 
aparecerse . 
aparejarse . 
apartarse • 
apartarse . 
apasionarse 
apearse. . . 
apechugar • 
apechugar . 
apedrear . . 
apegarse . . 
apelar . . . 
apelar . • . 
apercibirse . 
apercibirse . 
apetecible . 
apetecido . 
apîadarse • 
aplîcarse . . 
apoderarse . 
apostar . . . 
apresurarse 
apresurarse 
apretar . • , 
aprobarse . 
aprobado . 
apropiado . 
apropiarse • 
iapropînquarse 
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' • d • . 

• eu • . 
. para 
. de . • 
. d . . 
. a, de^ pOT 

• de . • 
. con . 
. por . 

• con • 

• d ^ . 
. de • • 
. d . . 
. de . . 



. df para 

• al • . 
. de y por 

• de . • 
. d . » 
. de n • 

• d . é 

• d . , 
. por • 
. por . 
. en . • 
. de . . 
. para 

• d , , 
. d . . 
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alguno, 

el camino» 

el trabajo. 

la ocasion* 

un lado. 

alguno. 

su opinion* 

alguna cosa. 

los pelîgros. 

las palabras. 

alguna cosa. 

la sentencîa. 

otro medio. 

armas. 

la batalla. 

gusto. 

todos. 

los pobres. 

los estudios. 

la hacienda. 

correr. 

venir. 

alguna cosa. 

la cintura. 

alguna facultad. 

Cirujano. 

el oficio. 



si. 
alguna. 
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HfSa De la 
aprovechar, se . en 
aprovecharse 

apto 

apurado . . • 
aquietarse . . 

arder 

arderse . . . • 
armarse . • . 
arrebozarse . 
arrecîrse . . . 
arreglarse . . 
arregostarse . 



arremeter 



le. 



arrepentirse • . . 
arrestarse . . . .d 

arribar ...... ^ 

arrîmarse . . . . d 



de . . 

para 
de • , 
en • i 
en é 
en . , 
de . 
con 
de . 
d . 
d » , 
d , con 
contra 
de 



en 



arrinconarse 
arrogarse ( algo ) d 
arrojarse . 
arroparse 
arrostrar . 
asarse . . 
ascender . 
asegurarse 
asentir . • 
asesorarse 
asistir • . 
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la vîrtudf* 
la ocasiom 
el empleo» 
medios, 
la disputa, 
deseos. 
quîmeras- . 
paciencîa. 
algo. 
frio- 

las leyes^ 
alguna cosa. 

^ >el mura 
^. y 

las culpas* 

todo. 

tierra. 

la pared» 

casa. 

SI mismo» 

d pelear. 

con . • » . la capa. 
ûf, con . • los peligros. 
de .... . calor. 

d otro empleo* 

de ..... su contrario. 

d otro dictâmen. 

con • . • . letrados. 
d « • « . . los enfermos* 
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tasîstîr .... 


. , en . 


. • 


f . tal casa. 


asociarse . . 


^ . . d y 


con 


. otro. 


asomarse . - • 


. .d. 


por 


. la ventana. 


asparse .... 


. . d . 


. . j 


» • grîtos. 


asparse .... 


. . por 


. . 


. . alguna cosa. 


àspero .... 


. . al , 


• . 


. . gusto. 


àspero .... 


• • eu • 


. « 


, . las palabras. 


aspîrar .... 


, • d * 


• . . 


. mayor fortuna. 


atarse .... 


. . d . 


• • « 


. una sola cpsa. 


atemorizarse , 


. • de j 


poi 


^ . algo. 


atender . . , 


. . d . 


. « 4 


. la conversacÎGtt. 


atenerse ., . . 


. . d . 


• . 


. lo seguro. 


atento .... 


. . con 


• « 


. sus majores. 


atestiguar . , 


. . con 


. • 


. . otro. 


atînar . . • 


, . ^ dy con 


. . la casa. 


atollar , se . . 


. * eu . 


. • 


, .les camînos. 


atraer .... 


. . d . 


a • ■ 


. si. 


atreverse . . , 


. . d . 


• • t 


. . cosas grandes. 


atreverse . . . 


• • con 


• • 1 


. todos. 


atrîbuîr • . , 


. . .d . 


. . . 


. otro. 


atribularse . 


, . . eUy 


con 


, los trabajos. 


atropellarse . 


. . en . 


« . ■ 


. las acciones. 


atufarse . . . 


• • en . 


• • « 


. la conversacion. 


atufarse . . . 


. . por 


• . . 


. poco. 


aunarse . . , 


. . con 


• • « 


. otro. 


ausentarse . , 


. • rfe . 


• • 1 


. Madrid. 


avecîndarse , 


. . en . 


. . « 


. algun puebla. 


avenîrse . . , 


• . con 


• • 1 


• todos. 


avenfajarse , 


. . d . 


. . . 


. otros. 

K4 
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avergonzarse . , d ..... pedir. 

avergonzarse . . de algo. 

averîguarse • . . con .... alguna» 
, avîerse de ropa. 

avocar (alguna ? 

^ ^ \d . . . . . SI. 
cosa j .... 3 

avocarse con .... algunow 

balancear . . . . ût ..... tal parte, 
fcalancear .... e/^ ..... la duda^ 

fcalar . '. por .... dinera. 

bambolear . ... en la marama. 

baâarse en agua. 

barar en tierra. 

barbear con .... la pared. 

bastardear . ... de ..... sm naturaleza. 

bastardear . ... en sus acciones. 

batallar con . . . . los enemigos^ 

baxar d la cueva. 

baxar de la torre. 

baxar rfd ..... la autorîdad. 

baxar ....... hdcia . . . el valle. 

baxo .de cuerpo* 

benéfîco d^ para . la salud. 

blanco de cutis. 

blando de cortéza. 

blasfemar . ... de la virtud. 

blasonar ..... rf^ ... \ . valiente. 
bordar ( algo ) , de , con . plata. 
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bordar ( algo ) 
bordar . 
bostezar 
boto . • 
boyante 
bramar . 
. brear . . 
bregar . 
brindar . 
brîndar . 
bueno . 
bufar . . 
buUîr . . 
burlarse 

caber . . 
caber . . 



caer 
caer 

caer 



al tambor. 

de . . . 
de . . . 
de , . . 
en . • • 
de • . . 
d , . • 



pasados. 

hambre. 

punta. 

la fortuna. 

corage. ' 

chasco. 

alguno. 

regalos. 

la salud de alguno» 

corner. 

ira. 

todas partes. 

algo. 



caer 

caer sobre 

calarse de . . 

calentarse . . . . d . . 

calificar de . . 

callar(laverdad) d . . 



con . . . 
C071 • . • 

de , para 
de .... 
en, por 

(ve • • • • 

de . • » • • pies. 

en la mano. 

dy hdcia . tal parte. 

de lo alto. 

tîerra , en cuenta , 
en error, e/^ tal 
tiempo , en lo 
que se dice. 
Pasqua, 
los enemigos. 
agua. 
la lumbre. 
docto. 
otro. 



en 



por 
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callar de y por . • 

calximniarfâal- ? , 

calzarse d • . . « . 



guno^ 



cambiar/alguna î 

. >con. por 

cosa ) 3 

caminar d, para 

caminai: • . ^ • . a ». « 

caminar . . . • . /7or . . 

cansarse de, cou 

Ccinsarse • • • • * ^^ • • • 

cansarse en . » . 

capaz •••.••• /fe •• . 

capaz dey para 

capîtular con . . 

capîtular (à al- i 

guno) . • . . 5 



cargarse de . . 

casarfuna per- 7 

. sonaocosa). > 

catequizarf^al- 7 

guno ) .... 3^ 

'causar(perjtHcio) ûî . . 

cautîvar (à al- î 

V ^coriy por . 

cavar(la îmagî- 
nacion) 



cavar ( con la ? 
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miedo. 

înjusto. 

algunô. 

otra. 

Sevilla. . 
pie. 

el monte. 
el trabajo, 
pretender. 
«1 camino* 
cien arrobas- 
el emplcD. 
el enemigo. 

mal juez. 

razon. 

otra. 



imagmacioB 



alguna cosa^ 

alguno. 

beneficîos. 

alguno. 

alguna cosa. 
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cazcalear de una parte a otra. 

, ' çotro , d la autori- 

^^^^•^ <^ ""\ dad. 

_ ' çbeneficio de al- 

ceder en < 

censurar (aigu- -i . 

na cpsa . . . ^ 

cenirse d ^ . . . • lo possible. 

chansearse .... con . . • . alguno. 

chapuzar ( algo ^ en el agua. 

chîco de cuerpo. 

chocar d alguno. 

chocar con .... otro. 

cîrçunscribîrse . . d una cosa. 

clamar ...... d Dios. 

clamar por .... dinero 

clamorear .... por .... los muertos. 
coartar ( la fa- ? , 

cultad) ... r •••••alguno. 

cobrar ( dinero ) . de los deudores. 

colegir de y por . los antécédentes. 

coligarse con .... alguno. 

columpîarse . . . en el ayre. 

combatir confionira el enemîgo. 

combinar (una ? 

V icon .... otra.. 

cosa ) .... 3 

comedîrse . ... en las palabras. 

comeozar . . . . d decir. 

comerse . ... ^ de .... . envidia. 
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compatible .... con . • . . la justicia^ 
compensar (una 



^ ^con .... otra, 

cosa) 

competîr con .... alguno. 

cpmplacerse . . , de ^ en . . alguna cosa. 

componerse . . . con . . . . los deudores. 

componerse . . . de bueno y malo.. 

comprar( alguno) al^ del . . vendedor. 

compréhensible .al .... , cntendimîento. 

comprobar (algo) con .... instrumentos, 

comprometerse . con .... alguno. 

comprometerse . en . , 1 . . jueces ârbitros* 

. comunicar ( luz ) d ..... alguna parte. 

comunicar (uno) con .... otro. 

concebir (alguna? , , , 

. ^ ^ (de : . . . . tal modo* 
cosa ) .... 3 

concebîr (alguno) en el anîmo. 

concebir ( una 7 , 

V ^po^ .... buena. 
cosa J •-"••• S 

tîonceder (algo) . û( ..... otro. 

conceptuar ( a 7 ' 

, X ?de 3 por . sabio. 

alguno) ... 3 ^ 

concertar (una ? 

V icon .... mra 
cosa) . . . . > 

concordar ( la 

copia ) 

concuyrir d algun fin. 

concurrîr d alguna parte. 

concurrîr. . . . . cc?/i . , . . otros^ 



>^con . . . . el original. 



yen 



Delà 

fconcurrir ( mu- 

chos) .... 

condcnar(auno) d . 

condenar (âuno) en . 

condescender . . d . 

condescender . . con 

condolerse . . . . de . 

conducîr ( algo ) d . 

conducîr ( una ? . 

. cosa )..... 3 

confabularse . . . con 

confederarse . . . con 

conferir ( una 7 

^ ycon 

cosa) .... 5 

conferir (un ne- 7 

or..^u^ \con^ entre 

confesar(eldelito) al . . , . . 

confesarse . . . . d 

confesarse .... côn . .. . . 

confesarse . ... de 

confiar (una cosa) d 

confiar en ^ de 

confinar ( i al- 

guno ) 

confinar (Espana) con 
confirmarse . ... en . . 
çonformarse . . . con. . 

conforme d^ con 

jeonfrontar . . . . con . , 
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un dictâmen. 



I' 



Galeras. 
las costas. 
los ruegos» 
la instancia. 
los trabajos. 
tal parte. ' 

bien de otro. 

los contraries» 
alguno. 

otra. 

los amigo9rf 

juez. 
Dios. 
alguno. 
sus culpas^ 
una persona« 
alguno. 

tal parte. 

Francia. 
su dictàmen» 
el tiempo. 
su opinion, 
algimo. 



i58 De l a ^S i n t a X et, 

confrontar (una 



cQsa) 

confundirse . * . * de ...... lo que se vé. 

confundirse . ... en sus juicios. 

congenîar con .... alguno. 

congracîarse ... con . . . . . otro. 

congratularse . . con los suyos. 

congratularse . . . de alguna cosa. 

congeturar (algo) de^ por . . senaies^ 

conmutar ( algo ) con otra cosa» 

conmutàr ( un 



^ ^ ^en otra cosa. 

voto ) 

consagrarse . . . . d Sios^ 

consentir ...... e/^; aJgo- 

consolarse . . • • • ^^^ ^"^ païîentes. 

conspirar . . . . . d alguna cosa. 

conspirar . . • . • contra. . . alguno. \ 

conspirar e/^. * . . . . un intenta 

constar (el todo) de. .... .. pactes. 

constar^. por escrito. 

^, • Ç alguno para un* 

consultar d . . . \ . .< ^ / 

C • empleo^ 

consultar .... .con letrados. 

consumado . ... en ..... una facultad. 

contaminarse . . ., con .... los viciosoSb 

contaminarse . . . de beregias. 

contemporîzar . . con . . . . alguno. 

contenâer con .... alguno. 

coutender 4 r . • . sohre . • • algiuiA cosa. 



D E L A s 


Y N T A Je E. iSg 


contencrse . ... eh . 


. ... su obb'gacîon, . 


contestar d . . 


. ... la pregunta. 


contraer (algo) . d . . 


. ... un asunto. 


coiitrapesar (una7 
cosa) 5 


.... otra. 


contraponer (una 7 
eosa) .... .5 ' • 


. . . . otra. 


contrapun tarse . con 


. . . . alguno. 


contrapuntarse . de . 


. . . . palabras. 


contravenîr . . . . d . . 


. ... la ley. 


contribuir d . . 


. . . . tal cosa. 


contribuîr ..... con 


. . . . dinero. 


convaleeer .... dé . 


. ... la enfermedad. 


convencerse ... de . 


. ; . . la razon; 


convenir ..... con 


. . . . otro. 


convenir en . 


. . . . alguna cosa. 


conversar ..... bon 


. . . . alguno. 


conversar en . 


. . . . materias de estadot 


convertir (^la ha-? 
cienda ) . . . .r^ ' 


. . . . dinero. 


convertirse . . . . d . . 


Bios. 


convidar(âalguno)flf . . 


. . '. . corner. 


coiivîdar(àaIguna) con 


. . . . dinero. 


convidarse . . . . d . . 

convocar d . . 

cooperar(conotro)^ . . 


. . . . lo9 trabajo^. 

. . . . junta. 

. . . . alguna co^a. 


correrse de . 

corresponder . . . d . . 


• . . . vergiienza. 
. . . . los benefidîoî* 


Corresponderse . . con 


. . . . los alnîgos. 



ï6o De la s r n r a X is, 

cotejar (la copia) con . . . • el original, » 

crecer en virtudes. 

crecido . ^^ ..... cuerpo. 

créer en ..... Dios. 

creerse . de- alguna cosa. 

cucharetear . . . en todo. 

cuidar de algo , de algunow 

culpar(iuno) . de omiso. 

cumplir con . • . . alguno. 

cumplir con .... su obligacion. 

curarse de alguna enfermedacL 

curai*se en ..... salud. 

curtirse al ayre. 

curtido ...'... del sol. 

dar ( algo ) .... ^ ..... . alguno. 

dar ( a alguno ) . rfe 'palos. 

<}ar . • ., de blanco. 

dar en manias. 

dar por visto. 

darse . d estudiar. 

darse alK diantre. 

darse por vencîdo. 

deber ( dinero ) . ^ ...... alguno. 

decaer ....... rfe ..... su autoridad. 

decir ( algo ) . . . d otro. 

decîr ( bien ) . . . con .... una cosa. 

decir (bien ) ... de alguno. 

declararse d alguno. 

declararse» 
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Hedararse por . . , . un partîdo. 

déclinât dy hdcia . tal parte. 

dçcHnar en barxesa. 

dedîcar (tîempo) al estudîo, 

dedicarse . . . . . d la vîrtud. 

defender ( â \m6) de sus contrarîos. 

deferîr(alparecer) de otro. 

defraudar ( algo ) de laautorfdaddeotrow 

degenerar de . . • . . su nacimiento. 

delante de ' alguno. 

delatarse , \ . . . al ..... juez. 

deley tarse con . . . • la vista. 

deleytàrse -en .... . brr; 

delîberâr . . . .-. sobre . . . tai cosa. 

dentro .......' de ..... casa; 

depender. . .... de .... . alguno. 

deponer(â alguno) de su empleo. 

depositar ( aîgo ) en alguna parte. ' 

derivar ....... de .... . otra autoridad. 

derrenegar . ... de .... .alguna cosa. 

desabrirse ..... con .... alguno. 

desabrocharse . . con ... . alguno. 

desagradecîdo . . d algun benefîcîo. 

desahogarse(coii7' ' 

alguno). :..r^ «^ P«°^- 

desapropîarse . . de algo. 

desavemrse ... . con .... alguuD. 
desaven irse(unos) de ... : . otros. 
dcsajnnarse . , . de : . . .S alguna noticîa. 

L 



con 



ï6^ De la s y n 

descabezarse . . ..^n ^ 
descabalazarse . . çn 
descausar . .... de 
descantillar(alg9) de 
descargarse • . . . dé 
descartarse . r.. • ^e 
descender ..... ij( . 

desce^de^ de 

descqlgarse . . ^ .de^ por 
descoDar ...... . sobre . 

descom ponerse . . . pon . . 
desconfiar - -, ^ .; f?e . . . 
descunocido . . .,. fi . . . , 
descontar ( ^go ^de ... 
descubrirse ..... çon . , 

descuidarse ....... (?^, en 

desdécir ^ . , ^ , , de 
desdecîrse .\ , ^ ^ de 
dedei^rs^e . , . ,„ de 

desembara^arse jjie 

,. . .» • 

desembarcay * . ^ de 
desembarcar • . ; ^n 
desenf renarde ^ .,. en 

desertar .de 

desesperar '. ; : . rde 
desfalcar ( algp ) de 
desgajarse ... ... .^de 

de^hacerse . ^ . • ûf 



i 



i!'*-;*» 



r*i^?. 



taxe; 
alçuna CQS3.i 
alguna cosa» 
la fatiga. 
alguna cosa. 
alguna co;^. 
f lgj?p epçarga 
Jo3 yaJIes. 
bi^en linage. 
|a muralla. 
ptros. 
filguno. 
alguno 

jos benefîcîosL 
^Iguna C0S4. 

fu obljgacioii, 
?if par^cter. 
lo dicho. 
alguna cosa. 
jBstorbos. 
la pave, 
el puççtq. . 
yicio^ 

l^g hiam|ef a», 
k pretensio^* 
algun^ oosgt. . 
los moc^tç^t 



.alguna fio^ 
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desliacerse . . % . ^/i ....•.• Hauto. n . . : . 

desmentîr ...... rf .•..,. • .^Iguno. . . ^, ?, 

desmentir ( uoa^r, * ... / , ; . :, 

cosa-j . . -.* i .v v. . . \ ■ ■ ■■ ;.»;,;, 

desnudarse : . .. rfe. . .. .. .. ./pa^siones. . , ;?, 

despedirse . ... de atgjWd' QOsa# .;,-...;: . 

despenarse . . . .dé ..'.'. Ttih piontc' ;. ., 

despenarse . ... de i$q?r^}cip €UQr pl^pf, 

despertar . . . . . d ...... is^gurjo. 

despertar ^ • . • /^^ç/ ^..- ^ . -siiejip.. ^ 
despicarse.;;.;;.;.,., 5rf^ .. ^ -, . ., Ja^ pfepsa. 
despoblarse V Wi • y/^ ^ . .. .. . \gçi:\tç.. > : , 

desposarse- ;:. . : co7h . .' ^ ,Valgjiii9.. . . ; . .!L» 

desprendersé ... de u.>algp^ ... ; . ;; 

despues .de ....f^^"^^^^^ 

desquicîar ( a al- 7 ' *>. ... , , 

V \de ...... su poaér. 

desquitarse .:. . .\de . • . .^^v^l^ofié^Dâîd^;; ; /.:% 
desterrar (âuno) de . . . . : sa patria. î i/i.^ 

destrizarse . :. .[d - .Ilorar. 

destrizarse, . . . ;rrf^. . . .:l i-r^enfado.. 
des vergonzarse. . rcon . . •;* .^ajguno. . 
desviarse . . ^:... xlel . . . .u\^camino. 
desvivirse • . ...por. . . . i\>algo. . . c 
detenerse .j... . .eu. . . . . cjv^dificjultades. 
determinarsô . . .d . . . . .^.:\partî^. . . . 
detras . .j. .. . . de. . . . >-. \la Iglesia,. 

devoIver(Iacaww^a/ o-jucz- ... 

L z 



r..j 



'.:*) 



i64 De t a s y NT A X t: 

dexar(xinamanda)rf • alguno. 

dexar ....... de . . • . . escribir. 

dexar ( algo ) . . en manos de otro.^ 

diferîr ( algo ) . . «f , para . otro tiempo. 

dignarse ...... tf^ concéder algo. 

dimanar ( una? . . ^ 

. ^ (de otra. 

cosa ) . . . . .3 • 

cHseètirip ( uhâî' 

V . cde otra. 

cosa ) . •• . • .y 

dîsgustarse .- /. i^ de ^ €on .'alguna cosa. 
disponer ...... de .... .'-losbienes. 

disponerse .-. .Kli- ...... caminar. 

disputar . . . ; . .de, sobre . alguna cosa. 

dîsentir . .... .'de otro.dictâmen: 

dÎ8tar(flnpueblô) rfa otro. 

cfetitfguii. (>unap^ .....otra. 

cosa )..... .3 f 

dîstraerse . . .'. . rfe, en . . Jel conversacîon, 

disuadir(iàlgw|i(^irfe iV alguna cosa. 

dividir(iïtiaîcoôa)r^rte ^oj^a. 

divîdir . . . /-. i . 'ctt partes. 

divîdir . . .. .h l^rentre . . ..^v^muchos. 
dividir . . .ni'JuWipbr . , . ..mîtad, 

dojerse . . .^i.lui'^^de Jos pecados. 

dotado iMi[.\de rciencia. ■ / 

dudar . . '. .:! ;o!Ub//^ v alguna. cosa. 

durar . . . .'\\\::j^hasta el inviemo. 

durar . .v.'.,'. i^por. . . . ; mucho tiempo, 
d\u:o x^:^\de V cbrtcza, ' ' 



D E 

ccliar ( algo ) . 
echar ( olor ) . 
elevarse . . 
elevarse . . 
embarcarse 
embobarse 
emboscarse 
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. a, eriy por Mevx^i. ^; . 

, de .... . s(. ... . . 

. d^ hasta .^el cieh. ^ . , 

.de ..... la.tierra. 

.en . , . . V i^egQçios. . ; 

. con^de^en alguna cosa^ 

.• e/i. . . .. :• • el m^onte. r.-f-: 

embutir (alguna? ^ . - ., , . . > 

^ ^ ° >de algodon, 

COSa ) . . ,,; .3 . . • r; :;t-; 

iciTibutîr(nnacosa) en ... . ... otra. • .>_ ,j 

enmendarse .. . icon. . . . ^la correccloîii , 

enmendarse .:. . de^ en .. . alguna cosa. .. > 

empaparse . ... en agua. \ ,; » 

emparejar ..... con .... dJgVAOv ; . j.^ 
emparentar . . . . con .... ^Igpno: . . , . ,,..^ 
empenarse . . . .en . .'■. . . nna. cosa. . r . 
empenarse . ... . por . .;. . .alguno. . ,.. , ' 

emplearse ;,. . ..^^A • • • ...alguna cosa^^,.^^ 
enagenarse . ... de 
enamorarse . . . . de 
enanioricarse. -.N; de 
enc9.1Iar(li|n^y€i) en 
encE^minarse . .'.. d . 

encaramarjse . 



alguna cowU|>:^i^ 

V*,algUnO, ,.J ;j /;:^ 

.;. alguno. ;><jt,: )jf.f » 
^.' ' ■ ^^.^ça. , : ,, ■♦ r.'io j n^^ 
v>, alguna p^irte,.;; 



e/î, '^^^^ 7 fa par éd. 



encararse ... 

encargarse . . 

eiicnsquetarsè 

( algo ) . . . 



, a 



sobre' .^ 
con . alguno. 



ri^iv 



'de aJguà négocia 

\en la cabeza. 

L3 
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encastillarse» v% ;i^)7 , , . , . a]gUQa parte, 
encaxarse .... ^en^por . aJgupa parte* 
encenagarefe . . . en ..... vicios, . 
encenderse .:.■>.' en^ . . . . . ira- 
encerrarse . . Vv e» > ^ . . .su casa* 

enchQxcù:t&6'''t^\\iéH^ agua.. 

encomendarsfe ' . . d .,..,, Dios. 

enconarse . ,. ,. r. con Vteuno. 

enfermar . .... del pecbo. 

enfrascarse . :•. . e/^ . . . . • la-dispirta. 
engoffarsfe ; -. P . 'i^ e/î- . . . • . cosas graves» 
engreirse .\ .:... icon . . . . • la fortima. 
enlazar ( algttna-'^ 



. , icon otra. 

cosa) . v^/ 

enredarse (^Urt^?. • - • . . 

N . ..^con j en . otra. 

cosa ) ' . .- .%-v3 • • ' . . . • 

cnsayarse -.'-rV^Ï dy 6 para alguna cosa. 

ensayârse . .1 i . env . . . . .alguna ôosa. 

entenéëp. .;.... de . . . . * alguna cosa. 

cntender . .'l^v vi' ^7» •• . . . . sus negoéios. 

enterarse . î-.v^'^ de .... , alguBa cosa. 

enterarse . i '."..* en •.-. . . . àl'gtm nègocio» 

entrât? . ■ ;• ; .'. .- en ..... alguna Sparte. 

entregar . ( ajgo ) ik . . .... aJguno. 

entremeterse . . . ^'en\ .... cosas de otro. 

envîar (algcr)-,*. d . . . . , . alguna 

eqtiîvocaïse ^ia^7 

. ^ icon • . . . otra. 

cosa } .... .3 . ' 

ccjuivocarse . .. èri algo» . 
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fescaparsc . *> v . rfe . .... h: ptisîôn. 

escaparse por m ytntkhà. 

escarmentar .. . . de ^ con ; . àr^ria' coi^à.' 

escarmentar . . . en feabeiâ, a^eii^. 

e^ohdie^, sfe . . . en . . . ./algun^î parte. 

esconderse .... de aïguno, 

escaso ....... de' .... . medios; ' ' 

lèsctibîr ( éàrtasf')*^' ; ; ; : : . 'alguno.- 

esculpir ;. .en .... .v5fbtici&^ 

esmerarse en âlguna cdsà?.* 

espantàtse . . * .' d^e . . . . .- algôJ - 

estampar .... . . en '^apiel. 

estar d Ja* orden de otlra: ' 

cstar . . . . > . . . de: . ... ; viage. ' 

estar : en. . . : , . alguna parte,* , > 

estar .en. .... . abîfhb db. ■ 

estar . / . .... .en. ... . . lo que ^ hacéi» 

estar para .... salir. 

estar . . . .- . l' .- . por i ^ ; . . alguno.* ' ■ 

Ipstar ( alWtflaV ,• 

.V Vpo^ . . . . .^ suceder. 

cosa: ) . .'. .^«'5 

estrecharse . . . . con . . . . ~. aigunt).* • • 

estrecharsfë' . :'.'.'en: . ; : . . Wgasto'é: , 

estrellarsé . . .\ . côri^ alguiro: 

lestrellarse . . . . .< ' '>alguna cosa. 

t îra' . . .3 ^ 

estrîbar ...... en'. alguna cosâ; 

excéder (• linà^ 



cosa) . . . . .i"^ •• ^••- • ^*^^- 



L4 



i68 De la Syntaxe. ^ 

excéder ( una7 ., 

yen mil reaies» 



cantidad) ^ . .S 

exceptuar (a al-îî^ 

guno ) . . . .;;> 

exoluîr (à àlgiiho) rfe 



excusarse . ... . . con 

excu$arse ./...., de 

exhortar Ci^.^-J^. 
guno) . • .,, .5 . 
exîmir (a algui^o), de 
exônerar CaraL? 

expeler ( a alguûQ), rfe 
eXperto ^ri. ;* f ^; * '.^.erl 
extraer(unacGsa) de 
çxtyaviarse . j. :• , \de 



. . aîguna cosa. 

Çalguna parte, 6 
' C cpsa. ,. 
... alguno. 
. . hacey alguna cosa^ 



tal cosa. 
alguna cosa» 
snerapleo.' 



. .. alguna parte. 
• » las artes. 



. . otra. 

. . la carrera. 



îacîl ...,r - • de, ». - . . dîgerîr. 

faltar d k, paJ|abra; 

faltar . . . v l'y.'! "de: . . . ; . ^alguna parte» 
falto . . . .,.r,r*,'..dei . . .... juicîo. 

fastidiarse .^ . ,, . . de. . . . . .. manjares.; 

fatîgarse . . . . ...de^en^por alguna cosa* <.. 

favorable d, para. . alguno. 

favorecerse .';'.. rf^ alguno.- 

fiar, se . . . .,: .-. de^ en. . . alguno. 

fiar ( algo ) .... tjf ..... . alguno. 

fiel , ûf/ con \ . sus amîgos* 



B E LA S YNX\A X E. 

Bxar ( algo ) . • >' -^/î , la. pared. 

flexible ....... cf ..... ., . . ïa.i:lazon. . 

fluctuar .;..:... ^/^, ç7i/r^. V dudas. . 
fortîficarse .... e/^. .... . alguaa parte^ 

f ranquearse .... d ^ con . . alguno. 

frisar (una per-t 
sona, 6 cosa)! 
xuera . ' .. . ' » .* .•,:• i.v ^ dc •, 
#fuerte. . . . ^.vwi.idc •. 

fundarse . . ... :. en . 



i6g 



'%on 



otfa.' 



.. iv; condicion*. 
. . . grazpn. . . 



gîrar (una letra) d . . . * . . cargo de otro- 

girar .de . . . • . una parte a otra. 

gîrar : . . . V . . , por .... ,. tel parte.* 

^ . çupacas^.decqmer-^ 
eirar sobre . . .< . 

^ : . . 1 . çiQ. . . 

glorîarse . ,.: . .\\.4e^.^^^ v .alguna cos.a. . , 

gordo de . , . ,t ,. . talle. • . < » 

gozar ....... : de. . , , .- . aJguna co$a,. ■ . 

graduftr(^tacQK^)///e, ppv .,, baçiia. 

grangear ( la vp^l , rv.:î; 

luntad)';:l.T-^^'-"f^^" C - 

^ Çalguno, d^d aJgUnà 



gaardarse \ • . . .de . 

° . .fc . çQsa. 

Céilguna persqua <S 

' t).co3a. , . ' 

. . àlguna parte. 

guam'eder ( lina? , \ > rr 

V . . tùon^ dç. . otra. 
cosa)> 3 : ,i ...... : .iM 



guarecerse. ... ... de 

guarecerse . » . . .en 
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guiado ....... de ^ algund. 

guiarse • ... : -^ .• por . , . . . alguno. 
guindarse . # . . .'por:. . . ; la. pared.. 

gustaï . • . * .• V . de. . . . . ^ algusa cossu, 



una cosa. 



Mbil ^ en j^ap^st: 

Mbîl para .... '4»^«fii^lefô. 

habilitar (à UflD):'-)^/^^ para . alguna cosa. 
habîtar .•:*v ; '^-^'vcon .. .. .^ . - ^alguno. 
habitar . . . ^ ^ .. en* i * * . /tal parte* ' 
Babituarse. . .. . a , en . . . alguna cosa, 
hablar . . .• . . :vcon^ por . afglMol • 

hablar...,;,.|^*^^^;^;|algui 

hiâfeferf^ ;•'. ;•.- i y^^'ân. ..... griego. 

hacer r» . 4 toao. 

îiacer *•. . . . y^ ide^ * ^ ..- . valiente. 

hacer * y k'para^ • . . . sk 

hacer vv . . . . . ^ y[7o/' * * ^ * . alguno.- 

hacerse . . . . . > I^co»: V . . . bStfén'ôi IBbi'o^ 

hallar ( algunai ,; 

^ °': ::*e». . .-. . . fal parte, 
cosa) .j . . .^. . \« ' 

haUs^i^e ; .0 . nJ-^> ^^ ... la fiesta. 

faartarse . ..i^ .^ v . 5^. . . . . - comîda. 

bérfobtn ( el j cajû^^ „ 

taro) . . i . v'.STi ^ 

herîr. >J(.;iî ddgtfuS , . -. 

X Xen la estimac^on. 

no; ,3 

terido 'dç\W . . , ïsk ÎDjurisk^C 
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hermanar f uria?* 

V . ccon. .... otra. 
cosa) 3 

hervir (un lugar) de^^ en ^tè. 

hincarse de Todillas. 

hocicar .en • àlguna cèsa. 

holgarse con^ de . . alguna cosa. 

l cosa. 

humanarse ... . . ; ^ algwna co^. -, 

humanarse .... con les inferiores. 

faumillarse d < ^ ^^ 

hundir ( alguria? * .i 

cosa)......>«'-----^*^g"^- 

hundirse en. .... . Uft.paiitaiio. 

îdoneo . para . r.^ alguna cosa. 

igual . . .-.-•^^•^ ^.dy con . .otFa 

igual . . /.. . V . .en . fuerzas. 

îgualar(unacb^) d^ con . . otra. 
îinbuir(âaIguDo> ri^, aw.- . . alguna oosa-^ 

impeler(âa%to6>â( . , algiilia cosat; 

împelido ...... de. ..... \dL necesîdad. 

impénétrable. . . d ...... losMa^perspicaiees. 

impénétrable . . . en. .... . el sécréta . 

impetrar ÇaJigo) de. . . . . . alguno. 

implicarse ..... con, en. . ^guiia cosa* 

imponer (pena) d . . algmio. 

iroponerse . . ... en. . . . . . algima-cosa. 



t^t D B Ir A S Y N î; A X g. 

importar. . . . . . d sdg^no. 

importunado .'. .de', jwr . . otro. 

împortunar ( â7 . ^ • 

\ . ^ >con ; . : ; . prctensiones» 

alguno )....> 

împresionar (il _ 

^^ . ycontra , . . otro; • 

alguno ) . ... .i 

impre^iouar ( â> , , 

, . ^ yde. en . . . alguna cosa. 

alguno ) . . ...5 , *^ 

, împrimir(alguna7 i r • 

^ ^ N ?en. el ammo. 

cosa) .3 

impropîo de, en , par a su edad. 

împugaar(alguO ^^^^ 

na cosa). . . .J . P -. ,, ■ 

împugnadô .... de , pôr\ . muchps, . 

împutar (la culpa) ^ ........ , qtrq. . 

inaccesîble d los pretendientes, 

înapeable . .... de su opinion. 

încansable ..... en el trabaj.o, 

incapaz ........ d.e renuedio. . 

încesante . . i .\. en sus tareas. 

iûcidir . ... . . . . en..,. . . . . culpa. 

încîtar(â alguno) 4 ...... ; su defensa. 

incitât (à alg^^o) ço/ifra.. . ,: gt^Q.. . . 

ànçliilar (a alguno) d ..... .,la.vir£ùd. 

încluîr en. . . . , . el numéro, 

incompatible .:...co7i. . . . . el mando. 

incon^prebeiisihle £^ ........ los Jiombres. 

înconseqiientfi . . ^n,.,. ... . . alguna cosa. 

inconistante * . . .i c/z.. . ..... ..> au pnoceder. 
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încorporar funa? , 

cosa) 3 

increîble ...... d para. . .^ rnuchos. 

încumbîr ( una? , , 

. (d alguno. 

cosa) 3 ° 

încurrir en ..... . delitos. 

indécise ...... en resolver, 

îndignarse con^contra alguno. 

îndisponer(âuno) con otro. 

înducir(â alguno) d ... . .• . pecar. 

înductivo ..... de error. 

îndultar ( â al-j , . 

V \de la pena. 

guno ) . . . .5 ^ 

infatigable en el trabajo. 

infecto de. beregias. 

ÎHferîof. : d ...;.. otro* 

înferior . en ...... alguna cosa; 

înferir (una cosa) dei por . . otra. 

inficionado^ .... de peste. 

infiel ........ d ...... su amîgo. 

inflexible ..... d la razon. 

inflexible . . . . \ en su dictimeû; 

înfluir . en. . . . . . alguna cosa. . 

informar ( a al-1 , ' . 

V >de. sobre . alguna cosa; 
guno) . ... .5 ^ v^ 

înfundir ( ânimo ^ d, en . . . alguno. 

ingrate d. los bénéficie^' 

îngrato . . con ..... los amigos. 

jnhàbil ; ; ..... para ..... el empleo. 
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inhabilitàr (â al-7 , 

N ypara .... akuna cosa. 

guno) S . . 

inhibir (al juez) de^ en . . . el conoclmîento* 

insensible à la& injurias. 

inséparable .... de. .... . la virtuel. 

insertar(unacosar)^7ï otra. 

insinuar ( una î- . , 

. >d algnno. 

cosa ).,...> ^^ 

insinuarse ..... cor^ ..... los poderosos. 

insipido a/ ..... . gust<v 

insistir en^^obre. ^Iguna cosa. 

inspirar (alguna? , , 

cosa).. ...r ^^^°* 

înstruir ( à aigu- W^, e/z^ ^o-l , 

V \ \ c^tetina cosa. 

no) ..... .,.<; hr^ . . .^ ^ 

întercjeder con^ . , . • lalgyno,, pop otrou 

intercéder pov , . • . . otro , con alguno. 

interesarse .... cqn ..... algg^no , por otro. 

interesarse . ., . .por . , , , . otro, cou. alguno. 

interesar^ . :. . . en , . , . , . alguno cosa. 

internarse cçr^ alguno, 

interAtfse en, ^ . . . . ajgunapoaa^lugp^rt, 

interpokc ( uiia^8> ^ • 

"^ . ^ \con ot}:a8» 

cosas ) \^ ^ \ )■ ' • 

interponer Tstii ^ . . 

autoridad).:|^^"; •••^^"r- 

intenFenip . .^. .eu las.co^as. 

intervenir . .... .por .alguno., q ' 

introducirse:.— . :. c^7». .. . « . lo& que mandan* 
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întroducîrse . . . . en, por . . ^Iguna partes . 
învadido ...... de, por : . los contrarîpj. 

învernar en tal parte. 

invertir (elcaildd) en ojtrp uso. 

înxerir(uaârbol) en otrp. 

ir (de Madrid) . d, hdcia . Gadiz. 

îr contra . . .• ajgmio. 

îr por .... . e) camino. 

îr. por . . î . . pan. 

ir , . ; iras .... alguno. 

jactarse de: . : . . . alguna cosa. 

jugar 4 , . j . . . .t*u juego. 

jugar ( unos ) • . con otros. 

jugar(algunacosa) coTi . . : ; ; otra. 
juntar (una cosa) d, con. .... otra. 

justificarse. .... de algun cargo. 

juzgar. . : '. . ; . .de. ..... aîguna oosa. 

ladear (una ço^) d . . . .^. . tal parte. , 
ladearse (alguno) ,£/ • • • • • • «Ara partîdcx 

lamentarse . ... de là desgracia. 

lanzar ( algo ) . :. d, contrez . alguno*. • / 
largo . . ^ . . . . .. de . . . . . , cuerpp. 

Jargo *....,..., de. ... .. ...manos. 

lastimarse ...... cpn^ en . . una piedr^ 

lastimarse de ?feupo. 

leer ( los pensa-^-i - ' 

mientos) ...^ <^^^'^^- 
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lcrantar(lasma-7 ^ . , 

N >^i •^. . . . . cielo. 

nos) 5 

levantar(alguna7 

cosa) 3 

levantar ( alguna? ■ • 

. ^ >en alto. 

cosa ) 3 

libertar(âalguno) de peligro, 

Ubrar (a alguno) de ..... . riesgos. 

lidiar ........ con . : . . . alguno. 

lîgar (unatîosa) con -. . ... otra. 

lîgero de pies. 

limîtar(lasfiïcul-7 , , 

tades) . . . . .r "'■'• .^"°°- 

lîmîtado . . . . • .4^. ; . . . . talçntos. 

lindar ( una pose-7 

• \ >con . .... otra. 

sion) .y 

llevar (algo) . . . d ...... alguna parte. 

llevarse de alguna pasion. 

luchar ..... . . cvn\ .\\ . algtino. 

ludir (una cosa) co;^ .... otra. 

malquistarse . .^ . ' càn .... alguno. 
manar ( aguaj '.'rfe- •. . , . . 'una fuente; 

manco . . . . : :.'de^ 'una mano. 

mancomunarsè . co;^ . ^ . .'otros.* 
mandat ( algunai - * i 

eosa )...... r ?'^^'^ 

H.. \d alguno. . . ; 



manifestar ( al- 
guna cosà 



mantener 



:}' 
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mantener ( con- 

versacion ) 
niantenerse 
maatenerse 
inaquinar 
jiiaquinar 
maravillarse 
mas . . 



Syntaxe. 



^ . algtino. 
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matarse 
matarse 

matîzar 
inedîano 
raedîar • 
mediar . 
medirse 
medirse 
medrar 
mejoTar 



mejorar(âalguno) en ♦ 
de . 
de • 
d,y con 
en . 
' eti . 



por 



de 



menor , , 

ménos . . 

merecer . 

mesurarse 

meter ( dînero ) 

meter (aalguno) en. . 

meter (unaco$a) entre 

meterse d . . 

metewe d . . 



de .... ^ yerbas. 

en paz. 

contra . . àlguno, 

an 9 sobre alguna cosa» 

de alguna cosa. 

de cien ducados. 

d . . ^ . . trabajar. 

cconseguîr alguna 
\ cosa. 
. coloreç. 
. cuerpo, 
. aJguno. 
. los contrarîos. 
. sus* fuerzas. 
. las palabras. 
. la hacienda. 
. empleo. 
. tercio y quînto. 
. edad. 

. cien ducadds. 
y de alguno. 

las acciones. 
el cofre. 
empeno. 
otras cosas. 
gobera ar. 
C^bajlçro. 
M 



con i 
lie « # • • 
con y por 
entre 
con . 
en . . 
en . . 
de . . 



en 
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îheterse coji • 

meterse . . . . . en . . 
niezclar(unacosa) con . 
mezclarse . . . . en . , 
'inîrar(laCiudad) d . . 
mirar •....• por . 

jnirarse en . . 

moderarse . . . . en . . 

mofarse . . . . . de . • 

mojar ( alguna 

cosa ) * . . , 

molerse d • 

molîdo . . * . * de . 
molestar ( a tino) con 
molesto . . . . . d : 
montar . . . . * d . 

montar en 

jnontar en 

morar en 

môrîr de . 

morir •.•••• r/e • 
morîrse . . . . * rfe . 

morille por 

motejar ( â algu-7 



Y N T A X E. 

. . . los que mandant 

. . . los pelîgros. 

. . . otra. 

. . . négocies. 

. - . oriente. 

. . . alguno. 

. . < alguna cosa. 

... las palabras. 

. . . alguno» 



agua/ 



. . . trabajar. 

• . . andar. 

• . . visitas»- 

• • . todos. 

. . . caballo- 
... mula. 
. . . c6Iera. 
. . . poblado. 
. . . poca edad. 
. . . enfern*sdad, 
. . , frio. 

• . . lograr alguna cosa> 



no ) 






ignorante. 



xnotîvar (la pro-i 

videncia ) . . .3 

inoverse . .... de 

muchos é é • 4 I cf e 



con . 4 . . razones. 



una parte â otra» 
les présentes. 
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mudar ( alguna? ^ 

.^ ^ >d . . . • . otra parte, 

cosa ) 3 ^ 
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mudar de 

mudarse de 

murmurar . . . • rfe 



nacer con . 

i]acer(alguna cosa) de . 

nacer en . . 

nacer para 

nadar en • 

navegar d \ . 

negarse d . . 

nimio en 

ninguno . .... de . 

nivelarse à . . 

iiombrar(âalgund) para 
notar ( a alguno ) de 
notificar ( alguna ( 
cosa ) 



guna7 



oblîgar(aalguno) d • 

obstar (uhacosa) d ^ 

obstinarse . ... en 

obtener { alguna 7 

• \ >de 

gracia ) . • . .j 

ocultar ( algunaïf , 

cosa ) . . , , .\^^ 

^ocuparse . .... en 



de 



intento. 

casa. 

alguno. 

fortuna. 

alguna parte. 

las malvas. 

trabajos. 

el rîo. 

Indîas. 

la comùnîoacion. 

^u procéder. 

los présentes. 

lo justo^ 

el empleo. 

habladoti 

alguno. 

alguna cosa. 
otra. 
alguna cosa. 

aïguno. 

alguno. 
trabajar. 



i6o De LA Syntaxe 
ofenderse .... con , de . alguna cosa; 

ofrecer ( alguna? . i 

. ^ ^ >d alguno. 

posa ) . . V . . .3 

ofrecerse d • . . . ^ los peligros. 

oler ( una cosa ) d ; . . . .otra. 

olvidarse ..... rfe . . . . lo pasado. 

opinar en ^ sobre algùna cosa. 

oprîmir (a alguno) con . . . . el poder. 

optar * » d los empleos. 

ordenarse . ... de .... Sacerdote. 

orillar d alguna parte. 

pactar ( alguna? 
' N >con .... otro. 

cosa ) 3 

pagar con ... . palabras* 

pagar ' en dinero. 

pagarse de buenas razoneSv 

paladearse .... con .... alguna cosa. 

paliar ( alguna? 

N ccon . . , . otra. 

cosa ) . . . - .3 

pâlido . . r • . . rfa semblant e* 

palmear . . . . , d alguno. 

parar ...... d .la puerta. 

parar ...... en casa. 

pararse . . . . . d descansan 

pararse con .... alguno. 

pararse . .... en ...... alguna cosa. 

parco ...... en la comida. 

parecer . .\, , . en . . ^ . . alguna parte. 



De la Syntaxe. 



i8r 



parecerse . . . , d . . 
partîcîpar (algo) d . . 
participât . . . . de . . 
partîcularîzarse , con • 
particularimrse . en . . 

partir _ d . . 

partir ( algo ) . con . 

partir en . . 

partir entre 



partir 

partir 

partirse , .. . .* 
pasar . . . . • 
pasar • • • • « • 

pasar 

pasar 

pasar . . . . * . 

pasar 

pasarse ( alguna 

cosa ) 

pasarse (la fruta) de . 
pasarse ( alguno ) de . 
pasearse con 



par . 
por . 
de • • 
d . . 
de . . 
entre 
por • 
por . 
por . 



de 



pasearse 
pecar . 
pecar . 
pecar , 
pecar . 



por 
. contra 
de . 
en . 
por 



pedir(algmiacosa) d 



otro, 

alguno. 

alguna cosa. 

alguno. , 

alguna cosa^ 

Italia. 

otro; 

pedazos. 

amigos. 

mitad 

entero. 

Espana. 

MadridL 

Sevilla. 

montes* 

el camino* 

entre àrbole^.^ 

cobarde. 

là memorîa. 

madura» 

letras. 

otro. 

el campo; 

la ley. 

ignorante. 

alguna cosa. 

demasia. 

alguno. 

M3 
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justidîa. 

alguno. 

justîcîa. 

justicia. 

Dîos. 

aiguno» 
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pedir • . . . , . con • . 

pedir contra 

pedir de . . . 

pedîr . . . ^ . . en . . . 

pedir por ' . • 

pedir por . . 

pegar(una cosa) d *•'•.. otra. 
pegar (una cosa) co/^ • . • • otra. 
pegar . ..... contra , en la pared. 



pelarse . . . ^ . . /7or 
peligrar . .... en . 
pelotearse ♦ . , * con 
penar tn . 

penar \ ... 



• alguna cosa. 

• alguna cosa. 
. alglino. 

. la otra vida. 

rlguna perspna 6 
cpsa. 
. alguna cosa. 
. las entranas. 
. dolor. 



. . . por . 

pender de . . 

penetrar hasta 

penetrado . . . . dç . . 

pensar en ^ sobre alguna cosa. 

perder ( algo ) .de .... . vista. 
perderse ( aigu 
no ) . 

.en el camîno* 



pefrderse . 

perecer • 

perecerse 

perecerse 

peregrînar 

perfumar . 

permanecer 



de .... : vista. 



de ... . 

€l>Ç 9' . . . 

ppr . . , 
por , . , 
con . , . 
en p p 



h^mbre, 
rîsa. 

alguna cosa. 
el naundo» 
încienso. 
alguna parte. 



De la s t n 

pefrmîtîr (alguna^ 



cosa 



Ir (alguna? 



permutar ( unai 
^ . ^ ycon. por • 

cosa) . . . . .j 

persegiudo . ... de 

persévérai . ... en . . . . 

persuadir ( algu-i , 

na cosa ) . . .5 • • • • • 
parsuadirse . . . d , . . . . 
persuadirse . . . dà 9 par . 
pertcnecer ( una7 

cosa) ... .3 
pertrccharse . . . de . . 
pesarle(âalguno) de . . 

pesado en . . 

pescar 

pîar . 

picar . 

picarse 

pîntiparado 

plagarse . , 

plantar(âaIguno) en . 

plantai:se . . . . en . 

poblar . r .... de . 

poblar en 

poblarse de ^ 

ponderar ( una7 

cosa) 3 

poner ( a unq ) . d . 



. . con 
t . por 
. . de y en 

. . d , . 
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alguno. 

otra. 

enemîgo^. 
algvin intepto, 

alguno. 

alguna cosa. 

Ia5 razgnes de otrOi| 

alguno. 

lo necesario. 

lo que ha hecho. 

la conversacion. 

red, 

alguna cosa. 

todo. 

alguna cosa; 

alguno. 

granos. 

alguna parte. 

Cadiz 

àrboles. 

buen pîirage/ 

gente. 

grande. 

oficio. 

M4 
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poner(aIgunacosa)e/^ .... alguna partes 

poner (a alguno) por Corregidor. 

ponerse " . . , . ûf escribir. 

porfiar con .... alguno. 

portarse con .... decencia. 

posar . . .... en alguna parte.. 

poseido de temor. 

postrado . .... de la enfermedad. 

postrarse . , . . d Io8 pies de alguno^ 

posrtrarse . . . , en ..... cama. 

postrarse . , . . en tîerra. 

precedido . ... de otro. 

precîarse de valî^nte. 

precïpitarsc . . . de , por . alguna parte» 

preferido ..... rf otro. 

preferido de ..... alguno. 

preguntar(aIguO^ ^^^^^ 

na cosa ) • . o 

prendarse . ... de algunor 

prcnder(lasplan ?^ 

tas ) 3 

preocuparse . . . de alguna cosa.. 

prepararse . . . . d ^ para . alguna cosct 

prepondcrar(una7 . \ 

^ ^ . ^ ?d Gtra. 

cosa ) 3 

prescindir . . . /de alguna cosa, 

presentarfalgunai , , 

.cosa) .. . .r ^'^°°' 

presentar (àuno) para . . . . una prebenda. 
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preservar ( a aI-7 ^ ^^.^ 

guno ) . . • .3 

presidir d otros. 

presidir . ... .en. un Tribunal. 

presidido . ... de otro. 

prestar ( dinero ) ûf alguno. 

preslar (la die ta) para .... la salud. 
prestar • . . . i . sobre . . . prenda. 
presumîr . ... de docto. 

prevalecer ( la7 , , 

j j N > sobre ... la mentira, 

verdad ) . . .3 

prévenir (alguna?^ 

cosa) . . T, . .3 ^ 

prevenirse . .... de ..... \o necesaric 

prevenirse .... para ... un viage. 

primero de^ entre . todos. 

pringarse : .... en alguna cosa. 

privar (a alguno) de lo suyo. 

privar con .... alguno. 

probar d saltar. 

probar de . % . . . todo. 

procèdes d la eleccîon» 

procéder con, sin . acuerdo. 

procéder contra . . . alguno. 

procéder ( una 1 , 

^ >de otra. 

cosa ) 3 

proeesar ( a uno) pqr delitos» 

procurar por .... c^lguno. 

jproejar contra . . las olas. 
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profesar en .... . religion. 

prometer ( algu.7^ ^, 

na cosa ) . • o 

prompver C a al-7 ^ , 

*^ ; >d aigun cargo. 

guno) 5 

propasarse . . ^ . d^ en . . . alguna cosa. 

proponer ( algu-7 ^^ ^^ 

na cosa ) . . .3 

proponer ( à al-l . , 

'^ ^ ^ ^ yen primer lugar. 

guno) S 

proporcîonar (il , 

'^ I . ^ >par^ • . . alguna cosa. 
_ algunp) ... .3 . 

proporcioDarse. . d . . • . . las fuerzas. 

proporpionarse. . para . . . alguma cosa. 

proloagar ( el 7^ ^ ^, 

plazoj .... 5 ° 

prorumpîr . . . . e;^ ..... lâgrîmas. 

proveer ( la 7 , , 

'^ , . ^ >de viveres. 

plaza ) .. . . y 

proveer ( el em-7 ^ 

, V ^ >en alguno. 

pleo) 3 ^ 

provenir . .... de otra cosa. 

provocar d ira. 

provocar (i al-l . . , , . 

s >con .... ipalas palabras, 

guno) 5 ^ ^ 

pr6xîmo d morir. 

pujar . . ... • . por .... alguna cosa- 

purgarse . .... de çospeclia. 



quadrar . . • • • oon 
quadrar ( alguna? , 

cosa) 5 

quai de . 



De là Syntaxe. 

. el encargo. 
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( 



• • en 
cami-7 



( 



(los 



'.1' 






quebrantar 

huesos ) 
quebrar ( el co-7 

razon) . • • .3 

quedar de . . 

quedar de . . 

quedar 
quedar 

no ) 

quedar por 

quedar por 

quedar 

cosa ) 

quedarse en . 

quejarse d . 

quejarse de . 

querellarse . . . . rf, ante 
querellarse . . . . de . 

quemar eon 

quemarse . . . . de . 
quemarse . . . , por 

querido de . 

quîen de . 

quîtar ( alguna 1 

coea) 3 






. . alguno. 

• . los dos. 
. . alguno. 

. . alguno. 

. . asiento. 
. . pies. 
. . casa. 

. . andar. 

. . alguno. 

• . cobarde. 

• • mîa. 

. • el sermon* 
. . algunp. 

• • algunp. 
. . el juez. 

. . su vecîno. 
. . malas razones. 
. . alguna palabra. 

• • alguna coaa. 
. • sus anjLÎgos. 

. . ellos. 

• . alguno; 
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.^ ** >de alguna partes 

COSd. J • • • • • 3 

quîtarse de qiûmeras. 

rabiar de faambre» 

rabiar por . . . . corner. 

radicarse en la vîrtud. 

raer de alguna cosa- 

rallar (la3 tripas) d . . . . • qualquiera. 

rayar ....... con .... la vîrtud. 

razonar con .... alguno. 

rebalsarse ( el 7 . 

^ (en alguna parte. 

rebâtir ( una can- f _ 

• tidad) ^rf^......otra. 

rebaxar ( una 7 , 

'..•j j N tde otra. 

cantidad) . . 3 . 

recaer en la enfermedad. 

recalcarse ..... en lo dîcho. 

recatarse .de alguno. 

recavar ( alguna? , , 

^ >dei con . , alguno. 

- cosa )......3 

recetar (medîcî-7 ^ , 

^ ^d^para. . aJguno. 

ïecelar contra . . alguno. 

recibîr ( alguna î , 

cosa.......^^ .....alguno; 

recibir d . , , * . cuenta. 

reçibir(âaJguao) en casa. 
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tecîbîrse de Abogado. 

recîo de ..... cuerpo. 

reclînarse en sobre . . alguna cosa. 

recluir(aalguno) en alguna parte. 

recobrarse de la enfermedad, 

recogerse d casa. 

recomendar ( aI-7 . ^1 , 

^ \d alguno. 

guna cosa ) . o 

recompensar 7 u c • 

, ' ^ . ^ scon ..... benefacios, 
( agravios ) . . S 

reconcentrarse * ) , 

, , ,. . (en el corazon. 

( el odio ) . . . ) 

riBconciliar(âuno) con ..... otro. 

reconvenir ( a sd-icon. de sO'\ , 

. ^ { , Salguna cosa. 

gunp) ( ^re } "^ 

recostarse en sobre . . la sîlla. 

recudir (a alguno) ca/i .... el sueldo. 

redondearse .... rf^ .... . deudas; 

reducir ( alguna^ . 1 -^ j 

. ^ ° ?d la mitad. 

cosa ) 3 ^ 

redundar en beneficio. 

referîrse ...... d alguna cosa; 

refocilarse con .... alguna cosa. 

refugiarse d^ en . . . sagrado. 

reglarse. ...... a lo justo. 

regodearse. . ... en, con. . alguna cosa/ 

reirse d ..... carcajadas. 

reîrse de . .^. . . alguno. 

remirarse . .... en .... . alguna cosa.. 



I 

Tgo De la s y n t a x^ e. 

remplazar ( a al-> . 

N y^ ..... su empleo. 

guno) . .,...) 

rendirs.e d la razon. 

renégar de alguna co8a._ 

repartir ( alguna) ^ . 

î^^ entre ; algui^os. 
cosa ) ° 

representarse(al-'V^ _ . . . 

X )d la imaginacion. 

guna cosa ) . . ) ^ 

resbalarse . .... de las manos. 

resent irse de .... . alguna cosa. 

' .,. , , rasiento en alguna 

residir . . .\ . . . de ; 

^ parte. 

resîdir en ..... l^ Corte. 

resolverse d ..... alguna cosa. 

responder . .... d ...... la, pregunta. 

restar ( una can- ) , 

^. j j V ]de otra. 

tidad ) i j 

restituirse d ..... su casa. 

resultar ( una7 , 

. >de ..... otra. 

cosa ) 3 

retirarse ...... d la soledad. 

retirarsé ..,.., del .... mundo. 

rctraer^e d . . . . . alguna parte, 

retraers.e . .... de .... . alguna cosa. 

rétrocéder d^ hdcia . tal parte. 

reventâr de .... . risa. 

reventar por .... hablar. 

revestîrse . .... de aUtoTÎdàd. 

revolcarse . . . . . eh . . \ . . \6^ vitîios. 
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Ccot^tra , *^ 
revolver < hdcia , >el enemîgo. 



Çcof^tra y *^ 
.< hdcia y >el 
^ sobre . j 



robar(dînero) * . d alguno. 

rodar (el cairo) . por tierra. 

rodear (a alguno) 77{7r todas partes. 

rodear(una plaza) con .... murallas. 

rogar ( alguna \, , 

^ C' ^ \d akuno. 

cosa ) ) ° 

romper ....;.. con .... alguno. 

romper por .... alguna parte^ 

rozarse (una cosa) con .... otral 

rozarse en . »... las palabras. 

saber d vîno. 

saber é . . de trabajos. 

sacar (una cosa) d ...... la plaza. 

sacar , de * . * • . alguna parte. 

sacar en limpîo. 

sacrifîcar ( alguna ) , t< . 

V ]d Dios. 

cosa) ) 

^acrificarse .... por alguno. 

salir . d alguna cosa. 

salir .... ^ ... . con .... la pretension. 

salir contra . . . alguno. 

salir de alguna parte. 

salir por fiador. 

saltar (una cosa) d la imagînacîon. 

saltar de , . . . ; el suelo. 
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saltar de - .... . gozo. 

saltar en tierra. 

salvar (â alguno) del .... peligro. 

ganar de là enfermedad. 

satîsfacer por .... las culpas. 

satîsfacerse . . . % de la duda. 

segregar(aalguno) de alguna parte. 

segregar ( una . ^ ^^^^ 

cosa) 5 

seguîrse(unacosa) de otra* 

semejar^ 6 semé 



, V ^û^ ..... . otra. 

jarse (una cosajf 

sfentarse d la luesa. 

sentarse en ..... la silla. 

sentencîar (a uno) d destierro. 

sentîrse ....... de algo. 

separar (una cosa) de otra. 

ser (una cosa) . . d gusto de todos. 

ser (una coisa) . . de^ para . algunos. 

servir ....... de Mayordomo. 

servir • en Palacio. 

servirse de alguno. 

sincerarse .... de alguna cosa. 

sisar ....... de la compra. 

sitiado de enemigds. 

sitiar por hambre. 

situarse ...... en alguna parte. 



6obrellevar ( los 7 . . 

trabàjoO . . . r'''' • • • • P^'*'°"^- 



sobrellevar 
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sobrellevar(âal-> ^ sustrabajos. 

guno) . . . . «^ . . 
sobrepujar (i al-î autoridad. 

giina) 3 

sobresalir . . . • e/i ...... • galas. 

sobresalir .... e/^ra . . . todos. 

sobresaltarse ... de .... . alguna cosa, 

sojuzgado . ... de enemigos. <* 

someterse . . . . d : . . . : . alguno. 
sonar ( algunai . ^^^^^ 

cosa) S 

son^r ( alguna? ^^^.^ ... tal parte/ 

cosa) • . . • .3 

sordo . ..... ûC Ias voces. 

sordo , . .... de . . . ; . un pido. 
^orprender ( â al-?^^^ . ^ , ^ ^, ^^3^. 

guno ) - • • .5 . . . , , 
sorprenderle .... e/i. • ... . alguna cosa* 

sorprendido . . . de la bulla. 

sospechar(algunaj^.;.;.^^^^^. 

cosa ) .... .3 *^ 

sospechoso .... a ..... . alguno. 

subdividir . . , . e/ï •••.-• partes, 
subir ...... ^ d ..... . alguna parte, 

«ubîr ....... de . .. . .. . alguna parte. 

subir .sobre . . . la mesa. ^ 

subrogar ( una7 , , 

jubsistir » , . . .<?f^... ,....,„ ^ui;541ip ^geno. . 
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subsîstîr en el dictâmen^t 

substîtuir . . . . d, por . . alguno. 

subst î t uîp C un po- 7 , 

IN c^^ . * i . . alguno. 

der ) 3 

subst raerse . ... de la obediencia^t 

suceder (â aigu- 7 '/, . 

. ^ ^ >en el empleo. 

sufrir ( los tra-i , . 

, . \ ycon paciencia. 

bajos ) . . . .y ^ 

sugerîr ( alguua? , , 

V ^ >a . . . * • alguno. 
cosa ) 5 

. r alguno, 6 a alguna 

' ^ cosa. 

sumergîrfalguna^ , 

cosa).. ..^'^•••"•*^^^S"*- 

sumîrse . n . . . en . . . . • alguna parte.. 

sumîso d la voluntad. 

supeditado . ... de los contraries^ 

superîor . . . . , d . . . . . sus enemîgos» 

superior . . ^ ^ n en. . . . .. hices. 

supHcar de la $entencîaw 

suplicar ..... por alguno. 

suplîr • ... . . por ..... afguno. 

surgîr (la nave) e;ï el puerta. 

surtir ...... . de^. viveres. 

suspenso . . . . rde . . . . . oficio.- 

suspifar .... . por . .... el mando. 

sustentarse .... con yerbas. 

sustentarse. • • • ^4^. • . . . . esperanzas. 
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tacliar(âalguno) de . • • • • lîgero, 
tembkr .... . de ..... frîo. 

temido de ...... muchos. 

temeroso de la muerte. 

temîble d los contrariQ*: 

templarse .... e/^. .... . corner. 

tenér ( a uijo ) . por otro. 

tenerse en pie. 

tenir de ..... azul. 

tîrar ....... ^^^ hdcia . tal parte. 

tîrar por .... . tal parte. 

tirîtar ...... rfe frîo. 

tîtubéar . . . i . en. . ; : : . alguna cosa; 

tocar(laherencia) d alguno. 

tocar en alguna parte. 

tocado de enfermedad. 

tomar ...... con , en . las manos. 

tomar(unacosa) rfe. .... tal modoi 

torcido ...;.. de cuerpo. 

tornar ...... <^' ... ; . alguna parte. 

tornar . . .^.. . rfe. . . . . . alguna parte. 

trabajar ..... e/^ ..... . alguna cosa. 

trabajar ppr • ... . . alguna cosa. 

trabajar por . ..... otro. 

trabar ...... de . . .... alguno* 

trabar(unacosa) coTi. ,.,... otra* , 
trabar ...... en v •. • • a)g^"?. cosa. 

frabarse . .... de .... palabras. 

trabucarse .. . . en . : . . Isls^ palabras; 

N a 



\ 
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traer(algunacosa) d ..... alguna partes 
traer(algunacosa) de ... . alguna parte. 

traficar en .... drogas. 

transferîr(alguna7 • ^^^^ ^ 

cosa) 3 '^ 

transferîrse . . . d tal parte. 

transfigurarse . . en .... otra cos^ • 

transformarfuna? : 

^ >en ..... otra. 
cosa) ..... .3 

transîtar por a)guna parte. 

transpîrar : .... por .... /todaa partes. 

transportar (al-î / • , 

^ V >d alguna parte- 

guna cosa) . .3 o .r 

transportar ( aI-7 , , 

; yde alguna parte* 

guna cosa) . .J ^ ^ 

traspasar (alguna? , , , , . 

cosa).. ...r ^fe"°^- 

traspasado. . . . . de . . . . . dolor. 

trasplantar ( de 7 , ' ... • 

X s t4 % . . . . • otra. I 

una parte) . . 3 ' ^ 

tratar. ...... . cvn' : . . . alguna, 

tratar. . .... . . de. ..... alguna cosà. 

tratar, . V.\ . . .en. . . . . .' lanas. • 

travesear . . ; . . con-. .... alguno. 

trîunfar . .- ;'. . . àe . . .... los' enemîgos^ 

trocar (una cosa) '/7or. . . . . oti^a. 

tropezâr ..... .en: .*.•... alguna cosa. 

dltimo . ... . . /de ..... todos. . 

imcir(losbueye8) al carro. 



D E X A S Y N TA X R 197 

linîformar ( una? , - 

^ >d. con . . otra, 
cosa) . . • . . .3 . , . . . . 

Unir (una cosa) . d^ con . . . otra. . 

«nirse ........ en ...... . comunîdad. . 

unirse ....... entre - ... su ' 

uno de,^ entre . nxuchos, 

litil ^. ...»,. la patria. 

util .......... para , . . , tal cosa- 

utilizarse eri ^ con . alguu^ cosia* 

vacar ........ al estudîo. 

vaciarse ...... de alguna cosa* 

vacîarse ...... por . ^ . . . la boca. 

vacilar en la eleccîon. 

., Çla esperanza y cî 

vacilar entre. . . .< ^ ; . 

C. temor. 

vacio : . de ..... entendimientp. 

vagar por ..... eî mundo. 

, , Jalguno, rf^ alguna 

valerse , . de \ . . ,. 

c cosa. 

valuar (unacosa)^ en. .... . talprecîô. 

vanagloriarse ... rfe ..... . alguna cosa. 

vecino ....... al tronb^ 

vecino . de Antonio^ ^ 

velar » . . d ^los muertos. 

▼elar ; . . sobre. . . i àfguna cosa. 

vencefse d ...... alguua cosa. 

Tencîdo de los contrarios. 

Tenderse ...... d ....... alguno. 

vengar^e . de. otro». . 

N 3 
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venir à^ de^ por alguna parte, 

venir con alguno. 

verse con algyno, 

verse en altura« 

vestir * d la moda. 

vestirse de ..... paîîOi 

vigilar ....... sobre . . . . sus subdîtos. 

violentarse . . . . d^ en ... alguna cosa. 

visible. ...,.., it/> para . . todos. 

vivir . . d su gusto. 

vivîr • .con . . . . .alguno. 

vivir. ........ de limosna. 

vivir. . por ..... milagro. 

vivip sobre .... la haz de la tîerr:^ 

volar :. aZ ..... . tielo: • • 

yolar . por ..... el ayre. 

- Sdy de • hd'l . 

yolver > • rtal parte. 

C çia , por.!s ^ 

ivolver ....... por ... . .la verdad. 

yotar en. t\ pleyto* 

yotar . , . ^. . . . • por alguno. 

zabullirse,(iz8m-?: , , 

ç îiv ' Ç alguna persona 6 

' ' ' *■:.'*' r . *''/'€. cosa.. . 

zambucarse . . . , en alguna .parte. 

zampuzarse . ... en agua 

zapatearse . ; . . . con ..... alguno. 
zozobrar ••••. .^/j »..•./ la tonaenta. 
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DE L'ORTHOGRAPHE. 



XJoRTHOGR^jPHS e$t Part d^écrîre correctement 
les mots d'une kiigue : çlle ^contîejtit deux partiça 
principales;; la premîère^a rapport à l'emploi 
^t à la valeur dçs. lettres; la seconde traite des 
accçms, des poînta^et autres marques de poncr 
tuation , etc. 

•. jJL^e$ règlesde ^orthographe ont pour base I4 
•prononciation, l'usage habit iiel et J'^^tymologie^ 
c'est de ces trois sources que dérivent les priil- 
cipes fondamentaux que donne rÂcadémie. \ 

La prononciation de la langue espagnol^ e^t, 
de toutes les langues vîvan^es^ la plus conformé 
à l'orthographe; il est cepend^t quelques lettres 
dont les sous se ressemblent dans certains cas? 
il faut donc consulter l'usage py, l'origîpe du 
mot pour pouvoir l'ecrirCvCori^eAtéf^ r 

i.^ On doit.wprendre , la- pi;ononciation pouç 
r^letinique et universelle,! tp^itje^Jes fois qu'elle 
suffit pour faite conrjai.tre.vqueUes spnt les lettres 
qui composent un mot. 

2.^ Lorsque la prononciation est insuffiisante. 
pour servir de g^ide dan^i l'orthographe d'un 
juot dont *i'étymolugie est connue ^ on devra 

■ N 4 ■ 



'ioo De l' Orthographe. 

consulter cette dermère pour certains mots 6i 
sciences et d'arts; tels sont pharmacopea y chîmia, 
kélrmes '^ etc. y que Tusage a contactés, et qui^ 
a'après le génie de la langue espagnole, devraient 
s^écvivefarmacopéa yquimiay quérmes y etc. 

3.^ Lorsque l'origine d'un mot esf^douteuse^ 
et qu'on pourraîf Pëèï-îre avec difFér*éilt^ lettres 
qui auraient le mêm'e'son cependant, on consul- 
tera Pusage j et s'il h'fet pas bien établi, on écrira 
jpréférabifenieïit pâtr G lès mots qui , d'après la pro- 
ïionciaiîôn , p<iurrkîent s'éctîre pàt G , par J ou 
par X^ suivis de e oui , et par J les mots qui pouî> 
ïaient s'efcrire pa^'J* otr X , éuîvîs de a, o ou^u; 
on écrira pàr^ ïé/steoits qui pourraient s'écrire 
parte ôû Y fdk^'écHïa' par e pîtitôt que par Q 
les syllabes tttd ^ eue ': cuà^ et par C plutôt que 
J)ar % les syîîabes^ icf^ , ci. 

" ' 4".^ Les dérivée ' bli composés qui conservent 
quelques lettres de leurs mots primitifs , dont 
la prononciation est équivoqiïè/doîvetit s'écrire 
siiîvànt rôrthB^raphë dbnfaée en espagnol à leurs 
primitifs; "^yi^Vhctrajàr im^^^ donnée. 

K hàraja y eni>èWéh^r^\' c^ â j>e7ien&. 

^' ÎPôûr faciîîtfei^Tàffî^Kcàtidn dès règles: ci-dessus; 
oA trburéra'à^Iî'îsWlie de ce traité ^la liste des 
mots dont la prononciation ou l^tymblogie réni 
dàîent ' PortliigrapHè^ douteuse. - Cette'' liste , en 
indiquant au ièctéui*' la vraie "orthographe des 
mots sur lesquels il pourrait avoir des doutes ;^ 
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lui évit-éra Penriui d'avoir à conisulter sans cesse 
Mn dictionnaire. 

Les règles suivantes servent de développement 
à ce qui a ét^-dit plus haut ; elles sont relatives 
à chaque lettre en particulier, c'est-à-dire, à celles 
dont l'usage est susceptible de quelques difficultés, 
et destinées à lever toute incertitude dans leur 
emploi. 

n L'alphabet espagnol a vingt-huit lettres. 
V^A^ b, Cych^ dy Cyfigy h, i, j, k, /, 
Il y m, n, ^ yO ^ p^ q yr j s y t , Uy v y x, y y z. 
* Les voyelles sont ^ a, e^ iy o , u;Vy est aussi 
quelquefois voyelle ; toutes les autres sont con- 
sonnes. 

Les lettres a y d , Cy l , n y o y t y n'offrant 
aucune remarque particulière, il ne sera question 
ique des au^tires dans les observations suivantes. 



B 



^' Le sôti -de cette lettré se eorifond a^séi ftéi 
^ùîemment avec celui du*, v: Cette ressemblance 
était telle autrefois , qu'on les employait indî^-^ 
tinctement; cet usage s'est encore conservé dans 
certaines provinces; mais les gens instruits donnent 
à diacuW de ces lettres, shivant le désir '^ de 
l'Académie ^'Ict son» qui leuri appartient , et Kni- 
certitude, dans leur emploi, à cessé en grkhdjB 
jfiartie ^ néanmoins, voici le$ règles qu'elle :dpnQ€i 
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pour le déterminer d'une manière précise, i.^ Oa 
écrira avec un b tous les mots qui Pavaient dang 
ïeur origine; tels sont beber ^ qui vient du latin 
hibere; escribir^ qui vient de scr ibère. Il faut 
en excepter quelques-uns, que Tusage a fait 
écrire par z^, quoiqu'ils dérivassent de mots écrits 
par b , comme df^iia de dbula f Sepilla de Sibillia^ 
ou du mot arabe u4sbiïia. 

2.^ Il y a d'autres mots qui s'écrivent par b, 
quoique ceux dont ils dérivent soient écrits par y; 
tels sont abogai^o ,^ baluarte^^ borla > buytre. 

3.® Lorsqu'il y a incertitude sur l'étymologîe 
et dans l'usage» il faut piréférer le i^ au v. Ex» 
bdlago , besugo. 

4.^ On a changé vdçiûs certains mots espagnols 
qui ont une étymologîe grecque ou latine, le;B? 
en b ; â^Episcopus on a fait Obispo; àecapillus 
on a fait cabello. 

5.° On met toujours un b devant les liquides / 
et r. Ex. Blando y doble , brai>o y bronce ; à la 
fin d'une syllabe on se sert to"u jours, du i et jamais 
du p: Ex. Absoli^er y àbstinencia ^ obtener j^ 
ob^eri^ar > etc. : ; . . 



C^tte lettre a deux sons distincts, l'un fort 
lorsqû'ellis précède les voyelles à, ô, u^ et sem- 
blable à celui du i ou de qu dans quQtidmno ,et^4 
f autre doux devant i^ ou /> et semblable au z* 
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Pour éviter d'écrire avec <^, gu ou z^ ce qui 
devrait l'être avec c , on observera ce qui suit. . 

i.^ On écrira toujours par c la syllabe ca, 
excepté quelques noms propres et un petit nombre 
d'autres qui ont conservé le k ou ch qu'ils avaient 
dans les langues dont ils dérivent, comme kanj 
châribdis , etc. 

2.® Les syllabes ce et ci s'écriront toujours 
par c , excepté ze/o , zizaiia ^ et quelques autres 
qui ont conservé le z de leur langue primitive. 

3.^ Les noms qui se terminent au singulier 
par \Z, changent le z en ces. Ex. Feïiz^felices} 
voz y voces , etc. Les dérivés sont assujettis à la 
même règle. 

4.^ La syllabe co s'écrit toujours par c^ excepté 
quelques mots qui , par rapport à l'étymologie , 
s'écrivent par qu. Ex. QuôdHbeio , qùociente. 

5.^ On écrit par c là syllabe eu y suivie d'une 
consonne ou d'une voyelle avec laquelle elle 
forme diphtongue. Ex. Cuna, cuno yCura^ cuyo, 
cuenta , cuidado , etc. Il faut excepter des der- 
niers, les mots quando , quanta , iniqûoy pro' 
pinqûo , et quelques autres, ainsi que ceux qui 
ont la syllabe que^ comme aqiieducto ^ questor y 
question j et leurs dérivés» 

CH 

Le c, suivi de Vh^ est , en espagnol, une lettre 
double dans sa figure , et simple dans sa valeur. 
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Dans les mots chapin, chico^ choza^ etc. y elle 

a le son que nous donnerions aux trois consonnes 

ich. 

Dans les mots pris des langues étrangères , et 
dans lesquels elle a le son du X:, on a retranché 
Vh lorsqu'elle est suivie de a, o, m , ou bien Ton 
a changé ch en q devant les syllabes ue et ui^ 
ainsi Ton écrit mecdnica , qui vient du latia 
fnechanica; coro , qui vient de chorus , etc. Oa 
a cependant conservé cette orthugraptie dans 
^certains mots, comme Mclchisedech , chimia, 
Christo , etc. 



. On a conservé, dans, un petit nombre de mot» 
dérivés de larjgues -étrangères, ph au lieu de^I 
Ils se prononcent tous les deux de la mémo 
juanière. 

"^ te g a deux isons différens ; le premier doux^j 
lorsqu'il est devant a ^ o , u ^ ue , ni , ï ^ r. 
^Tèy^dnaygotay.gUsto y guerra y guion y ver- 
gûenza y argûir y gîoria y gracia; le second esjt 
fort et guttural lorsqu'il est devant e ou / ; ce 
dernier son est conforme à celui des lettres/ ou x. 
•pour éviter les doutes, sur Ja manière dont on 
^it écrire certains ; mots , l'Académie prescrit 
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d'employer généralement la lettre g , excepté 
quelques-uns qui , par' rapport à Porigîne ou à 
l^usage, s'écrivent par/ ou par a;. Ex. Fioxo^ traxe, 
reduxe et leurs dérivés. Jésus ^ Jerusalen, Jere^ 
Tnias , et les diminutifs ou dérivés des mots ter^ 
minés: en ja , jo. 

H 

Lorsque cette lettre n'est pas précédée d'un C^ 
ielle est moins une lettre qu'une marque d'aspi- 
ration, et encore est-elle si légère, qu'elle se fait 
à peine sentir. 

Autrefois elle était si marquée dans l'article 
lation des mots hueso et hueço ^ etc. y qu'elle 
prenait le son doux du g ^ et que plusieurs per^ 
«onnes prononçaient et écrivaient gueso^ ^ gûe- 
vo y etc. Dans le langage moderne, elle ne se faz6 
pas plus sentir dans ces mots que dans les autres 

On aperçoit une très-légère aspiration lorsque 
Vh est entre deux voyelles. . 

Quoique cette lettre soit pour ainsi dire nulle, 
quant à la prononciation, on l'a cependant con- 
-servée dans divers mots; J'étymologie et l'usage 
le demandant ainsi. Ex. Honovy horuy almohaza^ 
zahurda , etc. On la place aussi devant tous 
les mots qui commencent par ue. Ex. Huet^Oj 
hueso , etc. ■ > 

On écrit par h plusieurs naots qtiî , dans l'an- 
4Bienne* orthographe espagnole, s'écrivaient pMj^ 
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Ex» Hijoj au lieu Aejijo ; hacer ^ au lieu de 
facér. On a fait la même chose pour d'autres 
mots dérivés du latin. Ex. Hierro , qui vient 
àejerrum; hiel y de Jet. 

On avait conservé après les lettres r et t^ Vh 
de reumay ritmo y teatro y qu'ils avaient dans 
leur origine , l'Académie vient de la supprimer. 

I, Y 

L'Académie a réuni ces deux lettres dans le 
même article, par rapport à l'affinité de leurs 
sons, et que dans plusieurs on remplace Tune 
par l'autre. Voici les r^les que l'on doit obser ver 
dans l'emploi qu'on en fait. 

1.^ On mettra une y lorsqu'une voyelle suit 
immédiatement. Ex. Saya y yerro y rayo yyugo. 
Elle n'est suivie de 1'/ que dans un petit nombre 
de mots , et dans les diminutifs de ceux terminés 
en y a ouyo. Ex. Raya y rayitay hoyoy hoyito. 
' 2.^ Lorsque Vi forme une diphtongue avec 
une voyelle qui Je précède, xyn se sert de l'y. 
Ex. É[ay y ley y dqy , muy , aicayde , reyna , 
peyne. 11 faut excepter de cette règle les secondés 
personnes du pluriel des verbes, ornais, amabaisy 
peisy pisteisy viereis. On en exceptera aussi quel- 
ques autres, que l'on écrit ordinairement par î; 
-de même que les mots où se trouve la syllabe ui, 
''SdL.Cuidadô y dçscuido ; l'usage ^n^^epte huytrç. 
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3.^ Lorsque IV est particule conjonctive , on 

se servira de Yy. Ex. Pedro y ^pablo ; leemos^ 

y estudiamos. 

4.^ Toutes les fois que PI doit être majuscule ^ 

on se servira, en écrivant, de PY. 

5.*^ Dans tous les autres cas, on se servira 

de Vi, lors même que dans son origine le mot 

aurait eu un j*; ainsi l'on écrit lira, pira, etc. 



CTaî déjà dît que le son du g était semblable 
à celui du y devant e ou i y mais il ne peut pas 
se confondre devant a, o, u;tt lorsque le son 
est guttural, ces voyelles sont toujours précédées 
de ly. Il faut en excepter quelques mots , dans 
lesquels il est remplacé par Vx : j'en parlerai 
à cette dernière lettre. 

On écrit par j les , mots Jésus , Jerusalen y 
'Jeremias y et les diinînutifs ou dérivés des noms 
terminés en /a , jfo. Htl. Pajà , pajita; viejo ^ 
Tiejecito. ^ 



On remplacera par c ou par» qule k d^s mots 
empruntés de langues étrangères. Il faut en 
excepter un très-petit nombre qui ont conservé 
cette lettre; tels sont kitiés^ koska, eto^ 
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Cette lettre double, dans sa figure , est sîmplcr 
dans sa valeur. Nul mot espagnol, quelle que soit 
son origine, ne doit s'écrire par les deux //, que 
lorsqu'elles ont le son de notre /mouillée. 

M 

Devant les consonnes b^ppon emploie Vm ail 
Jieu de Vn, à limitation des ljSLtins.Ex.:Ambaffe, 
impérial. Dans les mots qui s'écrivaient, d'après 
leur orthographe originaire, comiae asumpcion , 
redempcion, etc. y on a changé mp en n. Ex. *dÇ- 
^uncioJiy redencion y etc. 

N • • 

Cette lettre, appelée tî con tilde, est un carac- 
tère particulier à la languç espagnole; il.rera- 
j)lace notre gn des mots digne, ignorance, etc. . 



.^ On à retranché ^7?. des ,inpte-tîtife du grec, 
et qui commençaient par pi\, ou, ^^ , et l'on 

\éçvit:tisana , sa/mp:, etc. , SkuU^Ufdeptisana, 
psal/no > etc. „U f<%uj;. ejx excepter quelques-uos 

qui 
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*ïuî ont conservé leur première orthographe-, 
Ex. Pseudoprof cta , ttc. 

Il faut substituer Vf au ph des mots pris de 
rhébreu ou du grec , excepté quelques noms 
propres ou quelques termes techniques qui ont; 
conservé leur orthographe primitive. Ex. Pha- 
raon j Joseph j pharmacopea. 



Les mots qui s'écrivent par qua^ dans leur 
orthographe originaire , la conserveront en espa- 
gnoL Ex. Quai y quanto y etc. » 

. On écrira par q les syllabes que^ qui^ lorsque 
\u ne se fait pas sentir. > 

Lorsque \u se fait sentir, on écrit par c la 
syllabe eue. Cependant, conformément i à leur 
origine, on a conservé le q dans certains mots\ 
mais alors \u est tréma. Ex. Question , conse-^ 
qûencia. 

L'usage a conservé le q dans quelques mots, 
Ex. Propinqûo y qûociente y quôdlibeto ^ itc. 
En général , on a substitué le c à cette lettre. . 

Jamais, en espagnol, le q n'est suivi de à^nx^uu^ 



Cette lettre a deux sons; l'un doux, comriià 
dans arado y bret^e ^ amar ; Taiitre fort , dans lé$ 
cas suivans: -^ 

Q 
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i.^ Lorsqu'elle est ddïible. Ex. Barra , carrât 

2.° Lorsqu'elle est au commencement d'un mot, 
t)U précédée des consonnes /, n^ s. Ex. Rueda^ 
Tnalrotar, enriquecer ^ desreglado. 

3.° Lorsqu'elle est précédée d'un b dans les 
luots composés des prépositions ab y ob ^ sub. 
TùiX.^brogar, obrepcion^ subrepcion,l£A\eàev\Gixt 
liquide lorsqu'elle se lie avec le ô^ pour ne former 
qu'une syllabe avec la voyelle suivante, et alors 
le son de l'r est doux. Ex. Abrigo y obrero y 
irinco y etc. , ' 

4.^ Et enfin , il est fort dan« les mots formés 
de deux noms , ou des prépositions pre y pro , 
|ointes à uu nom ou à un vetbe. Ex. Maniroto, 
cariredondo y prerogatiça , prorogar. D'après 
l'avis de l'Académie , on peut se dispenser de lier 
par un trait d'union les mots qui , comme le« 
f^i-diessus, h'ea forment qu'un seul. 



- La? ^eulé observation à fâîr« sur Pemploî da 
cetlè leètré, est relative à Vs initiale de certains 
ifeîôtôlatiiM^t autres. Pendant long-temps on les 
a écrits en espagnol , conformément à leur ori- 
gine. Mais cette lettré au commencement des 
mots produisait upe espècede ^ifl^n;ipnt!Cou*raîre 
h la douceuri de la.pTononcîation espagnole. Pour 
obvier à cet inconvénient, on l'a retranchée dap^ 
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plusieurs ; dans d'autres on Pa fait précéder d'un e. 
Àinsî , des mot» latins scientia , sceptrum , l'on 
a fait ciencia , cetro ; de studere , scribere ^ l'on 
a fait €studiary escribir. Us au commencement 
des mots n'a été conservée que dans quelques 
noms propres. Ex. Stanhop , Stokolmo y etc. 



Cette ^ttre est appelée u de corazon. Voici 
les règles relatives à son emploi , que donne 
l'Académie : 

i.® On écrit avec un v tous les mots qui , ori- 
ginairement , ont cette lettre. Ex. Voluntad , 
mcio. Dans certains , pris des langues étrangères 
l'usage a substitué le 2? au è ; tel est çalatrava , 
du mot arabe calatrabah. 

2.® Dans quelques mots on a remplacéypar v. 
Ainsi , de prqfectus on a fait prot^echo et &es 
dérivés, 

3.® L'usage veut que l'on écrive par v certains 
,jnots dont J'origine est inconnue. Ex, Atrei^ido , 
aUi^e , vihuela , vdrgas , velasco , veïez. 

4.^ Les noms substantifs ou adjectifs dérivés 
des adjectifs verbaux latins terminés en ivusy ou 
formés à leur imitation , s'écriront par v. Ex. Z>o- 
nativo y xnotiifQ y comitway expectatwa y prwa- 
iwo y istc. La même règle a lieu pour les noms 
©uméraux en ai^o ^ as^a. Ex. Octai^Oy octaça. 
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5.^ Aucun mot espagnol ne s'écrit par un w: 
Cette lettre ne se trouve que dans quelques noms 
propres. Ex< Wamha y TVdndalos y etc. ; elle se 
prononce comme le v simple. Dans un petit 
nombre de mots, on a séparé les deux v^ dont 
!e premier se change en voyelle. Ainsi, de TVitiza^ 
JUiwa y Pou a fait U^itiza y Liui^a. 

X 

Cette lettre a deux sons ; l'un semblable à celui 
de es ; Pautre guttural , et semblable à celui 
du J ou du G. 

Lorsque Vx aura le son de es , on marquera 
d'un accent circonflexe la voyelle qui le suit 
immédiatement ; car s'il y avait une lettre entre 
les deux , on n'emplpira point l'accent , quoique 
)lx ait le son de es. 

Lorsque la prononciation est gutturale, on 
emploie Vx y sur-tout si l'usage et l'étymologîe 
le demandent. Ex. yilexandriayjloxedady dixe^ 
traxe y ete. 11 faut même remplacer par cette 
lettre 1'^ de certains mots latins. C'est ainsi qu6 
de sapo y insère y on a formé xabon , inxerir. 

L'usage veut que l'on écrive par a: plusieurs, 
dont l'origine n'^est pas connue ; tels sont , Taxardo , 
LuxaUy Quixada. 

Les mots dont la terminaison est gutturale, 
prennent un x qu'ils conservent au plurie!|| 
£z, Carça^if carcasses j rçlox^ tçlo^es. 
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Voyez à la lettre L 



Le z a le même son devant tontes les voyelles ; 
mais cpmme il pourrait se confondre avec celui 
du c devant ^ ou £j l'Académie donne les règles 
suivantes : 

i.° On emploiera toujours le z devant a^ a, u. 
Ex. Zagal y- zorzal ^ zumo. 

2.^ On ne se sert du z devant e et /, que 
dans \^% mots écrits originairement par cettQ 
lettre , et que Pusage a conservée ; tels sont 
zéfiro y zizaiia. , . ., 

3.^ Les mots terminés au singulier par z, comme 
paz y vez>y feliz y voz y luzy etc.^ font ces slm 
plurief. Leurs dérivés ou leurs, composés pl:«nnent 
aussi un cH^ Pàcifico ^ ; apaciguar y felicidadf^ 
ïdcido y etc. \ r ^, - ' ^ 

Des diphtongues et des tripjitongues. 

La langue espagnole a seize diphtongues ; ai 
ou ay y dans datais y hayle; au y dans pausa; 
éi ou ey y dans veis ^ peyne ; ea, dans linea y 
bôreas ; eo y dans i^irgineo ; eu y dans deuda ; 
la y dans gracia; icy dans cielo }io y dans precio; 

3 
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iu^ dans ciudad; oe, dans héroe; oi ou oy , dans 
sois y voy ; ua, àdinijragiia^ ue y dans dueno^ 
ui ou uy , dans ruido y buytre; uoy âam&arduo^ 

fille a quatre triphtongues; iaiy dans preciaisf 
iei y dans vacieis; uai^ dans saniigûais; uei ou 
z/ey, dans aiferigileis y buey. 

Les seize premières combinaisons de voyelles 
Be sont pas toujours des diphtongues ; telles sont 
ai et èi y qui forment deux syllabes dans raiz, 
mais y et dans leiy reiy prétérits des verbes /^^r^ 
et reir. 1\ en est de même dé /a, io^ ua y qui 
sont diphtongues dans gracia y vicia y fragua , 
et fotment deux syllabes dans vatia , brio , 
içfectûa. ■ • 

Obseri^ations sur Vemploi des Consonnes. 

Toutes les consonnes suivies d'une vovelle 
jïeuvent commencer une syUabe 4JU un mot y 
niais toutes ne peuvent pas léà terminer. Les 
consonnes 6^ Cy dy g y ly m y Uy p y r jSy t, Xy z^ 
peuvent terminer une syllabe, h^s consonnes d, 
ly nyVy Sy Xy iy ^euveut têMnîner/iin mot. 11 
faut excepter de ces règles quelques noms propres 
et étrangers» 

l)es httres doubles^ 

Parmi les changemens avantageux que Px\ca- 
démie a fait dans l'orthographe espagnole, la 
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Suppression des consonnes doubles n'eist pas uu 
des moins utiles. Cette réforme a eu lieu sur 
toutes celles que la prononciation ne rendait 
pas nécessaires , et qui n'avaient été conservées 
doubles que par rapport à l'étymologie; c'est 
pourquoi l'on écrivait autrefois uÂbbad ^ qui vient 
dulatin^bbas; occupar^qui vient de occupare^etc^ 
Mais lorsque dans la prononciation les deux con- 
sonnes se font sentir, elles ont été conservées* 
Il n'y a que c^ n ^ r qui soient dans ce cas. 
l^x. accidente ^ ennoblecer^ arrojoybarro y etc. 
Parmi les voyelles il n'y a que a ^ e ,iy o qui 
puissent être doubles. Ex. Saai^cdra ^ preemi'^ 
)nencia ^ piisimo , loor. 



!■ 1 
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%ISTE des mots d^orthographe douteuse ^ qui 

'.' doivent s^ écrire par ch au lieu de c ; ai^eo 
une h; auec ] dans les syllabes je, ji, au lieu 
rie ge, gî; auec k, au lieu décret quelquefois 
au lieu de q ; ai^ec ph , au lieu deï\ avec q, au 
lieu de c , dans les syllabes qua , qiié, qiio; 

• avec V , nu lieu de h ; ai^ec x , lorsqu'il aie 
son guttural y au lieu de g ou de ] ; avec z, 
au lieu de c y dans les syllabes ze, zî. Les 

. mots qui ne sont point compris dans la liste 
suivante j décrivent avec les lettres les plu& 

: conforme^ à' la prononciation {iJ), 

-''■••* y , ■ • 

•Àbaxo, àbâiarV etc. "^ àbuhàdo , abuhetado ^ 

abîhares. àbuhamîento. 

abovedar, abovedado. acanaverear , acanave- 

abrahonar , abrahonado. reado. 

abrevar,abrevadero,etc. acervo, tas , amas, 

abrevîar , abreviador , ' acerbo , âpre au goût^ 

abreviatura , etc. acervar, acervado. 

absolver ou asolver , ab- acevilar ou acivilar , ace- 

solvedor., etc. vilado. 

absorver , absorvente , adarvar , adarvado. 

etc. adarve. 

>l I II I — ^M— ^ Il , , , , - I I I ,11 I ^ 

(i) On écrit toujours par v les adjectifs en /vo, ainsi que 
les adverbes qui en dérivent. Ex. Abusive , ahusîvamente. 

Quant aux mots dérivés ou composés des suivans , on n'a 
mis que ceux qui pourraient fournir matière à quelque 
difficulté. 
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adehala ou adahala. 
adherîr, adherencia, ad- 
hésion , etc. 
adiva ou adive. 
adivas. 
adivinar ou adevînar, 

adivino, adivînacîon , 

etc. 
adjétîvo , adjetivar, etc. 
adjudicar , adjudîcacion, 

etc. 
adjutdr, adjutorîo. 
aduxo,aduxera, aduxe- 

se , temps de T ancien 

verbe aducir. 
àdvenedîzo , avenedîzô 

ou avènidîzo, za. 
advenimîento ou avenî- 

miento. 
adventîcio, cîa. 
adverbîo , adyerbîal , etc. 
adverse , adversarîo , etc. 
advertîr , àdvertencîa , 

etc. 
advîento ^ avîento ou 

advento. 
ôdvocar , advocacion , 

etc. 
aferventar, aferventado. 
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afixir, afixido, afîxo. 
agravîo, agravîar, agra- 

vîador, etc. 
aguaxaque. 
aguijeno , na. 
aguja,agujeta, agujon, 

agujar , agujazo , agu- 

jeteria, etc. 
agujero, agujerar ou agu- 

jerear, etc. 
ah, interjection. 
ahao^ interjection. 
ahe , interjection. , 
ahedo. . 

ahelear, aheleado. 
aherîr, aheridp. 
aherrojar , afaerrojado, 

ahërrojamîento. 
aherrumbrarse , aher- 

jumbrado. 
ahervorarse , ahervora- 

do^ahervoradamente* 
ahîgadado , da. 
ahijar , ahijamîento , etc. 
ahilar , ahilado. 
ahilarse, ahilo. 
ahinco , ahincar, ahîu- 

camîento, etc. 
ahirmar, ahirmado. 
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ahito, abîtar,etc. 
aho, interjection. 
ahobachonado, da. 
ahocînarse, ahocînado. 
ahogar, ahogadero , aho- 

go , etc. 
aliorcajarse, ahorcajadas 

ou ahorcajadillas. 
ahbrnagarse, ahornaga- 

miento. 
ahorradamente. 
ahofro , ahorrar , ahorra- 

tivb, etc. 
ahotas. ^ 

ahovàdo, da. 
ahuohar , ahuchador. 
àliuciar, ahuciado. 
ahuyentar , ahuyenta- 

dor. 
ajete, ajilimoge, j/orfo^ 

las demas deriçados 

y compuestos de ajo 

se escrihen con j. 
ajonje, ajonjera, alfon- 

jera ou ajunjera. 
alahilca ou halahilca. 
alaxor ou alexor. 
albahaca, albahaquîlla» 
albibar. 
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albohega ou alboheir»' 
albohera ou albuhera4 
albohol. 

alcahaz, alcabazar, etcj 
alcahuete, alcahuetar» 

alcabuetear ou alca- 

hotar, etc. 
alcaravan,aIcaravanerOj^ 
alcaravea. 
àlcohela. 

alcohol, alcobolar,etc. 
aldehuela. 
aleve , alevoso , alevo- 

sia, etc. 
alçyiar , aleviado , aie- 

vîativo , etc. 
alevo. 

Alexandre, alexandrînt). 
alexîjas. 
alexîpharmaco. 
àlfahar, alfaharero, ali 

fabareria. 
albabega. 
albadlda. 
albageme. 
alhaja, albajar, albaja-r 

do, etc. 
albama. 
albaniar. 
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albame. 

albamel. 

alhabdal. 

alhania. 

alhjaqueque. 

alhaquîn. 

albai aca^alharàquienf 6. 

aliiareme. 

alliârgama ou alharma. 

alhavara. 

alhayte. - 

alhelga, 

àlhena, alhefiar, alhe- 

nado. 
alhinde. 



àlhbja. 

alholi. 

alholva. 

alhombEa, aHiombrar, 

albombrero. 
alb6ndiga,alhondîguero. 
albori ou alhoriz. 
alborma. 
alborre. 
alhorza. 
alb6stigo. 
alboz. 
alhucema. 



aliquanta. 

aliqiiota. 

alivio , alivîar, alivîanar, 

etc. 
alixar, alixarar, alixa- 

rero, etc. 
âlkali, alkàh'no» 
alkérmes. 
almanak. 
almarraxa. 
almastécb. 
almexi ou almexfa* 
almîxar. 
almogarâve ou almogà- 

var, almogàvarfà au 
. almogaveria. 
almobàda , almohadillaj 

etc. 
almobades. 
almobatre. 
almohaza, almbiiazalrV 

etc. 
almoradux. 
almoravide*?. 
a Imoxarif e , almoxarx- 
* fazgo, etc. 
aJmoxaya, 
aloxa , aloxero, etc, 
alquatîfa. 
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alquequenje, alkakengi, 

alkanquegi ou alka- 

quengi. 
altiloqiio, altiloqiiente, 

etc. 
al ti vo , aitivez , altîvarse, 

altivecer, etc^ 
aîuvion. 
alvacil. 

Alvar, âlvarez. 
alveario. 
âlveo. 
alvéolo. 

alverja, alverjana. 
alvoheza. 

alxorca ou axorca. 
amphisbena ou amphi- 

sîbena. 
ampliiscîos. 
anchova. 
aiiduve , anduvîera , an- 

duviese, temps irré- 

guliers du verbe an- 

dar. 
anexo, anexar, etc. 
anhelo , anhelito , anhe- 

lar , etc. 
anim^dversîon , anîmad- 

vertencîa. 
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aniversarlo. 
antechînos. 
antiquado, da, an tiqua* 

rîo. 
antojera. 

antoviarse , antovîado. 
aiituviar, antuvion,etc4 
aovar, aovado. 
aovillarse, aovillado, 
aoxar, aoxado. 
aparvar, aparvado. 
aprehender , aprehen- 

sion , aprehensîvo, etc. 
apropinquarse, apropiu^ 

qiiacion, etc. 
aprovecer, aprovecido, 

aprovecimiento , etc. 
aqiia. 
aqiiarîo. 

aqiiatico, aquatil. 
aqiieducto, aqùeducho. 
âqiieo^ ea. 
aqiioso, aqiiosîdad. 
archive, archivar, ar- 

chîvero , etc. 
argavieso, 
arguaxaque. 
arraxaque , arrèxaca, ar* 

rexaco, ou arrexaque. 
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arrequexado , da, 

arrequive. 

arveja, arvejon, arvejal. 

aseverar , aseveracîon , 

etc. 
asolvar, asolvamiento. 
ataharre. 
atahorma. 
atarxea, taxea, ataxea, 

ou ataxîa. 
atauxia , ou tauxia , 

atauxîado. 
atavio, ataviar^ etc. 
atavîllar, atavillado. 
^travesar , atravesano , 

atravesia , etc. 
atreverse, atrevîdo,atre- 

vimiento, etc. 
avacado , da. 
avadarse. 
avahar, avahado. 
âvalo , avalar. 
avalio, avaliar, ouava- 
I luar 9 avaluacion , etc. 
avambrazo. 
avampîes. 

avance, avanzar, etc. 
avandicho , ou avantdi- 

cho. 
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avantal, avantalillo. 

avante. 

avantren. 

avarear, avareado. 

avaro , aTaricia, avatî- 

cîar, avariento, etc. 
ave, avechucho, etc. 
avelenar, avelenado. 
avellana, avellano, ou 

aveillano , avellanar, 

etc. 
Ave Maria, 
fivena , avenado , ave-* 

nicio. 
avenar, avenamiento. 
avenate. 
avenenteza, ou avenÎEh 

teza. 
avenir, avenencîa, ave- 

nidamente, etc. 
aventar , aventador ^ 

aventadero, etc. 
aventario. 
aventura , aventurar ^ 

aventurero , etc. - 
averar, averado. 
averia, averiarse, etc. 
avériguar, averiguacioBj^ 

averiguable, etc. 
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averio. 

averno. 

averso, sa. 

aversado. 

aversion. 

avertir, avertido. 

avestruz. 

avezar, avezado, aveza- 

dura. 
avio , avîar , avîador , etc. 
âvido , da. 
avîejarse, aviejado. 
^vieso, aviesar, aviesa- 

merite. 
àvila, aviles, sa. 
avilantez,02^ avilanteza. 
avion, 
avirado , da. 
aviso, avisar, avisador, 

etc. 
^vispa^ ou avîespa, avi$- 

pon, avispero. 
avispar, avispado* 
avispedar, avispedado. 
avizpr, avi?:or4r, avizo- 

rado* 
avo* > 

âtvocar , arocaioiénto , 

etc 
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avol , avoleza. 

avucas^a. 

avucastro. 

avutarda , avutardado , 

da. 
axada , axadon. 
axamar, axamado. 
axanar , axanado. 
axaquefa. 
axaquiento. 
axar , axado. 
axaraca. 
axarafe. 
axe. 
axca. 
axebe. 
axedrea. 

axedre^ , axedrezado, 
axenabe , axenabo. 
axenjo. 
axente. 
axi. 

axîmënez« 
a^iiBfz. 
axorca. 

axuar, ou axovar. 
axpfayna. 
azahar. 
azolvar, azolvado. 



De l'Orth 
Bachîco, ca. 
badajear. 
bahan. 
bafaïa. 
bahorrina. 
bahuno. 
bahurrero. 
baihurrîa. 
banova. 
barahunda. 
barahustar , barahusta- 

dor, etc. 
barahuste , barahustî- 

llos. 
bardaxa. 
batahola. 
Baxa. 

baxel, baXBÏero. 
baxio. 
baxo , baxar , baxexa , 

baxon, etc. 
bayvel. 
behetria, 
belhez , belhiezo , belhe- 

ces. 
benévolo , la , beneyo- 

lencia , benevolenti- 

simo, 
Jbervete. 
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bevîr. 

bexina , bexînero. 

blavo, va. 

bogavante. 

Bohemia , bohemo , ma, 

bohemio, bohemico, 

ou bohemiano. 
bohena, ou bohena. 
bohordo , bohordar. 
borraxa. 
botayante. 
botivoleo. 

bovage , ou bovatico. 
bdveda, bovedar, etc, 
bovîno , na. 
boxedal. 
boxa. 

boxar, ou boxear,boxea 
boxo. 
brahon , brahonera, bra^ 

honcillo. 
bravo , va , bravear , 

bravata , bravura , etc» 
bravio , via , braviah 
breva , breval. . 
brevador. 
brève , brevedad , . br«- 

viarîo. • / 

brivia , brivîsco^. 
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briixo , xa , bruxear , 

bruxena. 
bruxula, bruxulear, bru- 

xuleo. 
bucéphalo. 
buhar , buhado. 
buharda, buhardilla. 
buhedo , buhedal. 
buhera. 

buho , buharro, buhero. 
buhonero,ra, b uhoneria. 
burbujear, burbujita. . 
buxeria. 
bnxeta , ou buxîeta , 

buxetîlla. 
buxo , buxedo. 

Cablîeva. 

cachivache. 

cadahalso. 

cadâver, cadavera/ca- 

davérîco. 
cahizv cahîzada. 
cahuerco. 
Galahorra. 
Calatrava. 

calavera, caîaverear,etc. 
calva, calvar, calvarîo, 

calvccer, etc. 



HOGRAPHE. 

calvero , calvijar , ou cal- 

vîtar. 
canduxo. 
canaheja , canahîerla ^ 

ou canaheria. 
canavera , canaveï-al , 

canaverar, ou cana- 

verear , etc. 
canîvete. 
cârava. 
caravana. 
çaravc. 
cârcava , cârcavo , car- 

cavear, etc. 
carnaval, 
carnivoro , ra. 
cartuxo , cartuxa , car- 

tuxano. 
carvallo. 
caterva. 
cautîvo, ou catîvo, cau- 

tîvar, cautiverio,etc. 
cava, cavar, caverna^ 

cavidad, etc. 
cavallillo. 
cavilar, cavilacion, ca- 

viloso. 
caxa, caxero, caxon, etc. 
cejijuûto , ta. 

cerraje , 
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teerraje , cerr^eaçv ;cer-î circunvolucion. 



;rajero,.ete. '. : ; ../ ) 


civil , ow ce^il , civîlidad> 


Cerveza , ceryeccna , cer- 


Jd^ilttiîéirte,cetc, .. 


..-..^cero,, ^.j::. ■•;:•:• i::) 


clava.. 


cervicabyfti . ' -■ .; ,> 


clftve^ olavArio,.b«. cla- 


pQPF»;^ çe«vîgudA^-Ç!er7 


vero. 


yjguiUft^Qta^ ":; ;j 


cla?€»wttbai^Q i oz^iclavi 


chavari. , n;.»»^» « )m'» » 


cordîo, claviorgano. 


C^ilE^V^ii . .> , xï^i;/}yilii:)0 


clayitl , filat€liiça>, pz^cla- 


chîmera, chimèj^pitfns- 


vellina. .>;-;. 


.' trefabuh'Ui^lP,. :\ yj 


pkv&^laL-',.-. . • 


. ,quiRierar,-7m^,-,î,i-^ 


clavigera. .,.; 


ctîmericp,, ^o^;i; cjhwMh 


clavijero. 


^ cl^;f,.^Q*^ .%;',{ 


clavija. < : ::. -t 


chîmia., çhimica , c^ii- 


ci^p ^ .cjavar , cjava-» 


»-::i®îçP> ,rioi-' ^rI;.vnùo 


., aOllj,,etÇ*; ,:: 


chova. .!• M!;./ 


cliroso. 


clw?^', >s?or^ 4^rpfA4iW^ 


c^apêrvar:» çofic^eyvadp; 


-V :^M» UM^mirp^j^-r.o':^ 


coadyuvar , coadywa* 


J,.^i^i portée. ^ h,i 


.■ ^^pfci ete*^ : r > 


clirîs6gono. .jjîijn: 


c.Q«q«d.:a - : ■... ; 


i;I^)^(^stP<I10> î r; - ; M ) / ♦ « - 


CQ^VQ'iV!^!') ,: - .' > 



i^iiflkt;^^ ,^ist^|i^; : pa , cdiabitâr^poIiabitâcioB^ 

christ us, etç^»n \'ri etc. 

mr^Qî,, y^ i pçi*«iilv7«»r PQ wba ', . cohechar ; co* 

,>7WM:o^ qfiri?«i»vfitp> . vtjiçphiador:, etc. . 

ïdirpubflc^p, ) î itji; :i £ pojiiçrpiite^ cpherentîak^ 

l^ircUuT'iaJii^.c^ q^rpjUHIjva^ cohete, cohetcro... . 

IsLoion i eje, 1 . . ^ > « cohibir , cobïbicioft ^ ctc, 

P 
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cohita. 
cohoL 
cohombro , cohombral , 

etc. 
eobonder , cofaondimiea- 

to , etc. ' • ' 

cohonestar , t;ol^Besta-i 

. do. , '^ '" f '. ' ••■' 
(3Ôhortaii ^^^èhs^alio. 
coKorte. ^ * 

coliquar, coliq[ûajeioii ^ 

etc. •' . ^^ ' 

comitîva. 

complexQ. .>. ' ' 

cempteliéDderv comprieJ 

hensîon; oôinp^elien* 

sîble, etc. • - 

cdncat^ô, eoncavidddi 
-- et^.- •'■ -■ t '■•'■ '-^ <; ■' -' 
concejero, codcejily^tc. 
G6nclave , conolaripta: • 
condexar , condeia^.- 

nejillo. 
tîonhôrte ^ c^cjiô^rtap ; 

conhortamibâtb, *tc. 
conjetura , corijfeturar ^ 

'etc. " "■ > -■ :"^" ■■ ' 

•feonnivencia; 



coiiquestps ta. ;:;? 

consejero, cônsejîI,con4 

sejéramente. 
conséquente , conse* 

qiieiicia, etc. 
co*fe«rvei , cDBservar i 

conseFvaeiod y etCi 
contrahorte. ' 
contravalar , coiltraTa-^ 

contre vertiir,e6îitrëver- ' 
sia, c(«âtïoviersî$ta, jètc. 

coDTàleoer , ou cônva-^ 
lescer , oonvalecido , 

- ' èoHvafecenèia. - -' - - 

convalidacîon , au cbih^ 
validad. • • 

cô^VfelétsiE?V coïivelido.- • 

convcncîon, coiaveîiéîo* 
nal , • (eoûvencictoal* 
mente. o » , ;. ; i 

convenienté^, -où tôtà^ 

mentëy^' r^.-^-^ ::^-: 
tJttiÉPveôh",' convencion i 

^Âvètienda /cd^ye* 

nîencia, cônvënio^etct 
^on^^tÈké^ Dz^conviéntdy 

coûveptïcnlo^ tic^ 



, De l'Orthogéàphe, iîj 

convergente* - corfveta y corvette. 

conversarvconversable, corvillo. 

conversacîottv^c- comna;^ . j, . 1 > 

Convertir, convertible i costrivo. ur.j 

conversion, etc. - covaûÀas^'iQovachueIai| 
lèonvîcjîo; '' '• • > covacbujÉlistçtii ■ ij 

convîctor^ tJdnvicttMPÎo. coxa*'-i-- ' ' . ■ 

convidar , conVid^oi^ j coxîjo , coxijbso;, sa^. ;■: 

' ■ • -èôiiVît^ i ^«c^ / • ; '; coiin'v cçxinete , etc. , 

con vocar , c<*BPs^ia:cîèn, coxo ^ ■ coxà , coxeiatr ^ 
• cdnvocatoïifltiiiétpL î' coxera , etc. . ; ;» 

convoy, convoyd^V^tc. cfitidjcro; . • ♦' " -j 

convulsion , convâisar', croaxar ,.x;f oaxaxïoi ; 

^«^ëbnvulsè; etci-'--'''"'^/ cikt^fk-^'-* . •• ' •«'•■-, /i. 

convusco. .*^/iî/L' cruxir/tmixidow , •: 

cordintdbk ^^'^ r ^'î-'- •' ^ oui^l^o-^ feuervecito.^ <iU 

corëôvia; *x)reotaïy*ori' - ebiiwbitov etc.; » ' . .':i 

•^ itjovàdo, e«è^<'^^" * i^' cueva , cuevecitay cïie- 

corcovoycoïdovéar:^ ^''VefMî] etc.' ; ■ > 

^é*rèttii' r ji.^îlHji/i^^ij tJriilvafâb , povatiiflo'. 'v:j 

cornejilla. -^^ *\-i cultivai^ cultirô^ietc. 

t^k-evedffé^ •^' ^ oi : -r b curvo , va , cukvJKiiedj, 

corrivaciôi; ^ oS ti^/ ^ iunvatoiiyeta i.îi S 

^ëîVàf'v^con^jëtt'V'^Wôè- -Olixa.^:^ . oîL, .. . i::-l 

vaza, etc. r cbu;- ,c.? ■ . r.r- - f 

•éifVàl ■ '^vî> r •/• - :> Bidrfa){'dadiyar', dadî- 
corvar, corvaddi cafvo, voaàV^etù. -: ^> 

ctte.'- r.v' •,•'?,••'!>' •>. JTebasror^''.- . '.r''.r->f-i 

corvéta , càmhetpei v : '^ JJocaonivîros ,, .idisocto-ïi- 

rato. P a 
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deolive, ou declivîo, de- 

clividad, 
dehesa , dehesar*^ dehe^ 

sero , etc. • - • ; 
dehdrfar, dehortâdo* - 
delaxar, delastadcx 
delexar , delexado^ ;, ;: . v , 
delinqiiente.^ ' > ,«.... 
deprav-aTy^ depravada ^ 
c dcpravacioa»; efc. • j 
deprehenso^ . r.,- .,r.v> 
derîvar, derîvadov;deri- 

vacion v e*»v : /nr iJ 
desahuciar, desahucia*^ 

do, desahucio.,: ètOii ^î 
'desbrâvar/,i d'esbrav^d.Qo 
desbraT«cer V idc^Mive- 
- cido. }; > , .. '. r . 

desbrevarse;dcsbr«^3do, 
desenhètrar-i , de^^eâfa/^ 
. tt-amieiito j pic/Aluo 
âeshabido;^ .v .«iVfuo 
desharrapado j| : da;^ r-des- 

faarrapadillo , doib^c^ 

rapamiento. 
idésberbar , Aéû^es^àùi 
deshojar, effèuijlmx/ 

desojar, crei^evwtœB. 



H.aGBAPH B.' 

desmadexar y desmadet 
. xado .,. desmadexar 

miezito*.: 
desciy w ♦: 4e8ovado ^ det 

80Y^; . : 

despavorir, despayoridoi 
. :def pftvarîd34nçnte, , 
despuxâ». , 
desquexwî, dçsqwexado^ 
^i.detq^eîie,.,^ •.-/;. 
desqttîjpyftç. > 1. d?sqiii?ce- 

desvaîcjo:,; <da , jdewair 
dura. ., -^ j .; , 

desvan, ou ^ç$v^it>f.; . j 
4«fty^My f'^e^Farado. . . 
desvario y 4^v^ï^i^ , des» 

desvastigar , de^yastîp 
gado. .i:,:;i['):i',o'; 

desvelo, de$vie]aT.,>'j46fy 
velado , ejtc. . dr, # 

4©«reppîj^r; ,f vjdesYWCÎf 
jado, .;, , ./ 

desvio , desvîar , .dieff ioj. 

desvîrar , desvîrado^, 
devaiiv^ î<>»\devaïrt. ;. > 



De L*OîiT 
fievanar , dcvanàdera , 

etc. ''"■■- -'' '■ '■ 

dévandîcho. ' ' 

devaneo , dwanear, • » 
éevantah '^ -"-'■ 

devastar, devastâdo, de- 
• vastaciôn. * 
devengar, d^ve&gadô» 
devîedo. 

devino, na. ' » 

devinto, ta. 
devodar, de^îodada. 
devorar, devoradop, dc- 

vorador. ■ 
devover, de veto v devo- 

cion, etc. - 

dexa. -i- '• ^^ . '..♦i'- 'î:*.- 
dexacion, dexa;^V^^o, 

etc. 
dibuxo , ou déhut.0 , di- 

buxai:, dibuxant^^ etc. 
diiuvîo , dîhzriar ,: dilu- 

vîado. , 
^solver, disolvente^ etc. 
divan. - • "^ * 

divergencîa , divergente, 
diverse;, sa; diversïcfad , 

diversîficar, etc. • 
diversono. 



divertir, divertido, dx- 
. version, etc. 
dividir, ou devidir, dî- 
- VÎSQ V division, etc. 
divieso , où devieso^ 
divinar, divinacionj^tc.^ 
divine ^ na , divintdad ^ 

divînizar; divo, etc. 
divisa , ou devisa , divî- 

• «ero; 

divisar, ou devîsar, divî- 

sado. 
divorcio, divorciar, etc, 
divu Jgar, di vulgador,etc^ 

dixe.:-: ■••'-'■' ■ • ^ .:.::■ 'l 

dolaje, ou duelaje. 
ddveïa , do velar , etc. 
dozavo, va, do2atado4 

Echacuervos, echkcbr- 

vear , echacorvèria; 
efluvios. • 

efluxo. 
elevar, elevado / eleva-^ 

cion , etc. ' 

eloqiiente, eloqiiencia, 

etc. 
embaxada ; embaxâdor, 

etc.. ' 

P 3 
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embaxo. 

emboxar ; embôxado , 
-' cmboxo. 
cmpayesar , empare- 

sada. 
çinpuje. 

çncâtivar , enoativado* 
encavaxse, eacavâdo. 
ehchîpdianw -^ . i /X 
encorvar , encorvado , 
*: ,chcorv»lûra ^ eta 
encovar , encovadum , 
.- "etc. ' : ...• ;• 

€»fervorecer. ^ enîejwo- 

rîzar, enfervorizado, 

etc, 
enhastîlIar,enha$tîUad6. 
eohaf ijar , enhatifado. 
enherbolar , enherbo- 
^ ladô. 
euhestar , enhestado , en- 

hiesto , ou inhiesto , 

etc. t 

enhetrar , enlietrado , 

enhetramî^pto ^ etc. 
çnhocar ou çqbuêear, 

enhocado, etc. . 
çnhotar , enJïQt^do. ' 
enlixar, enlixado.. , > 



çnquadeywar, enquad,eiff 

nado,etc. 
enrehojar , ejqreliojador ; 
entTçvar^ ejjtrevadoi 
entreverar, entreverado 

ou eïitreve$£tdo. 
entrexerîr , wtrexerido. 
entrôxar, entroxado, 
envarar , en varado , etc. 
envarescer, envarescido* 
envasar, envasado, etc-> 
env^èada, da. 
eBTe& . 

envesar, envesado. 
enT^tÛT) donner letîtrc 

d^unjiq. . 

evhesûr 9 attaquer, s 
enveétidura , inuestî^ 

ture. 

embestidura^aZ/aç^ae. 
enviajar, enviajado. 
enviar.ou. inviiar, enviai 

do, etc. 
çnvîder » ebvîdado ^' ^ôn 

vite, etc. 
envidm où!: inviài^j, <mh 
, vîdîar, eiavidiosQ^^ft 
en vîlo. . — i- 

envîrar , envîradOic. r; .! ; 
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lènvîscar, eiiviscado,enH 

viscamienta . 
^hviso, sa. . 

envogar, envx)gado. > 
envolcarse, eBVolcado. 
envolver, envuelto, en- 

voltorio, etc. 
«nxagiie. 

éenxalma, enxalmero. 
cnxambre , enxambrar , 

enxambradera, etc. 
enxano. 
enxebar , enxebado * cn- 

xebe. 
enxeco« 

enxei^ari enxergado. 
«Bxerir, inxeviT ou. eri- 

xcrtar, enxerto ,«tc. 
enxefo. 

CDxir^ enxido. . 
enxugar. 02^ enxutar, 
, [ enxùgado ^ enxuto , 

etc. 
jejixullo. 
enxundia. 
equable. 
equacîon. 

ï^quador ou Ei^ator. 
equamente. 



iLaati'Apai». is^^; 
equanîmidadi 
.equante^ 
équestre. 

equivocar , equivoca- 
. cion^equivoccetc, 
equo, qua. 
equ6;<ea^ rea. 
esclavina. 
esclavo , va , esclavîtud r 

esclavonia, etc. 
esdruxulo, la. 
esparavan. 
esparaveL 
espejear, espejeado, €♦• 

pejillo. 
éspumajeâr , cispumar 

jeadc 
esquadra , tsqnsiàffàr/^ 

etCi 
esqûadron , esquadro- 

nar, etc. 
esqualo. 
.esquîvb, esquîvar , es» 

quîvez, etc. 
esteva.^ estevado, ester 

von* 
estiva , estivar , estivador 
estivo ou estival, 
fstivon* 

P4 



estovar, estovado. 
estruxar, estruxonyeto. 
estuve, estuvîera, estu- 

viése, temps d'estw. 
evacuar , evacuacion , 

etc. >' 

evad , evas , evat, per- 
sonnes d'un ancien 
, verbe déjtctif. 
cvadir ^ • évasion , etc, 
cvagacioD. - -' 

evangelio , evangëlico , 

evangelizar', etc* - • 
-cvereion» ■ . ^ 

eviccîon. 
«vïdente , avîdencia , evi- 

denciar, etc» 
^cvitâr, evrtable, «ta 
evo, eviterno, na. • 
«vôcav ^ - evocacîan. ; ; 
exe. - . .^ ^ ,-. ;:l 
exea. ./ > 

cxecutar,execucîoû,etc. 
exemple ou eûxemplo, 

exemplar, etc. • » 
exercer, exercicio, exer- 

citar , etc. . . 

exército. 
exhalar, exhalacion, etei 



H0 6R APfiî^ 
cxhausto, ta. . 
exhibir , .exhibicîon. 
exhortar, exborto, etOt 
exhumar, .exhumadO) 

etc. 
exido. •-' . 

extravagante, extrava- 

gancia. 
extraviar, extra viado^ 

extravio. 

Favila. 

favo;-:--^ 

Favonîo. 

favor » fovorecer ou fa^ 

vbrescer, favorito,eta 
faxa,faxar,faxerD, eto, 
faxo. . 

fervir, férvido, etc. 
fervor, fervoroso, fer- 
. Vorizar , etc. 
festivo, va ,« festivîdad^ 

etc. 
fixar , fixo , xa , fîxacioir^ 

etc. 
flavo , va. 

floxel. ^ 

flox6, flxixear, floxera^ 

etc. 



De lVO r t h a âR a p h b. !i35 
fluvial. graveary graveado. 

fluxo.. : . .' , : . gravedo8o,sa, 
freqiiente, freqiienrtar, gùadixefio. 



freqiiencia, etc. 
Irexe. 
fréxoL 

Galavardo- . 

galaxia. 

gallipavo. 

gargajiento. 

gavanco. 

gavasa. 

gaveta. 

gavia, gavîero, etc. 

gavilan, gaviiancillo. 

^yilla,gaTiilaF, gavillé- 

ro, etc. 
gavion. 
gaviota. 

gazela. . ^ , 

gazeta, gazeterovetc. 
gazies. 

graiidiloquoy qua. \ 
gravar, opprimer. 

grabar , graver. 
grave, gràyàxnen , gra- 

voso , grâvido ^ da , 

etc. 



guijeno , fia. 

Ha , interjection. 
' i, préposition. 
haba, habar, habichuela^ 
baber, Jiâbido. 
hàbil, habilidad» habi- 

litar, etc. 
habillar , hablllado. 
habitar, habitacion , eia. 
hàbito, habituar , babi-^ 

tud, etc. ^ >► 

habla , hablar , hablador^ 

etc. : 

haca, hacanêa. '- -^ 
hacér, hecho, hacedor^ 

hacienda, etc. • 
haces. 
hacha v'hachear, hav 

chuela, etc. 
hacho. 

hacina, hacinar, etc. 
hacino. -^ 

hado :, hadar , hadas , etc« 
hadrolla. 
baiz. '..•-' 
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hala , interjection. 

ala, aile. 
halago, hal£|gar, hala- 

giieno, çtc. 
halar;^ halado, hala- 

cuejrdas. 
balcon, halconero, Iial- 
v/conear, etc. 
halda, haldear, haldu- 

do, etc. 
balieto. 
hâlito. 

Jiallar, hallazgo, etc. 
iiàlltdlo. 
halon , météore. 
:,. jalon, aileron. 
ibamaca. 
hamadriades. 
^ainbre, hambrear, ham- 

briento, etc. 
bamezes. 

jtaxnpa , hàmfion , nau 
banega, hanegadai i 
banzo. 

hw V interjection. * 
baragan , haraganear ', 
. .' haragaheria, etc. 
harapo. ,:' . 

haxbar, harbado. . 



barija. 

barioa , barinero* 

barmaga. 

barnero. 

baron , na , baronear,etc^ 

bartar , barto, ta , har- 

tazgo, etc. 
basta, préposition, 

asta, corne. 
bastar, hastado. 
bastial. 

bastiar, bastio , etc. 
bataca. 
batajo , petit troupeau: 

atajo , qui abrège. 
bato , hatero , hateria. 
bau , hau , interjection. 
baya, hêtre. 

aya , goupernante 

d'en/ans. 
bar, baza, hacecito. 
bazana, :bâ:zaneria, ba« 

zanoso, etc. 
be , verbe y adverbe , ou 

interjection. 

é , .conjonction. 
bebdomada, bedomada* 

heben. 



De i.'QiiT 
hebilk, hçbilkr , hebî- 

Uage. 
hebra, hebyudo, etc. 
hebreo,. ea, hebrayco , 

etc. 
hécatombe. , 
hechizo, hechîzar , he- 

chicero , etc* 
heder, hedentîna, he- 

diondo , etc. 
hedrar , hedrado. 
Iiegira. . 

hela^ , helada , hîçlo , etc. 
helecho. 
jielena. 
helenismo. 

Iielgado , da, helgadura. 
heliaco, ca. 
hélice, 
helioscopîo. 
heliotropîo. 
helxîne. 
hématites. : 
hematoso. 

hembra ,'hembruzio , etc. 
hemenencîa ^ • bejtxieïien- 
^ cîary.hemenencioso , 
sa , etc. 
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bemina. 
hemîonîte. 
hemisferio. 
hemistichîo. 
hemorroo. 
hemorr6idas. 
henchir ou hinchîr,hen- 

chido, henchimiento. 
hender , hendedura , hen« 

drija, etc. 
heno , henil. 
henogil. 
heâlr, henîdo. 
hepâtica, hepâtîco, ca* 
heptacordo, heptâgonoi 

etc. 
her. , . 

heraldo/heràidîco, ca.v' 
herbage , herbagero , her* 

baj^r , herboso, etc. 
herbato ou herbatu. 
Hercules, herculeo,Iea* 
herecha. 

heredad , lieredar., herçr 
. :dero, herencîa, etc. 
herege , heregia ,. here^ 

siarca , heretipar , etc. 
heria. 
herir, herîda, etev 
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bermafrodita ou her- 

mafrodito. 
hermano , na , herma- 

nar, hermandad, etc. 
hermoso , sa , henno-^ 

sear, hermosùra, ete. 
bernia , hernista. 
héroe, beroina, hcroy- 

coi etc. 
hérpes* 
berrada. 
beTTav ^Jerrer. 

errar , se tromper. 
herràdor, faerrcro, her- 
' radura , herreria. , etc. 
herren , h wrenal. - 
herreruelo. 
herrcte , herretear. 
lierrôjô. 

berron, herronada. 
berrumbre, herrumbro- 
' so , sa. 
bervero. 
bervîr; hérvor, hervien- 

t^^ôu hirviente, etc. 
Héspero, hesperîa, hes- 

perîo , lia. 
besitar , hesitacîon. 
beterodoxô , x&«' ^ 



H o G R A^p H e; 

heterogélieo^ nea4 
heteroscios. 
hetica , phthisie. 

etica , morale. 
hético , ca. 
hexâcordo, 
hexâedro. - • 
hexâgono. 

bexâœetro. : 1 

hexâpeda. 
hez , hecîento , ta. 
hi , bi , interjeccion^ 
Hiadas. 
bibleo , blea. 
hîcocervo , ou hirco<l 

cervo. 
bidalgo , ou bijodalgo ^ 

bidalguia, etc. 
bidra. 

bidraulîco , ca. 
bîdria. 
bidrocéfalo. • 
bidrofilacio. 
bidrofobfa , bidrdfobo. 
bidrogogîa. 
bidrografia \ hidrogra* 

fico , ca. 
bidromancfa , hidromâa^ 

tico , ca. 
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Iiîdrometria , hidudme^ hinchar,hinchado, hin- 
tro. •:..:. chazon, etc. 

hidropesia , hidrdpîco , hîniesta. 

ca, hiaiestra. • 

hidrostâtic^ , . hi^rpstâ- hinojo. 



.tico, ca. 


hjjapjos i. hijonarse ;. etcu 


hidrotecnia* 


hîpecoo. 


hiedra. 


liipiérbaton. 


Wel. ;.••.//:',; ;../. 


/ hipérbola. 


hiemaL 


hipérbole, hipeibcSHco^ 


UeikSL,, :-.:.• V-.ii/i!.;: 


;..ca,etc. 


hîÇnda^t -;-; ;^ . 


hîperdulia. 


hiejTo,yir» ^^ , .f. 


hipérica. ^ ^ ^ , 


yerro, erxe^. :, 


hipermétria. --il 


higa.: ,.:;;-i.wî , -.v' 


, liipo>^hîpar..: ,.: 



higado, hîgadillo^.etc. hipobibasmo. ..: : . 

hîgo , higuera , etp» , i î , jbigpçiçntauro.: . . ; . : ^ 

higrdinçWa;j^/ ^ :r:M. ; hipocîstide. ;, ., 

bijo y)SL, ou loA ( Jbija$^tr(yp hipçcondria , hipoc<^ 

hijezno , .^îjsyrf^,.etc. .4nfô:i^;.ca v, hipoç^n^ 

Jiil»;, tfw ^lijera.. , |.,. . 1 drîos, etc. ,., . :,r 

ladillo, etc. ^.^ Hip6crates, hîpoçf âtico^ 

Himeneo. .; . ., ,, j tipocresia^ hi|>(5crj(ta |^ 

himno. ... ,,,,.,,. ' etc. ,^ :^ r 

Jû^ïçai:^: WftfiadOi ♦ Jiiur hip6grifo. ^ ~ 

i^^pî^il ,'i;;;-^!în H hipomanes. _ J V 
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bermafrodita ou her- 

mafrodito. 
hermano, na, herma- 

nar, hermandad, etc. 
hermoso , sa, hermo- 

sear , hermosUra, etc. 
herniâ, hernîsta. 
héroe, beroîxià, hcroy- 

co,* etc. 
hérpes. • . i 

berrada. 
[lerrar ^ferrer. 

errar , se tromptr. 
hèrràdor, herrcro, her- 

• radxîra , herreria. , etc. 
herren, herrenaL- 
herreruelo. 

herrcte , herret ear. 

lierrôjô. 

berron, tcrronada. 

herrumbre, berrumbro- 

* so, sa. 

ïiervero. . ;: : 

biervîf; bérvor, benrîen- 

t^you birviente, etc. 
Héspero, besperia, hes- 

perîo , lia. 
hesîtar , hesîtacîon. 
Jieterodôxô , xâ. * 
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beterogéneo , nea4 
beteroscios. 
betica , phthisie. 

etica, morale. 
bético , ca. 
bexâcordo. • 
bexâedro. - * 
bexagono. 
bexâœetro. 
bexâpeda. 
bez , heciento , ta. 
bi , bî , interjeccioUd 
Hiadas. 
bibleo , blea. 
bîcocervo , ou birco^ 

cervo. 
bidalgo , ou bJjodalgo ^ 

bidalguia , etc. 
bidra. 

bidrâulico , ca. 
bidria. 
bidrocéfalo. • 
bîdrofilacio. 
bîdrofobia , bîdrdfobo. 
bidrogogia. 
bîdrografia j bîdrogrâ- 

fico, ca. 
bidromancfa , bidromâa* 

tico , ca* 
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Iiidrometria , hididme^ hinchar,hinchado,hin* 
tro. . ,. ;.; chazon, etc. 

hidropesia , hidjrdpico , hiniesta. 

ca. hiaiestça. — 

hidrostâtic^ , hildrpstâ- hinojo. 



.tico , ca. 


hjjaojos j.hijonarse^ etcu 


hidrotecnia* 


hipecoo. 


hiedra. , 


hipiérbaton. 


Wel. ;. ,;.'.;■'.:;.,.. 


: hipérbola. 


hiemaL 


hipérbole, hiperbtSIiço^ 


fcicîiia.. i.-.-/-.^;, il,;. 


ca, etc. 


hiçDda.; ^ -;:;. ^ 


hiperdulia. 


hierro , y^r» * > 


hipéçiça. . < . .; 


yerro, err^efir-, .; 


hipermétria. ..;j 


higa.: .:.:;: -ir.;! ,•.;' 


^ liipo>ihîpar..: ,.; 



higado, hlgadillp^.etc. hipobibasmo. ,^-. : 

higo , higuera , etp» > i ! ; ^ .bîpoçentauro.: , . : . - 

higrcîinçWa;:!';»; ^ rrj.^ ; hipocistide. ;. \.y 

bijo, ja, ou l|î (Jhija^trap hipççondria , hîpoc<^ 

hijezno , .feHSjrf^rÇt^! ,^PPP/?j.^?.r\^'pQ9<^û^ 

Jiil»;, tfw feiiera.. ,!«»;. 1 drîos/étc. ,,, .:.r 

ladillo, etc. ^;^ Hip6crates,hîpocfâtîco^ 

Hîmeneo. ,, , ,; hipocresia ^ hipdcrita ^^ 

himno. .^ï.,n;,, ' etc. " ' ^\^|^1^ r 

Jû^ïçaïv lûftfiadft^ j^pjj hip6grifo. | ~ ^ 

.Cî^pié, .[ rib; .îifi i hipomanes. 

Iimcba» r;; .:.;,^,î ^^ hipomoclio* -,,..{ 
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faipo()6taino. hoguera. 

, hipdstasis , hipbstàtico ^ hoja,hojarasca,hojueIa, 

ca, etc. hojalâte, etc. - 

faipoteca , hîpot'ecàr, etc. hojear ^feuilleter. 

hipot enusa. * ojfe^r ;^ regarder. • * 

hrp<itesîs , hipotétîcb, cà; oxear , effaroucher. 

hipotip6sis. ; : hoidi^ interfëction. «^ 

hirco , hirsiito. ola , vague. * ^ 

hisca. i •* holan , holanda , holan-i 

^ fnscat* ' dilla. 

hisopo , hisopéài^ y Biiso- holgar , holgura , huelga \ 

pada,etc.' ? ^ holgazan , h6lg<àzk-^ 

hispano,hispam$m6;d:è. near, eto.'v^ ^ î 

hîstérico, ca. ^ '• ■ ^ holgin ,-*&;' V' v; 

historia, hîstbrîar/iîii hoUar, hollado, hollai 

t6rico, etc. * rfiîrs^' -: î • • ^ 

hîstvion , histfrîdmsa ,'Mi^ hoUejôi r ' : ^ • . 

tri6nico, cà.* ' '' '• " hollin, hoIHùielnto. - -r^. 

îiîta , sortie àe cïou. ! ■ ècJÏdéâttetôfJ ^ ^ î 

' îtà , lett/é grècqùb. hdmarkiëhe. ^ • ^ « ' 

hito, ta. * -i.j hombrei ' '^w home^l 

hobacho, cha^/''B6l>k- ' fefinbreati^ofabi^^^ 

hocjco , hocîcar , 'lidcî- hombixJ;limnbrill6,&oiciil 

^^'^etidô',*€tc;'''^'^;^1'^^ brearse. -' --^'^^^^ 

hocino. '^''^ homcnage. • mj u 
hogano. .^•^^^^. 'T^f . mtoeië^mmériàor^^ 

hogar. -^ : i *ao(]îji homicidio , homîcîda , 

Hogaza. •'>'^ ^^' '•/ • ow homîciana^ ''"'"' ^ 
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liomîlia, homilista, ho- 

miliario. 
hominicaco. 
horbogénea , ïiea ^ homo^ 

geiaeidad* • 
2iom61ogo, ga. 
honàa, ^Jronde. 

onda, onde. 
tiandillos* 

bondo, hondura, hon- 
-' dortadaY etc. 
honesto y haneétar , ho- 

Bestidad, etc. • 
hongo , hongoso. 
faonor, honorario, bo^ 

Boiafîco, etc. ' 
]iODra, honTar, honra- 
' do, etc. 
liODsario. 
jiontanales. • 
|iopa , bopalanda. 
hopo, hopear. 

hora, horarîo. . * 
horado, horadar, hora- 
' dado , etc.. :» 
horca, horqueta\ hor« 
'^ quila , etc. ^ 
jborcaja, hWcajadura. 



H O G R A P H E. 23^ 

horchata. 

horcliate. 

Horizonte , horizontal , 

etc. 
horma , Bormîlla , hor** 

mero , etc. 
hormiga, hormîgueari 
r horiniguero, etc: 
hormigO) hormigon,hor-» 

miguîUo , etc. 
hemabeque. 
homo, horoaza, hordî^ 

lia y hornero i etc. 
hôtxSseôjio. '- 

hdrreo, horrero. 
horro , ira. 
horror, horrendo^, hor- 

rorizar , etc. 
tôrrura. 
hortera. 
hortiga, 

hosco ,ca, Iiosqtini6, Uâ, 
hospedar , hospedage , 

hospederf a , huesped^ 

etc. '^ 

hospital , hospitalero^ 

hospîtalidad , etc. ^ 
hostal, oz/hosteria, hos* 

tèlero, etc. 
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hostia, hostiario. 
hostigar , hbstigado, hos« 

tigo , etc. 
hostil, hostilidad, hosti- 
., lizar, etc. ; ^ . , ; ./ 
hotch , M . . 

hoy. 

hoya, hoyo, hqyada, 
-; etc. •; .•:•':• !;-:-. : 
hoz, hoces. ^ .::-^ 
hozar, hozadura^î etc. 

huebra , huebïar>-^tp*: ; 

hueco ,, ca. ; Les ^'riuéi 
et les compci^é^de ce 

. '^ot s^écrwmt sans h^ 
lorsquHls . ckéng^nt 
hue en o. jî:p. .Oqiuer 
dad. ^r.i ! F.;. 

huego. Av,ù\\^, 

jhize.lgQ.:; , - / 

^ueU^iâhueUdit, ; - i 
liuerco, 

huérfano, na. ^es d^ri- 

,:• é^és s*écriPmtAans}\^ 

lorsqu'ils cçnsiti^ent 
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. leur, primitive ortho^ 
graphe. Ex. Orlan- 
dad. 

huerta, huerto, hortaU 
hortaliza ,^ etc. 

huesa. 

hueso. Sçs dérivés et ses 
composés s'écrivent 
sans h , Lorsqiûilû 

. CQr^sprvent leur prix 
mitivc orthographe* 
) JE>:.-Osario , deso^rj 
etc. . 

hueste., : 

huevo. 5e^ dérivés et 
ses composés s'écrit 
vent , sans h , lorS" 
qu'ils conservent leur 
primitive orthograr 
phe. Ex. Ovalo,:ovav 
rio, àQvarj desovarv 
etc. .'., : , : 

huir, huido, huida^etc. 

hulano. /'. . 1 

liùlçi(î.: : ^ L 

humano, humanar, hn* 

. , çi^mdj^d, etc. 

hùmedo, bicmedad, hu- 

m^deter^ etc. i 

humîldad ^ 
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immildad^humilde, hu- 


impérvîo, via. 


millar, faumîlladero , 


improvise , sa , împro- 


etc. 


visamente. 


humo , humear , huma- 


îndividuo , individual , 


rada, etc. 


individuar', etc. " 1 


humor, humorada, hu- 


inhérente , înherencia. 


moral , etc. 


înhibir, inhibicion , etc-? 


hundir , hundimîento , 


iniqij^ , qua , iniqua** 


«te . 


mente. 


hura. 


înnovar, innovacîon,etc* 


huracan. 


intervalo. 


kuraco. 


intervenir' , , înterven- 


hurano , fia, hurafieria , 


cîon , etc. 


etc. 


întuîiivo, va, întuîtiva- 


hurgamandera, 


mente. 


hurgar , hurgon , hur- 


invadîr, invasion, etc. 


gonear. 


învâlido , iùvalidar , îa- 


huron , huronear, huro- 


validacion ,.eta. 


nera, etc. 


invectiva. 


hurtar, hurto, hurtadi- 


inventar, invencîon, in* 


Uas, etc. 


ventor, etc. 


husillo* 


înventarîo^inventarîari 


husmo , husmeaU etc. 


etc. 


huso , Jiiseau^ 


inverecundo. 


uso , usagei^ 


invertir, inverse ^inveï4 


hy , adverbe. 


sion, etc. 




investigar , învestîga^ 


Ignavîa. 


cîon , etc. 


î^nxVomo. .. . . i : 


investir^ xnveatidura, etc^ 




Ô 



»4^ 
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in veterarse , inveterado , 

' etc. 

invicto, ta, invictisimo, 

ma* 
învienK), invernar, ou 

envernar, invemizo, 

etc. 
iavitatorîo. « 

învocar , învocacîon , 

ctc* 
înxertar , înxerir , enxer- 

tar, ou enxerir^ ior 

xerto , etc» 
{flchîon^ 
iva. 

Jaliatrar , ja^rro , ete^ 

Jeremlàs* 

Jereboan. 

Jésus v jesirsear; 

Joseph. 

j(îveii , juveûil , jwcntijd^ 

etc. 
judihuela* ' 
liiéves.* 

kérmes, oz^'l^érmef. 
^{fies; Kirieley^^ii. 



Larva, larra). 

lascma,lascivo, etc; 

lavai. 

lavar , lavadero , lava-f 

jos, lavatira,etc. 
lavàncb. 
lavândula.^ 
laxa. 
leva, levar, levada, 1er 

vadizo y etc. 
levadtira. 
levantar, levantamîeiK 

to » etc. 
levante, levantîsco oi^ 

levantine, 
levé, levisimo, ma, ete; 
Levîta,levitico, ca. 
iexedumbre. 
lexia. 

liqtiat , liquacion , etc. 
liviano , na , liviandâJ» 

etc. 
livdraÉI , da. 
lixa, Kflb) etc. 
lixo, lixOTO. * 
Uave, llavero, etc. 
llevar, llevadepo, ete* 
Uôver, llovedko, Hoviâr * 

nar, Huvia, etc. 
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pavana. 

paves , pavesada. 

pavesa. 

pavimento. 

paviota. 

pavo, va, pavon, pavQ- 

near, etc. 
pavonar, pavonadp. 
pavonazo. 
pavor, pavura , p£vîdo, 

etc. 
Pavorde, pavordia. 
pâxaro, ra, paxarera, 

paxarear , etc. 
pellejeria , pellejero, pe- 

llejina. 
perplexe, xa , perplexi- 

dad, etc. 
persevante , ou prose- 

vante. 
persévérai , perseveran- 

cia, etc. 
pervertir, ou prevertîr, 

perverso , sa, pcrver- 

sîdad, etc. 
pervjgilio. 
pexe, pexemuller. 
phalange. 
phalangiOr 
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phârmaco , pharmaciai^ 

pharmacopéa, etc. 
phase, phases, 
phifaucia. 
pluvia, pluvial, pluvîo- 

so, sa. 
polevi , ou ponlevi. 
polihedro. 
pol vo , polvereda , polvo- 

rear, pojvificar, etOr 
pdlvora, polvorista, etc. 
pravo, va, pravedad. 
prerogatîva. 
preservar, preservacîon^ 

preservatîvo , etc. 
prevalecer , prevâlecî- 

- do, etc. 
prevarîcar , prevarica- 

cion, etc. 
previco. 
previoi, vîa. 
Prîmavera. 
prîvar , privacion , prî- 

vanza , privative , etc. 
privilégie ,ow previlegîo, 

privilegiar, etc. 
prohibir , prohibicion , 

etc. 
prçhidiai prohidiar. 

Q 3 
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prolixo , proljbddad y pto. 
propipqÂio , qiia , pro- 

pinqiiidad, etc. 
protervo , va , proter- 

Tia, ,etc. 
provagar, proT:aga.da 
provecho, prov^ckosa, 

etc. 
provectô , ta^ 
proveer , prpyecdor , 

pr6vido , provisto , 

proviapr , prgvidçjo- 

cîa , etc. 
pTovena. 
proyerbio, proverbial, 

etc. 
provincîa, provincial, 

etc. 
provînco. 
provocar, provQcacion ^ 

etc. 
prdxîmo , substantifs 

prdxîmo, adjectif. 
pujavante. 

Quaderna ^ quadernal. 
.c{uaderjio , quadernario , 

quadernillo. 
quadyo , quadra , qu^- 
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drar , quadrilla , qxi£^ 
dniplp , etc. 

quai, qualidad. 

qualque , qualquîer ^ 
qualquiera, etc. 

quan,quanto, quanti- 
dad, qu^ntia, etc« 

qu^tndQ. 

quarango. 

qwarcnta , quarcntena^ 
quaresma,quaresmary 
etc. 

.quartel, quartekda» 

quartQQ. 

quasi. 

quatre, quarto, quarts* 
ron, quartillo, quar»- 
tar , quartear , ete^ 
Tous leS; dérii^és ei 
les composés de qua- 
tre, quadro, quai et 
qusLuto^s^écrii^entpar 
q, lorsquHls conser- 
vent leur primitive 
orthographe. 

quejicoso, «a, quejida. 

question , qiiestionar ^ 
etc. 

qiiestor, qiiestura. 
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pavana. 

paves , pavesada* 

pavesa. 

pavimento. 

paviota. 

pavo, va, pavon, pavo- 

near, etc. 
pavonar, pavonadp. 
pavonazo. 
pavor, pavura , pivîdo, 

etc. 
Pavorde, pavordia. 
pâxaro, ra, paxarera, 

paxarear , etc. 
pellejeria , pellejero, pe- 

llejîna. 
perplexo, xa , perplexi- 

dad, etc. 
persevante , ou prose- 

vante. 
perseverar , perseveran- 

cia, etc. 
pervertir, ou prevertir, 

perverso , sa, pcrver- 

sidad, etc. 
pervjgilio. 
P«xe, pexemuller. 
phalange. 
phalaDgîo^ 
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pharmaco , pharmacîai^ 

pharmacopéa, etc. 
phase, phases, 
philaucia. 
pluvîa, pluvial , plnvîo- 

so, sa. 
polevi , ou ponlevi. 
polihedro. 
polvo , polvereda , polvo- 

rear, pojivificar, etq„ 
pdlvora, polvorîsta, etc. 
pravo, va, pravedad. 
prerogatîva. 
preservar, preservacîon^ 

preservativo , etc. 
prevalecer , prevâlecî- 

do, etc. 
prevaricar , prevarica- 

cion, etc. 
previco. 
prevîo^ via. 
Primavera. 
privar , privacion , prî- 

vanza , privative , etc. 
privilégie ^ou previlegio, 

privilégiai, etc. 
prohibir , prohîbicion , 

etc. 
prphidia, prohidiar» 

Q 3 
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proUxo , pppljbudad y pto. 
propiiiq.uo , qiia , pro- 

pînqiiidad, etc^ 
protervo , va , proter- 

ria, ,etc, 
provagar, proragado^ 
provecho, proT^eckoso, 

etc. 
provecto , ta^^ 
proveer , prpyeedor , 

prévkïo , proywto , 

provîaor , prpyidfxi- 

cia , etc. 
provena. 
pro.verbîo, provf^rbîal, 

etc. 
provîncîa, provipcial, 

etc. 
provînco. 
provocar, provQcacjfon y 

etc. 
pr6ximo , substantifs 

pr6xîmo, adjectif. 
pulavante. 

♦ 
Quadema , quadernaï. 
quademo , quadernaria, 

quadernîllo. 
quadro , quadra ^ qu^- 
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drar , quadrilla , qiii^ 
draplp , etc. 

quai, qualidad. 

qualque , qualquîer \ 
qualquîera, etc. 

quan, quanto, quanta 
dad, qu^ut^a» etc^ 

qu^ndQ. 

quarango. 

quarenta , quarentena , 
quaresma,quaresmary 
etc. 

.quartel, quartekda. 

quartQQ. 

quasi. 

quatre, quarto r quarte* 
roiiy quartillo, quar^ 
tar , quartear , ete^ 
Tous les dérwés ef 
les composés de qua- 
tre, quadro, quai et 
quanto^s^écrif^entpar 
q, lorsquHïs conser- 
vent leur primitwc 
orthographe^ 

quejicoso, sa, quejida. 

question , questionar ^ 
etc. 

qiiestor, qiiestura. 
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i|u«8tuario , ria , ou qiies- 

tuoso , sa. 
qiietzale. 

quexigo, quexigal. 
quijera. 
quixada , quixal , ou qui- 

xar. 
4}uix€ro. '*' 

quixo. 
fguîxote, quixotada , quî- 

xoteria. 
quîzaves. 
qiiocîeiite, 
4quodlibeto , qiiodlibctal, 

qiiodlibético , ca. 
qiioquç. 
quota, quote-parU 

cota, cotte y armure. 
quotidie , quotidiano , 

quotidianament^. 

Rahezarse, rahezado. 

rajeta. 

rastrojera, 

rebaxar, rebaxa , etc. 

recavar, recavado. 

reeova, recovero. 

reooveca 

reflexa. 
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reflexo^ xa. 

jehen. 

rehendija. 

rehcrir. 

rehilete. 

rehilo. 

rehurtado, da» 

rehitôar, rehusado. 

jpejuvenecer, ou rejuve- 

nir. 
r elaxar , relaxacîon ^ eta 
relevar, relevacîon. etc. 
relexe, relexar. 
xelieVe. 

reloxero, rcloxeria. 
rcprehender, reprehei^ 

sîon, etc. 
reqûesta,yequestar^eta 
réserva, reservar, reser^ 

vacîon, etc. 
resolver. 

respahîlar, respàhilada 
retabila. 
revalidar, revalîdaciotty 

. etc. 
revelar, reVelado, etc» 

réi^éler. 

rebelarse, rebelado, 

iptc. se soulever. 
,Q4 
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revenîrse, reveaîdo. 
xeventar, reventadero, 

reventorij etc. 
reverberar, revcrbera- 

cîon, etc# 
reverencia , reverenciay, 

^everendo, etc. 
reverso, réversion. 
*eves, revesa^ revesar, 

revesino, etc. 
revezar , revezo > eto, 
jrevocar » révocable , re- 

voco, etc. 
revolcarse • revolcadèro , 

etc. 
rezelo, rezelar, rczelo 

so, etc. 
rivaL 
ïiyera , ruisseau, 

ribera, ri^e. 
rîxa, rixe. 

rija , fente. 
rîxo, rîxador, etc. 
aruxar, ruxada^ etc. 

jBahomo , ' sahornarse , 

sahorçado. 
«ialiumar, sahumador, 

sahumerio, etcw,^ 
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saliva, salivar, saliva^ 

cion^, etc* 
salva, i^âlvilla. 
salvado , salvadera, 
salvage, salvagina, etc. 
salvar, salvo, Salvador^ 

etc. 

saxatiL 

selva, au silva, silvestre> 

sclvatiquez , ai/ salva- 

tiquez, selvoso, etc, 
semivulpa. 
seqiiaz , seqiiela , seqiiea- 

çia. 
seqiîestrar , seqiiestn>, 

etc. 
servador^ 
servilieta. 
servioîa. 
servir, servîdor, sierva, 

servicio. 
severo, ra, severidad , 

severîzarse , etc. 
sevicia* 
sohez. 
soliviar, solivîo , solîw 

viadura, etc. 
solvcr, solvente^uetc. „ 
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sonroxo, sonroxar, etc. 
sophi. 
sornaviron. 
sorprehender , sorpre- 

hendido. 
i5uave, suavîdad, sua- 

vizar, etc. 
subhasta, subhastar, sub- 

hastacion. 
sublevar, solevar, ou 

solevantar , subleva- 

cîon, etc. 
subséquente. 
sujetar,sujecion, etc. 
sujeto , part. pass. irré- 

gulier de sujetar. 

sugeto , personne. 
superhumeral. 

Tahali. 

taharal. 

taheno. 

tahona, tahonero. 

tahuUa. 

tahur, tahureria. 

talvina. 

tarahal. 

taravilla. . 

tarjeta, tarjeton. 
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tartajear. 
tavellado, da. 
tejera, tejero, tejîllo. 
tergiversar, tergiversa- 

cion, etc. 
teruvela. 
/ texer, texido,texedor, 

etc. 
texo, if, 

tejo, tuileau. 
texon. 
tixera, tîxerada, tîxere- 

tear, etc. 
todavia. 

tolva, tolvanera. 
torvîsco. 
torvo , va. 
totovia. 

t6xico , toxîcado. 
toxo. 

trahilla, trahillar, etc.' 
trashumar, trashupiau- 

te. 
traversas. 
traves,travesar, tràvîe- 

sa,travesia, etc. 
travescar, travîeso, tra- 

vesura. 
travo. 
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traxe, traxera /txaxese , 
temps du verbe traer. 
On écrit aussi ^par; x 
certains temps de ses 
composés , comme 
contraer , . contra;xe ^ 
de distjraer, distraxe- 
ra , et de atraer, atra- 

Triunvîro, triunvîrato. 
trivio, trivial, triviale 

mente. j 

trova , troyar , troya- 

dor, etc. 
troxe , ou trox, troxCf 

cillo. 
troxa, ou troxada, tro- 

xado , da. 
truhaa, truhanear, tru- 

haneria, etc. 
tuve, tuyiera, tuvîese, 

temps du verbe tener. 

On écrit aussi pçr v 

certains temps, de ses 

composés , *oommç 
' coutener , contuve , 

de obtcaer, obtuviera, 

et de retenpr, retu- 

yiese. 
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Ultraje. 

UDgiiento , ungûentarlo 4 

ria. 
iiniyerso vUniversal , unî- 

versidad , etc. 
imiyoco , ca , uniy ocarse, 

etc. 
uya, uyate, uyero, etc^ 
uyaguemaestre. 
uxier* 

Vaca, yacada, vacuno 9 

vaquero , etc. 
vacar , vacante , ,vaca- 

cjon, etc. 
vaciar, vaciaderQ , etc. 
vaciedad. 

vacilap, vacilante, etc. 
yacuo, vacuîdad. 
vade , ou vademecum. 
vado , vadear , vadeâble , 

vadoso, etc. 
vafo. 
vago , vagar , ou y aguear, 

vag9.muado, etc. 
vagazo. 
vagido. 
vâguîdo. 
yahançro. 
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vaharera. 
vaho,vahar, om vahear, 

vaharina, etc. 
vaîdo. 

val, ou valle. 
valar , qui appartient 

aux retranchemens. 

balar, bêler. 
vale. 
valer, valedero , valîa , 

valido , etc. 
valeriana. 
valîente , valentia , va- 

lenton , etc. 
valetudinario , rîa. 
valiza. 
valla, vallar, vallado, 

valladar, etc. 
.Valon, Wallon. 

balon , ballon. 
valona. 
valor , valorar , valc- 

roso , etc. 
valuar , valuacion , etc. 
vâlvula. 
vàndalo, la. 
vanguardia. 
yano, na, vanidad , va- 

near , vanecerse , va- 
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niloqiio, etc. 

vapor, vaporar, vapo- 
rear , ou vaporizar , 
etc. 

vaqueta, mir de vache. 
baqueta, baguette. 

vaxa, varear, varapalo, . 
et tous leurs compo- 
sés s* écrivent par v. 

varar» varadero , etc. 

varchilla. 

vario , rîa , varîar, va- 
riante, etc. 

varice, varicoso, sa. 

varon , homme. 
Baron, baron. 

varonia , ligne mascu- 
line. 
baronia , baronnie. 

vasallo , vasallage. 

vaseo , vascuence , vas- ^ 
congado. 

vaso, vasar, vasera, va- 
8Îja,etc. 

vâstago. 

vasto , vaste. 
basto , grossier. 

vate , vaticinar , vatîcîr 
nio, etc. 
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vaxilla, 

vaya , moquerie y etc. , 

baya, baie, sorte de 

fruit. 
yayna, vaynazas, etc. 
vayven. 
V^y voy, vamos, et les 

temps irréguUers du 

verbe ir. 
vecîno , na , vecîndad , 

etc. 
•veda^ vedar, vedado , etc. 
vedegambre. 
vedija , vedijar , vedi- 

judo, etc. 
vega. 
Tegada. 
végétal , vegetarse , ve- 

getativo , etc. 
véhémente , vehemcn- 

cîci, etc. 
vehiculo. 
veîntc , veîntena , veîn- 

tiquatreno , etc. 
Vêla , velar , velon , et 

tous les dérivés et les 

composés de vêla, 
velate. 
velesa.. 
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veleta. 

velîcar , velîcacîon. 

vello, dupet. 

bello , beau. 
velludo, ou veilido, ve* 

liera , etc. 
vellon , vellocino. 
vellora. 
vellon. 
vellorita. 
vellosilla. 
vellutero. 
vélo, velar, velacîones, 

ainsi que tous leurs, 

dérivés ou composés. 
veloz , velocidad , etc. 
vena, venero, venoso. 
venablo. 
venado, venadero, ve- 

natorio , etc. 
vencer, vencedor, veu- 

cîido , etc. 
venda , vendar , ven- 

dage , etc. 
Vendaval. 
vender , vendible , venta , 

vénal , etc. 
vendicîon, V action de 

vendre. 
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bendicîon , hénédic- 
tion. 
vendimia , vendimiar , 

etc. 
Veneficiar, ensorceler. 

beneficîar, bénéficier. 
venéfico , venimeux^etc. 

benéfîco, bienfaisant. 
veneno , venenar, vene- 

noso, etc. 
gênera , veneruela , etc. 
venerar , veneracion , 

vénérable, 
yengar» venganza , yen- 

gador. 
yengala. 

venia, venîal, ^ic. 
venir , venida, venturo , 

veniente ^ etc. 
venta , ventero , etc. 
ventaja, venta joso , etc. 
ventalla. 
ventalle. 
ventana , ventanage , 

ventanero. 
ventosa. 

Ventura, venturero , etc. 
Venus, venusto, ta, ve- 

nereo , rea* 
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ver, vîsta, vision^ vîso, 
visera, vebdor, ainsi 
que tous leurs dérU 
yés ou composés. 

vera. 

Verano , veranîego^ ver- 
hal, etc. 

veras , vero , ra, veraz, 
veracidad , veridico ^ 
verisimil , ou verosî- 
mîl, verificar, etc. 

verbasco. 

verbena. 

verberar , yerberacîon j 
etc. 

verhigracîa. 

verbo , vçrbal , verboso j 
verbosidad , etc. 

verdad , verdadero , ra, 
etc. 

verde , verdacho , ver- 

. dear, verdoso , ver- 
dura,*verdufero, etc^ 

verderol. 

verderon. 

verdolaga. 

verdugadô. 

verdugo, verdugon, ver- 
duguUIq, 
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vereda , veredero , etc. 
verga ^ vergajo , vër- 

guear, etc. 
vergel. ^ 

vergiienza, ou vergoila , 

vèrgonzante , vergo- 

noso , etc. 
verîcueto. 
verja. 

vé:^niîcular, vermmdso. 
Vér6nîca. 
veros. 

verxaco , verfaqucar , 
- ou varraqufeat , ver- 
, riondez , etc. 
rerruga, verrugon, ver'- 

rucarîa, etc. 
versâr , versarsè , ver- 

sâdo , versâtil , vcrtî- 

ble , etc. 
version, 
verso , yerjsal , versîfi- 

càr , vèrisicùlb , versi- 

culario , etcl 
vertebra. 
vertellos. 

yérter, vertédéiro, Veï- 
, tiente, etc. 
vértice , vertical» 
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vértîgo , vertigînoso» 
Vespero , vespertillo , 

verpertino, vispera, 

etc. 
Vesquîr. 
vestîgio. 
véstiglo. 
vestir , veste , vestîdo , 

vèstimenta , etc. 
veta , veiné de métal. 

Beta ,' morceau dé 
coYdé. 
veterano , nal 
vexar , vexacîon , Vexa* 

men , etc. 
vexiga , vexîgatorio \ 

vexîgtiero , etc. 
vexilb. 
vez , vvecéra. 
vezb , vieiear , vezado , daf. 
via; viador, vîâtîco , etc^ 
viadera. 
vîage, viajar , vîagéro/^ * 

etc. 
vîanda. 
viaraza. 
vibdras vîborrézno, vî^ 

perino , etc. 
vibrar, viBraciôn, etc^ 
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Vîcario , ria , vîcariato , viga , vigueta , vigueriay 

etc. etc. 

Vicealmîrante ^ Vizcon- vîgésimo , ou vîcésîmo. 

de 5 ainsi q ue tous les vigia. 

composés de vice ou vigilar , vîgilia , vîgilan- 

vîz. cia, etc. 

vîcio, vicîar , y îcîoso, etc. vîgolero. 



vicisîtud , vicisitudina* 
rîo. 

victîma , vîctimarîo. 

Victor, ou vîtor, victo- 
rear, vîctorîa, etc. 

vîcuna. 

vid, vidueno, vîdufio, 
ou veduno. 

vida , vivir , vîvîficar , 
vîvîenté, vital , vita^ 
licîo , etc. 

vidrîo , vidriera, vidriar, 
vîdrioso, etc. 

vîejo , ja , vejez ,oa veyez, 
etc. 

viento , ventar, ventîlar, 
ainsi que tous leurs 
dérii^és ou composés. 
vîentre, ventral, ainsi 
que tous leurs déri- 
vés ou composés. 
yiérnes. 



vigor , vigorar , vigo-i 

roso 5 etc. 
vîgotas. 

vihuela , vihuelista. 
vil, vîleza, vilecer, etcî 
vilagomez. 
vilano. 
vilharro. 
vilicacion. 

vilipendio , vilipendiaiv 
villa, village, villanb,etc.î 
villancico , villancique^ 

ro. 
\i\\b.v ^ village. 

billar , billard. 
vîllivina. 
villorin. 
villordo, da. 
vilorta. 
vimbrè. " 
vincapervînca. 
vmculo , vincular, etc^j 
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vîndicar , vindicacion , 

vindicta. 
viniebla. 
vino , vînagre » vinagera , 

vînagrera, vinoso, etc. 
vina, vînedo, etc. 
viola, violeta, violaceo, 

cea, etc. 
vîolar , vîolacîon , etc. 
vîolencia , violentar, vio- 
lente, 
yiolin , violon , vîolinîs- 

ta , etc. 
vîquitortes. 
vira , viraton , etc. 
virar, virador. 
Virey, ou Visorey, vî- 

reynato, etc. 
.vîrgen , virginal , virga, 

etc. 
virgula y virgulilla. . 
yirgulto. 

viril , virilidad, etc. , 
virio. 
virtud , virtual, vîrtiio- 

so , etc. ' 

vîruela , virolento , etc. 
viruta. - . 
yiseglCç.'.. . '^ 
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visantes. 

viscera. 

visco, yiscoso, vîscosî- 

dad. 
Visir. 
visita , visitar , visita* 

dor , etc. ' 
vislumbre, vi&lumbrar^ 

vislumbrado. . 
vitando , da. 
vitela. 

vitreo , vitrifîcar y etc. 
vitriole. 

vîtualla , vituallado^ da; 
vituperio ., vituperar , 

vituperable. 
vîudo , da y vludedad , 

viudez , etc. . 
vivac; 

vivandero , ra. 
vivar , vivera , ou viveroi 
vivaz , vivacidad. 
.viveres. / 
vivipara. 
vizcacha. . 
voacé. 
vocable , vocabulario , 

vocabulista. 
yocacion. 

vocal , 
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Vocal , vocalmente, voto, votar, votîvo, etc. , 

vocativo, voyia. 

Vôlar, vuclo, Volàndas, voz, vocear, vocingle- 
volatin, volât eria, etc. ro , ainsi que tous 



volada, pol^ volée. 

bolada, coup de houle. 
volcan. 

volcar, volcado, vuelco. 
voleo , volear , etc^ 
volicion , volîtivo. 
volquearse. .' 

volùmen, vohiminoso. 
^duntad , voluntario , 
/ etc, 
volver, vuelta, volteta, 

voltear , voltegear, vo- 
^ luta, vôluble , . etc. . 
v^lvo, oi^ vélvuloÎT 
v6inico, ca. ' . 
vomitOy Vomitatv vomi- 

tivo, etc. V • 
voraz , voracîdad,: etc. 
voragine , v-oraginoso , 

sa. .•.:..>. 



leurs dérii^és et confia 

posés. ' 
Vulcano. 
vulgo , vulgar, vulgarî- 

zar, vulgata, etc. 
vulnerar , vulnérable , 

vulnerario , etc. 
vulpeja. 
vulturno. 
vulvai. r. . 
vusco. 

Hb. , adi^erbeu : *: 
i^abalon , ou xaJbalcon^ 
xabalonar , ûu xabal* 
conar. 
xâb^ba. 
xâbega , ou xabeca , xsu- 

beguero. 
xabeque. 
V<5rtice, vortîgînoso,sa. xable. 
vos, vosotros^^ vuestro, xabon, xabonar/baxo- 
tra , vueso , sa , vue- nero , etc. 
celencia , vuesamer- xâcara , xacarear , xaca« 
«d, été, . ■ lÔQXQ'y^c. 
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^àcaro , xacarandina, 02/ 

xacarandana#. 
xacena. 
3caco , saie. 

jaco , petit chci^ah 
:^ada, xadiar. 
xaga. 
xagua. 
ixaguadero. 

^alapa. / 

xalear. 
xalés. 
xalluUo. 

xalma, xalmëlrow* 
xaloque. 
xalxacoti. 
xamacuco. 
jcamar. 
xamborlieTv 
xambrar. 

xamete. ^ 

isamuga* 
xamuscar^ 
xândalo. ' 
xano, na^ 
^&antio. 

xantoline. ? r 

xapoypa. 
jxaque, xdxçs&xf^ etc. 
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xaqveca. 

xaquel. 

xaqueta , xaquetilja >Xc(ii 
quçton^ etc* 
\ xâquîma. 

xara,xaral. 

xarabe, xarabearse^ 

xaramago. 

xaramugo* 

xarayz^ 

xarcia. 

xarifo, fa. 

jtarcpe, xaropar, xar» 
pear, ou xarapotea^i 
etc. ' 

xarragim 

xarro , criaUIeur^ 
]9S9o^pot. 

xateo, tea. 

xau , miJ^jectiani^ ... 

xaurado , da. 

xautor, ta* , 
xazîlla. 
xea.-- :: . ' 
sera y <7(^ xeers» 
xefe» . 

xeme, xem^L j 



wmmm 



;s9 



De l' O r t 
xenabe , ou xenable. 
xeno , na. 
xepe. 
xeque. 
xera. 

xerapellina. 
xerga, xerguîlla, xer- 

gon. 
xçrife, ou xarife, 
xeringa , xerînguilla , 

xeringar,etc. 
xerqueria. 
xeta. 

xetar , xeto. 
xia. 

xibia , xibîon. 
xicara. 
xifa , xîferia, xifcro , ra, 

xiferada. 
xilguero. 
xilobalsamo. 
xion. 
xiride. 
xisca. 

xitar, xitadou 
xîxalfo , xixallar. 
xorgolin. 
xuagarzo. 
xubete, 
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xiiela. 

xugo , xugue , xugoso , 

sa, etc. 
xulo. 
xureL 
xuta. 

Yervo. 

Zadiva. 

zahareno , na. 

zaharron. 

zalien. 

zaherir , zaherîdor, etc. 

zahinas. 

zahon. 

zahonado, da. 

zahondar. 

zahori. 

zahorra. 

zahumar , zahumerîo f 

etc. 
zahurda. 
zanahoria. 
zancajear , zancajera , 

zancajiento. 
zanquivano, na. 
Zarevitz. 
zarzagravillo. 
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zarzahan. zequi. 

zeda , ou zêta, zedilla. zeguia. 

%edoaria* zeugma. 

Zéfiro. zilorgano* 

zelo , zelar , zelador , zîpizape. 

zelotipia, etc* zirigana. 

zenît. ziszas. 

zéjQzalo , zenzalino ^ iia. zîzana , zjzafiero » ra. 
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Xt s T E des Pilles , bourgs , rii^îères , etc. , 
d'Espagne , dont V orthographe est douteuse» 



JrxCevedo. 


Guevara* 


Alava. 


' Haedo. 


Alvarado. 


Haro. 


Alvarez. 


Heredîa, 


Avellanedau 


Herrera. 


Avendano. 


HinestAsa. 


Avila. 


Hînojosa. 


Aviles. 


Hoyos. 


Benavente, 


Huerta, 


Benavides. 


Hurtada 


Calatrava. 


Jover. 


Carvajal 


Luxan. 


Châves. 


Maraver. 


.Covadonga- 


Mexico. 


Covarnibias. 


Monsalve. 


Cueva. 


Moxica, ou Muxîca. 


Dâvalos. 


Narvaez. 


Dâvila. 


Nava. 


Escovar. 


Navarra. 


Esquivel. 


Ovando. 


Faxardo. 


Ovîedo. 


Feixoo. 


Quevedo, 


Ciiiidalquivir, 


Rdxas. 
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l'Orth graphe 


Saavedra. 


Venezuela» 


SandovaL 


Vera. 


Segovia. 


Veragua. 


Sevilla. 


Vergara. 


Silva. 


Viana. 


Talàvera, 


Vicuna. 


Tovar. 


Vigo. 


iValdes. 


Villafranca. 


Valencia, 


VîUagarcia. 


VigU. 


Villalpando, 


Valenzuela, 


Villaumbrosa. 


Valera. 


«^ Villégas. 


Valero. 


, Villena. 


Valvarde. 


Vîvanco. 


Valladolid. 


Vique. 


Valladares. 


Vivero. 


Valle. 


Vi^caya. 


Vallejo. 


Xalon. 


Varela. 


Xarama. 


Vârgas. 


Xaraquemada, 


Vazquez. 


Xativa. 


Vela, 


Xavier. 


Velasco. 


Xerez. 


Velazquez. 


Ximenez. 


Vélez. 


Xiicar. 


Venégas. 


Zavala. 
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DE LA PROSODIE. 



jLa prosodie est, suivant le§ grammairiens 
rrançais, la manière de pronoûcer correctement 
«haque i^^Uabe prise à. part, et considérée dans 
Sf^s trois propriétés, qui sont l'accent, V aspira^ 
ton et la quantité. 

Toutes les syllabes ne peuvent être prononcées 
de même ; on élève le ton pour les unes , on le 
baisse pour d'autres; c'est ce que Ton nomme 
^accent. 

Une syllabe est prononcée avec douceur ou 
©vec rudesse , sans que cette douceur ni cette 
rudesse aient rapport à Pélévation ou à l'abais- 
sement de la voix ; c'est ce qui s'appelle uspi-^ 
ration. 

La quantité, e^t la mesure des syllabes brève» 
w longues qu'il faut observer en prononçant. 

L'Académie ne s'est occupée que de la quan- . 
tîté , et il paraît qu'efiFectivement elle n'a dû 
s'occuper que de cela; par les trois principes 
fondamentaux qui règlent la prononciation du 
Français , ne sont point aussi distincts pour celle 
de l'espagnol. L'Académie, en parlant de l'accent 
prosodique , dit : « L'iaccent , proprement dit , 

R4 
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est rélévatîbn plus ou moins forte de la von 
lut certaines syllabes ; mais en général Vot 
entend par accent , cette marque que l'on plac^ 
sur les syllabes longues, et même nous appelois 
accent cette pause qui a lieiï en prononçait 
les syllabes longues. » En effet , l'accent et la 
quantité doivent ne faire qu'un en espagnol, ca: 
l'élévation de la voix n'a lieu que sur les 
syllabes longues , et par conséquent lies régla 
sont les mêmes. Quant à l'aspiration , j'ai déji 
dit qu'elle était à peu près nulle, et il est inutiç 
de répéter ici les remarques qui ont été faites 
Je ne parlerai donc que de la quantité. 

De la quantité des syllabes. 

Les syllabes d'un mot sont ou brèves ou longues^ 
On coule vite sur les brèves , on appuie sur les 
, longues. 

Chaque mot espagnol a une syllabe longue » 
qui est appelée silaba aguda^ parce qu'elle es: 
marquée d'un accent aigu. Dans, les mots dç 
plusieurs syllabes , la longue est ordinairement 
la pénultième; et pour éviter de multiplier let 
lettres accentuées , l'Académie n'a fait usage 
de l'accent que pour les syllabes qui font excop- 
tîon à cette règle. Pour donner une juste idée 
de l'emploi de cet accent , et pour que l'élève 
reconnaisse facilement quelle est la syllabe longUQr 



De la Prosodie. à65 

H'un mot, je vais transcrire les règles que donn© 
rAcadémie Espagnole : 

i.^ Aucun monosyllabe, soit qu'il se termine 
par une voyelle , soit qu'il se termine par une 
consonne , ne sera accentué , vu qu'ils sont 
toujours longs; tels son% da, ve^ vi ^ nOy hoy , 
tu y job, dad , vil , pan y ten yjin , mar , pies. 
Mut y Rut y box y pez. II faut en excepter les 
monosyllabes qui ont deux significations , et dont 
la prononciation est plus longue dans Tune que 
dans l'autre. Pour éviter que par la conformité 
de leur orthographe , ils ne puissent être con- 
fondus, on accentuera celui sur lequel on appuie 
davantage; ainsi l'on écrit éï , pronom personnel, 
ete/, article; mi, pronom, mi^ adjectif; dé, 
temps du verbe dar , et .de , préposition ; se , 
temps du verbe ser, et se, pronom; si, pronom 
ou particule affirmative, jet si, particule condi- 
tionnelle. Il faut aussi excepter les voyelles a, 
e, o , u^ que l'on accentue lorsqu'elles sont 
seules formant une partie de l'oraison. 

2 ° Dans les mots terminés par une seule voyelle, 
et qui ont plusieurs syllabes , l'on placera l'accent 
sut celle qui se prononce plus lentement , excepté 
lorsqu'elle se trouve être la pénultième, qui ne 
s'accentue point, par la raison énoncée plus 
haut. Il faut excepter les première et troisième 
personnes du prétérit parfait et du futur de 
l'indicatif des verbes, dont on accentue la dernière 
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syllabe, lors même qu'elle serait suivie d'un 
pronom. Ex. Encogime, cogite, haïléle, habla-^ 
rdmcy escapàsCy ensenome, daréte, quitardnse , 
comerdnlo. 

On place l'accent sur les dernières syllabes 
de allé, cajé^ dexà y Perû, Bercebd. 

Lorsque la syllabe longue se trouve être l'an- 
tépénultième , comme dans les mots appelés 
€sdrûxuïos , on la marque d'un accent. Ex. Cd- 
mara, célèbre , cdutico y espiritu, santisimoy etc. 
ainsi que les veAes devenus esdrûxulos par 
l'adjonction d'un pronom. Ex. Mirante y àyemcy 
dlxoscy sépascy etc. qui, sans le pronom, s'écri- 
raient mira y oye, dixoy sepay etc. 

On marque aussi de l'accent la syllabe longue, >» 
lorsqu'elle se trouve être celle qui précède l'an- 
tépénultième, c'est-à-dire la quatrième, ce qui 
a lieu dans les mots composés d'un verbe et de 
deux pronoms, ainsi que dans certains adverbes 
en mente. Ex. Buscdmelo , dixosenos , fddl^ 
mente, 

La syllabe longue est quelquefois la cinquième , 
ee qui a lieu dan» les adverbes terminés eu 
mente y et dérivés des esdrûxulos y alors elle e^t 
aussi accentuée. Ex. Bdrbaramente y cdndida^ 
mente y intrépidamente y pacificamente y qui 
Tiennent de bdrbaro y cdndido y intrépido y pa^ 
cffico. 

3.^ \utB mots terminés par deux voyelles , 
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et composés seulement de deux syllabes , dont 
la longue serait la première, ne seront marqués 
d'aucun accent , par la règle générale qui dispense 
de mettre l'accent sur les pénultièmes; tels sont 
nao y caCy breay sea y leUy reo y veo y via y tia, 
lie y rio y mio y »Ioay locy roOy pua y rue y duo , 
dont la première voyelle est longue. Il en est 
de même des mots qui entrent dans la classe 
des mots de deux syllabes , parce qu'ils sont 
terminés par les diphthongues iay icy îo y jia ^ 
ue y uOy que l'on prononce comme une syllabe. 

Mais lorsque la dernière voyelle est longue, il 
faut l'accentuer; tels sont minuéy menjué y et gé* 
néralement toutes les premières et troisièmes per- 
sonnes du prétérit parfait des verbes qui sont 
dans ce cas. Ex. Lei y reiyjiéy lié y roiyjirià y 
-pidià y Jragûé y Jragûô. Il faut en excepter les 
mots terminés par y, et quiformétat diphthongue; 
comme leur dernière syllabe est toujours longue y 
elle ne sera point accentuée. 

4.° Dans les mots de trois syllabes ou plus, 
et qui sont terminés par deux voyelles, on marque 
d'un accent celle des deux voyelles qui est longue; 
ainsi l'on accentuera la dernière voyelle de p^f^^ 
tapie y tirapié y et généralement les prcmièris 
et troisièmes personnes du singulier du prétérit 
parfait de l'indicatif dès verbes. L'on a«?oentuera 
l'avant dernière voyelle des noms ou verbes ter- 
minés e^ ce y iay icy io y uayUCy uo. Ex. Frottée; 
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nlosofia^ desvia y desqflo y ganzûa , reditûe ^ 
gradûo. Quoique les premières et troisièmea 
personnes du singulier de Timparfait de l'indi- 
catif ou du subjonctif soient terminés en ia , on 
se dispensera d'accentuer la première voyelle qui 
est toujours longue. 

Lorsque les voyelles ia, ie^ îo , ua^ ue^ uo , 
forment diphthongue, on ne mettra aucun accent, 
la syllabe longue se trouvant la pénultième. 
Ex. Experiencia, enturbie^ imperio , Nicaragua , 
desagiie, desaguo. L'on n'accentuera pas noa 
plus les mots terminés en ae, aoy au y ea^ eo , 
oa, o€y oo ; tels sont decae y bacaïaOy Busem-^ 
hauy hermosea y arcabuceo , ^Idecoay linaloe, 
Fcixooy etc. y la pénultième voyelle étant ordi- 
nairement longue. On marquera d'un accent la 
pénultième longue des mots héroe , cesdrca , 
€térea , linea y *cutdneo y momentdneo y purpû-^ 
reo y et quelques autres. 

Il est bon d'observer que cçrtaîns mots ter- 
minés par deux voyelles, tels que lia et via, 
qui n'ont que deux syllabes, prennent un accent 
lorsqu'ils entrent dans la composition d'un autre 
rt^ , comme dans deslia y desi^ia. 
#o.° Les mots terminés par une consonne ont 
la dernière syllabe longue ; elle n'est point accen- 
tuée , parce que cette règle est générale ; les 
mots qui y ïbnt exception sont marqués d'un 
accent sur la pénultième ou l'antépénultième , 
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luîvant ïe besoin. Ex. Virgen^ drhol^ alférez, 
régimen, énfasisy Jupiter j etc. 

On n'accentue point la syllabe longue des noms 
patronimiques terminés en ez , quoiqu'elle soit 
la pénultième. Ex. SancheZy Fernandez^ Ferez ^ 
Enriquez. 

Lorsque dans les personnes du singulier des 
verbes , la syllabe longue se trouve la dernière, 
elle sera accentuée. Ex, Amardsy serds^ etc. 

6.^ Le pluriel d'un nom suit la règle de son 
singulier , de manière que si ce dernier t^t 
accentué, il faut au^si que le pluriel le soit sur 
la même syllabe; et s'il n'y a point d'accent au 
singulier, le pluriel n'en aura pas. Il faut en 
excepter le seul mot cardcter , dont l'accent se 
trouve sur une autre syllabe au^pluriel , carac- 
tères. 



«7® 

É L É M E N s (i) 

DE PRONONCIATION 

DE LA LANGUE ESPAGNOLE, 

A UUSAGE DES FRANÇAIS. 



JLi'oRTHOGRAPHE de la langue espagnole est , à 
quelques exceptions près, conforme à la pronon- 
ciation auriculaire. Cette perfection dont jouit 
cette seule langue, est due en partie à Futile 
réforme qu'y a opérée l'Académie. En faisant 
jouir ses compatriotes d'un aussi grand avantage, 
l'Académie Royale Espagnole n'en mérite pas un 
moindre tribut de reconnaissance de la part des 
étrangers , pour qui elle a aplani en grande partie 
les difficultés que présente ordinairement cette 
partie de l'étude des langues. 

D'après ce que je viens de dire , chaque signe 
de la langue espagnole écrite ayant un son dis- 
tinct et qui lui est propre , on doit tous les arti- 
culer, en faisant entendre toutes lès lettres sans 

(i) Les élémens que je donne ici , sont les mêmes que 
ceux qui se trouvent dans mon Dictionnaire espagnol-français , 
in-8.^ 2 vol. J*ai cru devoir les répétchr ici pour la facilité 
de ceux qui se servent d*un autre dictionnaire. 
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tn excepter pour les diphtongues , les triphton- 
gués , et même pour les consonnes finales. Uusage 
permet cependant que dans les mots terminés en 
ado y op fasse très-peu sentir le d; il. y a encore 
quelques autres exceptions , mais elles varient 
suivant les localités , et la pratique seule apprend 
à les connaître. 

En adoptant les mêmes caractères pour forme© 
leurs, mots , les différens peuples n'y ont pas atta- 
ché la même valeur, les mêmes sons. Les élément 
que Je place ici sont destinés à faire apercevoir 
ces différences entre la langue française et la 
langue espagnole , et à indiquer, autant que cela 
est praticable , par quels signes de sa propre 
langue le lecteur pourra obtenir les sons de la 
langue qu'il veut étudier. 

Toutes ïei lettres de l'alphabet espagnol sont 
du genre féminin ; je ne parle dans ces élément 
que des lettres dont le son en espagnol est diffé^ 
rent de celui que leur donnent les Français^ 

B 

Les Espagnols confondent souvent le son da 
cette lettre avec celui du f^. Il convient mieux 
jde donner à chacune d'elles leur propre sojo. 



La lettre C a , comme en français , deux sons 
distincts, l'un doiot devait € et i, et l'autre sen^n 
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blable à celui du K. Dans le premier cas , je l'aï 
laissé subsister tel , pour la prononciation écrite ; 
et dans le second, jeTai représenté en substituant 
un jGC au C 

CH 

Le C joint à VH est en espagnol une lettre 
double , qu'il faut prononcer comme si elle était 
précédée d'un l , sans appuyer cependant d'une 
manière bien marquée sur ce t ajouté. Mais le CH 
a le son du ^, lorsqu'il est suivi d'une consonne 
qu d'une voyelle marquée d'un accent circonflexe, 
comme dans christiano ^ chîmia , etc. 



E 



!L' Académie Espagnole n'attribue qu'un seul 
^on à cette lettre ; l'oreille française cependant 
■fen aperçoit deux bien distincts , l'un semblable 
à notre é fermé , celui-ci est le plus général ; et 
l'autre semblable à celui de notre è ouvert , ce 
qui a lieu lorsque dans une même syllabe cette 
lettre est précédée des consonnes r, s y z. Dans 
la prononciation écrite, j'ai surmonté cette lettre 
d'un accent aigu ou d'un accent grave , suivant 
le son qu'elle doit avoir. 

Les Espagnols ne font aucun usage de notre c 
muet, et celui que j'ai placé dans la prononcia- 
tion écrite, à la £n des mots terminés par les 

nasales , 
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nasales, an, en, in, on, un, n'est destiné gtfà 
faire prononcer la consonne d'une manière très- 
distincte. Dans le même but , je l'ai placé aussi 
à la fin des mots terminés par d, s , z , ainsi que 
dans un très-petit nombre d'autres circonstance^. 

G 

Le G a deux sons diderens , l'un conforme à 
celui du français devant a, o, u^ o\x devant une 
consonne ; l'autre guttural et semblable à celui 
du J des Espagnols. Voyez cette lettre. 

H 

Lorsque VH n'est pas précédée d'un C ou 
d'un P , elle doit être considérée moins comme 
une lettre que comme un signe d'aspiration ; et 
encore cette aspiration est-elle si peu sensible , 
qu'elle est considérée comme nulle , même lors- 
qu'elle se trouve entre deux voyelles. L'Académie 
Espagnole dit que cette aspiration se fait cepen- 
dant sentir lorsque VH précède la syllabe ue ^ 
et qu'alors elle prend un peu du son du G. 



Cette lettre , appelée jota ou ijota , est un de 
ces caractères dont le son, particulier à la langue 
espagnole , ne peut être représenté , et dont on 

S 
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ne peut se former une juste idée qu'en l'enten- 
dant prononcer par un Espagnol ou par un bon 
maître. Sarrabasa y écrivain Espagnol , le définit 
de la manière suivante : « le son de cette lettre , 
» dit-il , s'obtient en retenant son baleine au 
» passage de la gorge , et en ne la poussant que 
» peu à peu contre le palais , ce qui produit un 
» léger bruit, semblable à celui que l'on fait en se 
» gargarisant. » J'ajouterai qu'en même temps 
un Français doit faire entendre un très-léger son 
du k. 

Cette lettre , ainsi que G et X, lorsqu'elles ont 
le même son , se trouvent indiquées dans la pro- 
nonciation écrite de ce dictionnaire par (je). 

LL 

Ce caractère , double dans sa forme, est simple 
dans sa valeur , et soit qu'il se trouve au com- 
mencement ou dans le courant d'un mot , il a 
le son de notre L mouillée des mots Jitïe , Ja- 
mille y etc. Mais comme en français on ne lui 
donne pas toujours le même son, et qu'il est tout 
différent dans ville y tranquille ^ etc., j'ai été 
obligé d'employer une nouvelle combinaison de 
signes pour tous les mots espagnols qui ont 
deux // ; ce que j'ai fait en retranchant une l et 
çn ajoutant un g et un i; ainsi llape, muelle^ etc. 
$ont écrits {§Ua-vé) moué-sUéy C'est ainsi, 
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qu'à l'imitation des Italiens, plusieurs grammai- 
riens ou lexicographes ont représenté ce son. 

N 

Cette lettre, appelée par le^ Espagnols n con 
tilde , a le son du gn français des mots ignorer, 
digne y etc. D'après les autorités citées dans l'ar- 
ticle ci-dessus , j'ai indiqué cette prononciatioa 
en ajoutant un g et un / ; ainsi pour nino ^ nine^ 
via, etc. y j'ai écrit (^ni-gnio^ {iii-gnié-ri-a) ^ etc. 



Dans aucun mot espagnol on ne trouve cette 
lettre double. Le son qu'elle a est semblable à 
celui que donnent les Français aux deux ss, au ç^ 
ou à 1'^ lorsqu'elle n'est pas entre deux voyelles. 
Mais pour obliger le lecteur Français à prononcet 
cette lettre d'une manière uniforme , je l'ai chan- 
gée en ç lorsqu'elle est entre deux voyelles et 
placée devant a, o , u. Ex. Pesar {pé-çar^y gïo- 
rioso (^glo-riO'Ço^, presumir (^pré-çou-mir). Je 
l'ai changée en c lorsqu'elle est entre deux voyelles 
et placée devant e ou /. Ex. Pasear {^pa-céar^ ^ 
basilica ( ha-ci-li-ka ). Mais je l'ai laissé subsister 
lorsqu'elle se trouve au commencement du mot , 
ou qu'elle est jointe à une consonne. On donne 
quelquefois à 1'^ le son du Zy (voyez cette lettre)^ 
mais c'est par corruption. 

S % 
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T 

La seule remarque à faire sur cette lettre, c'est 
que, mise devant un /, elle ne se prononce jamalk 
en espagnol comme dans les mots français atten- 
tion ^ ineptie y etc. y mais toujours comme dans 
pitié y tirer y, partie y etc. 

U 

Cette voyelle se prononce comme ou en fran- 
çais ; mais elle est absolument muette lorsqu'elle 
est précédée d'un G ou d'un Ç, et suivie des 
voyelles e, i , ainsi que dans les mots qui com- 
mencent par quo y lesquels sont peu nombreux. 
Lorsqu'elle est marquée d'une diérèse ou deux 
points (ii) , comme dans argiiir y qûestura^ etc., 
elle reprend le son ordinaire, et l'on prononce 
Çar-gouir^ (^koues-tou-ra). Dans la prononcia- 
tion écrite , j'ai employé les mêmes signes , dont 
déjà plusieurs se sont servis , pour représenter le 
son des syllabes gue , gui^ en écrivant ghe, ghi. 
Quant au son des syllabes que , qui et quo , 
lorsque cette dernière est au commencement d'un 
mot , j'ai écrit ke , ki , ko. Il était difficile de 
peindre leur prononciation d'une manière plus 
vraie. 
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V 

Cette lettre est appelée par' les Espagnols v de 
Corazon. Sa vraie prononciation est conforme à 
celle du v français. L'usage permet qu'on lui donne 
le son du B. Mais pour obvier à l'incertitude et à 
la confusion que cela apporte dans Torthographe, 
l'Académie Royale Espagnole veut que l'on donne 
à cette lettre le son qui lui appartient , et j'invite 
les élèves à s'y conformer. J'ajouterai de plus, que 
les personnes qui prononcent purement , et sur- 
tout les habitans de la capitale , donnent au v le 
même son que nous. 



Cette lettre , appelée en espagnol equis , a le 
son guttural du J, ( voyez la lettre J ) lorsqu'elle 
se trouve à la fin d'un mot ou devant une voyelle ; 
mais elle a celui des deux lettres réunies k s y lors- 
qu'elle est devant une consonne, ou une voyelle 
marquée d'un accent circonflexe. 



Le son de cette lettre est celui de notre C ; 
cependant il faut faire entendre un léger gras- 
sayement , semblable à celui des personnes qui 
prononcent chose , etc.^ comme s'il y avait sosc^ 

S 3 
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ce que le vulgaire appelle blesser. Dans plusieurs 
provinces de l'Espagne on donne assez générale- 
ment le même son au C devant e , i ; TAcadémie 
Espagnole néanmoins se tait là-dessus. 

La prononciation espagnole des lettres a^ h ^ 
f, i, k ^ l ^ m, riy o^ p^ 9> ^t ^ i y > ^^t 
semblable à celle du français. 
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CHOIX 

De differens morceaux extraits dès meilleurs 
auteurs Espagnols. 



Los ÉNEMIGOS GENEROSOS/ 
N O V E L A. 

JljLallAndome cîerto dîaen casa delConde..., 
noté cîerto caballero cuya gallardia parecia bien 
la de un caballero Espanbl , aun(|iie por su V^agè 
y aun su acento, algo ya alterado, le hubierari 
podido tomar pôr un extrangero. Era el primo 
del Conde.... mismo que liabia pa^ado en Polôniâ 
haciaya algunos anos ; despues de haber Iiabladô 
politica , teatro , etc. contdnos asi su historia. 

Desde mis mas tîernos anôs me incliné a Ïa5 
armas, y como en Espafia gozâbamosjde una 
paz octaviana , tome el partido de ir a Polonia , 
a quien los Turcos acababan de declarar la guerra. 
Me présenté al Rey, y obtùve empleo en su 
exército. Era yx)' un seguiïdô de les ménos ricos 
de Espanâ , lo que me puso en précision de sena- 
larnie en las fuhciones con hazanas que merecie- 
sen la atèûcion del General Sice mi defber diè 

S4 
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/modo que el Rey me adelantd y me puso en pa- 
' Tage de contînuar en el servicio con honor. Des- 
pues de una larga guerra , cuyo fin no îgnoran 
Vnids , me dediqué a seguîr la corte , y S. M. por 
los buenos informes que diéron de mi los Géné- 
rales , me gratifico con una pension considérable* 
Agr^decido a la generosidad del Monarca , no 
perdi ocasion de manifestar mi reconocimiênto* 
Poniame a su presencia aquellas hoi:as en que 
era permitido verlè y hacerle corte. Por esta con- 
ducta me introduxe insensiblemente en su amor, 
y recibi nuevos beneficios de su benîgnidad. 

Un dia en que se corriéron canas y sortija ea 
un torneo sobresalid mi buena suerte de manera 
que toda la corte aplaudi6 mi valor y mi des- 
treza. Volvi a casa colmado de aclamaciones , y 
hallérae con vsn billete de cierta dama , cuya 
conquista me lisonge6 mas que todo el honor y 
todos los aplausos de aquel dia. Deciame en él 
que deseaba hablarme , y que para eso a la en- 
trada de la noche concurriese i cierto sitio que 
ella misma senalaba. Di6me mas gusto este papel 
que todas las alabanzas que habia reçibido , no 
dudando fuese una dama de la primera distin- 
cion la que me escribîa. Fâcilmente creerân Vmds, 
que no me descuidé , y que apénas anochecio 
volé al parage que se me habia citado. Esperâ- 
bame en él una vieja para servîrme de gma , y 
me introduxo por una portezuela en él jardin de 
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una gran casa, donde me condirxô à un rîco ga- 
binete, en que medexo éncerrado, dîciéndomev 
sirvase V. S. de esperar acjui miéntras aviso a mî 
ama. Vi mil cosas.preciosisimas en aquel gabi- 
nete , que e3taba iluminado oon gran numéro de 
bugias , magnificencia que me confirmé en el 
concepto que yo habia formado de la nobleza de 
aquella dama. Y si todo lo que estaba mirando 
contribuia à ratifîcarme en que no podia ménos. 
de ser aquella una persona de là mas alta cali- 
dad , mucho jfiaiS me aseguré en mi opinion 
quando ella se dex6 ver con un ayre verdadera- 
mente noble , garboso y magestuoso. Sip em- 
bargo no era lo que yo habia pen.sado. 

Caballero, me dixo, a vista del paso que acaboi 
de dar en vuestro favor , séria tan impertinente 
como imitil disimularos Ips tiernps sentîmiento^ 
que habeis excitado en mi corazon. Ni penseis 
que estos me los inspiré el gran mérito que 
habeis manifestado i vista de toda la corte ; por 
cierto este mérito no hizo mas que précipitai spf 
explicacion. Tiempo ha que. estoy muy infor- 
mada de lo que sois, y lo mucho bueno que oi 
me déterminé a seguir mi inçlinacion. Pero no os 
lisongeeis, prosiguié ella., cjeyendo que habeis 
hecho la conquista de alguna Duquesa. Yo no 
soy mas que la viuda de un Oficial de guardias: 
lo linico que puede hacer gloriosa vuestra victo- 
cria es la preferencia que os doy sobre uno de 
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los mayores senores del reyno. El Principe de 
Radrivit me ama , y hace quanto puede para 
ser correspondido ; pero no lo consigue , y solo 
sufro sus obsequios por vanidad. 
' Aiirtque conoci por este dîscurso que trataba 
con una chusca amiga de aventuras amorosas , 
no dexé de reconocerme agradecîdo a mi estrellâ 
por este encuentro. Madama Hortensia , que àsi 
se llamaba , estaba en la flor de su juventud , y 
su extraordiriaria hermosura me eneantaba. Fuera 
de eso me ofrecîa ser dueno de un corazon que 
se negaba à las pretensiones de un Principe. Grau 
triunfo para un cabàllero mozo y Espafiol ! Arro- 
jéme a los pieô de Hortensia para rendirla gra^ 
cias por sus favores. Dixela quanto la podia decir 
un hombre apasionadb, y creô que quedo muy* 
satisfecha de lâs vivas expresiones con que la 
protesté mi fidelidad y mi reconociroiento. Sepa- 
raqionos , quedàndo los dos rnepres ' amîgos' de! 
Hiuncjb, convenidôs en que noôveriàmos todaslas 
noches que no pudîese venir â ^û casa él de Ra- 
drivît, tomarido ella a su eargoèl avisarme exâc^ 
tamente. Asi lo hizo, y en fin'yo.vine a ser el 
Ad6nis de aquella nueva Vénus. 

Pero los gustos de^estavida duràn poco. A pesar 
de las precauciones que tom6' la dàmà para que 
nuestro comercio no Hegase a noticia de mi com- 
petidor, no dex6 de sàber todo lo que nos im- 
portaba tanto .qiie îgiiorase, ï^form^ile de ello 
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tina crîada descontenta : y naturalmente gene- 
roso, pero fiero, zeloso y arrebatado, se îndign(5 
sobre manera de mi âudacia. La colera y los zelos 
le turbârôn la razon , y aconsejândose solo con 
su furor , déterminé tomar venganza de mi , pcro 
del modo mas infâme. Una noche que estaba j6 
en casa de Hortensia me espero a la jDuerta falsa 
del jardin , en compania de sus criados , armàdos 
todos de garrotes. Luego que sali Iiizo que se 
echasen sobre mi aquellos misérables, y les or- 
den6 que me molîesen a palôs. Dadle recio , le$ 
decia; muera â garrotazos ese temerario , cfxie 
con esta infamia quiero castigar su insolencia. 
Apénas dixo estas palabras quandd todos se echa- 
ron sobre mi , y me diéron tantôs palos que me 
dexâron tendido en tierra , sin sentido , y como 
muerto. Retirâronse despues con su amo, para 
qùien habia sido aquella cruel execucion èl ma^ 
divertido y mas alegre espectâculo. Al arnanecer 
pasâron cerca de mi algunas personas, las quales 
observando que todavia respiraba , tuviéron la 
caridad de lleyarme a casa de un cirujano. Por 
fortuna se hallo que no eran môrtales los golpes,' 
y tuve tambien la de caer en mânos de un hom- 
bre hâbil que me cur6 perfectaiiiente en méno^ 
de dos meses. Al cabo de este'tiempo volvi â pa- 
recer en la corte , donde prosegui en el mismb 
inétodo que ântes , pero sin Volver a entrar en 
casa de Hortensia , la quai tampoco hizo por sii 
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parte dlligencia alguna para que nos vîésemos ♦ 
porque à este solo precio la habia perdonado el 
Principe su infidelidad. 

Como todos sabian mî aventura, y ninguno 

me ténia por cobarde, se admiraban de verme 

tan sereno como si no hubiera recibido la mener 

afrenta , sin saber que imaginarse de mi aparente 

insensibilida'd. Unos creian que à pesar de mi 

' ralor la calidad dcl agresor me contenia y me 

obligaba a tragarme el ultrage. Otros, con mayor 

razon , no se fîaba^ en mi silencio , y miraban 

como una calma enganosa la sosegada situacion 

que aparentaba. El Rey pens6, como estos, que 

«yo no era hombre que olvidase un insulto sin 

tomar satisfaccion , y que no dexaria de ven- 

garme quando encontrase oportunidad. Para saber 

si habia adivinado mi pensamiento me hizo 

entrar un dia en su gabinete , y me dixo : Don 

Pompeyo , ya se el accidente que te sucedio ,^ y 

confieso que estoy admirado de ver tu tranqui- 

lidad. Tu ciertamente maquinas y disimulas. 

Sefior , le respondf , ignoro quien pudo ser mi 

ofensor, porque fui acometido de noche por em- 

bozados y gç^te desconocida , y nada tengo que 

haçer sino consolarme de mi desgracia. No , no, 

replîc6 el Rey ; no pienses alucinarme con ejsa 

respuesta pocp sincera. Estoy informado de todo, 

El Pripcipe de Radnvil fué el que mortalmente 

te ofendio , tu ères noble y Espaiiol , y se muy 
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bien en lo que te empenan estas dos qualîdades. ^ 
Sîn duda has formado resolucîon de vengarte. 
Quîero absolutamente que me confieses el par- 
tldo que has tomado , y no temas que llegue 
jamïis el caso de arrepentîrte de haberme confiada 
tu secreto. 

Pues ya que V. M. lo manda , no puedo më- 
nôs , respondi yo , de manîfestarle con toda vew 
dad mî pensamîento. Si, senor, solo pîenso en 
vengar la afrenta que he recibido. Todo hombre 
que ha nacîdo como yo es responsable de su 
honor a su lînage y a su mismo nacimîento. 
V. M. sabe muy bien el ultrage que se me ha 
hecho , y yo he resuelto asesinar al Principe de 
una manera que corresponda a la indignîdad de 
la ofensa. Le envaynaré un punal en el pecho , 
6 le levantaré la tapa de los sesps de un pisto» 
letazo , y me refugîaré en Espana si pudiere. 
Este, Seiior, es mi ânimo. A la verdad, repuso 
el Rey, me parece violento ; pero ni por eso me 
atreveré i condenàrle ^ considerada bien la villa- 
nia de la injuria que te hizo Radrivil. Conozco 
que merece el castigo que le tienes preparado j 
pero suspëndele por un poco,-no le pongas en 
cxecucion tan presto. Dame tiempo para pensar, 
y para encontrar algun temperamento que o« 
esté bien a los dos. Ah , Senor ! exclamé yo na 
sin alguna conmocion. Pues â que fin me oblige 
y. M, i de$cubrirle mi. secreto. Que tempera- 
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mento puede jamas Si no eiicuentro alguno 

cjue os dexé à entrambos satisfechos^ podrâs exe- 
çutar entoiices lo que tieiies resuelto. No pré- 
tend© abusar de la confianza que me bas heobo ; 
no saerificaré tu bonor , y en esta conformidad 
puedes estar muy tranquilo* 

Andaba yo discurriendo porque medios podîa 
pretender el Rey componer amigablemente este 
negocio ; y he aqui como lo goberno. Hablo en 
particular a mî enemigo , y le dixo : Radrivil , 
tu bas ofendido a Don Pompeyo de Castro : no 
ignoras que es un caballero ilustre , a quien yo 
amo , y que me ha servido bien. Le debcs dar 
satisfaccion. Senor, respondio el Principe, si el 
la pide , pronto estoy a dârsela con la espada 
• en la mano. Es muy diferente la que debes 
dar , replico el Rey. Un Espanol noble sabe 
deniasiadamente las leyes del pundonor para 
querer medir la espada noblemente con un 
cobarde asesino. No puedo darte otro nombre , 
ni tii podrâs borrar la indecencia de una accion 
tan villana sino presentando tu mismo un baston 
a tu enemigo, y ofreciéudote a ser apaleado por 
3U mano. Santo cielo ! exclamo mi enemigo* 
Pues que , Senor? quiere V. M. que un hombre 
de mi nacimiento se humilie delante de un 
caballero particular hasta llevar con paciencia 
iilgunos palos ? No Uegarâ ese caso , respondicî 
f^l Rey. Yp obligaré a D. Pompeyo a darme 
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palabra de que no te tocarâ, solo pretendo que 
le pidas perdon de tu vîolencia, presentândole 
el baston. Senor , repliccj el Principe , eso es 
pedirme demasiado, y quîero mas quedar expuesto 
à las ocultas y alevosas asechanzas de su resen- 
timiento. Tu vida es para mi preciosa , repuso 
el Monarca, y yo quisierà que este negocio no 
tuviera funestas conseqiiencias. Para terminarlo 
con ménos disgusto tuyo, seré yo solo testigo 
de dicha satisfaccion, que absolutamente quiero 
y mando que des al injuriado Espanol. 

Necesitd el Rey de todo su poder para conse- 
guîr que Radrivil se sugetase i un paso tan. 
humiliante ; pero al fin lo consiguid. Enviome 
despues a Uamar. Cont6me la conversacion que 
habia tenido con mî enemigo , y me pregunt(5 
si me contentaria yo con aquella satisfaccion^ 
Respondile que si , y di palabra de que léjos 
de ofenderle , ni aun siquiera tomaria en la 
mano el baston que me presentase. Arregladas 
asi las cosas concurrimos el Principe y yo al 
quarto del Rey en cierto dîa y a cierta ^lora, 
y S. M. se cerr6 con nosotros en su gavin.ete. 
Ea, dixo al Principe, reconoced vuestra falta, 
y mereced el perdon. Hizome entdnces sus 
excusas mi contrario , y presentome el baston 
que ténia en la mano. Tomad Don Pompeyo , 
cse baston, me dixo el Rey, y no os detenga 
mi presencia para no tomar vengajQza de vuestro 
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honor ultrajado. Yo os levante la palabra que 
me disteis de no maltratar al Principe. No , 
èenor , respondi yo : basta que se haya sujetado 
à ser apaleado por mi ; un Espanol ofendido 
no pide mayor satisfaccîon. Pues bien , repuso 
cl Rey , ya que los dos os dais por satisfechos , 
podréis ahora tomar librement e el partido que 
se acostumbra entre caballeros, segun el procéder 
regular, Medid vuestras espadas para terminar 
el duelo. Eso es lo que yo deseo vivamente , dixo 
el Principe en tono alterado y descompuesto , 
porque solo esto es capaz de consolarme del 
vergonzoso paso que acabo de dar. 

Dichas estas palabras se retiré lleno de colera 
y de ccmfusion , y dos horas despues me envicS 
à decir que me espeiaba en cierto sitio escusado. 
Acudi a él , y le encontre muy prevenido para 
Tenir bien. Ténia unos quarenta y cinco aiios, 
y no le faltaba destreza ni valor. Podiase decir 
con verdad que era igual el partido entre los dos. 
Venid, Don Pompeyo, me dixo, y terminemos 
de lApa tez^nuestras diferencias. Uno y otro de- 
bemos estar furioso§, vos por el tratamiento 
que os hice , y yo por haberos pedido perdon. 
Dicîendo esto ech6 mano à la espada arrebata- 
damente, y tanto, que no me did tilempo para 
responderle. Tir6me dos 6 très estocadas con la 
mayor viveza; pero tuve la fortuna de parar los 
golpes. Acometile despues, y conoci que renfa 

con 
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(BOn un hombre tan diestro en defçnderse como 
en acometer, y no se lo que hûbiera sucedido 
a no haber tropeizado el Pi^hcipe, y caido de 
é^paldas quanto se dèfendia retirândose. Paréme 
inmediatamente luego que le yi en tierra, y le 
dixe que se levantase. Porque razon me perdonais? 
me prcgunt6 él. Me ofende mucho esa pûkdosa 
generosidad. Tambien quedaria muy obscurecida 
mi gloria, le respondi yo, si quisiera aprove- 
charine de vuestra desgracia; vileza que no cabe 
en un corazon noble y Espanol. Levantaos, vuelvo 
à decir., y prosigamos nuestro duelo. 

No , Don Pompeyo, me dixo miéntras se îba 
levant ando , despues de un rasgo tan noble no 
me permite mi honor empunar la espada contra 
vos. Que dirîa el mundo de mi,* si tuviera la 
desgtacia de pasiflros el corazon? Tendriame por 
un villano cobarde, si quitaba la jida a quien 
mejîudo dar la muerte. No puedô, pues,armarme 
contra vuestra vida.; ântes bien mi gratitud ha 
convertido en dulces y amorosos afectos lo$ 
furiosos movimientos que agitaban mi corazon. 
Don Pompeyo , cesemos ya de aborrecernos ; 
poco dixe; seamos amîgos. Ah, Seiior! exclamé 
yo , y con que gusto acepto una proposicion 
tan gustosa! Desde este instante os juro una 
sincerisima ami8tad,:y para daros désde luego 
la prueba mas cohcluyente ,'os.proïneto no poner 
mas los pies en casa^'de Dona Hortensia, aun 

T 
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quando ella lo deseara. No admîto la promesa , 
dîxo él , ântes bien yo quiero cederos aquella 
dama. Es mas razin que yo os Ja abandone , 
puesto que su inclinacion es naturàl por vos. 
No, no, le infterrumpi; vos la amais, y los 
favores que me dispensaria pôdrian inquietaros , 
y asf quiero sacrificarla à vuestra paz y quietud. 
Oh , Espanol , Ueno de nobleza y generosidad ! 
exclamé transportado Radrivîl, y estrechândome 
entre sus brazos. Me encanta , me hechiza ese 
vùestro nobilisimo modo de pensar. Oh, y que 
remordimientos de corazon siento al oirlo ! Con 
que dolor, y con quanta vergiienza se me vîene 
à la memoria el villano ultrage que os hîce ! 
Parëceme ahora muy Hgera la satisfaccion que 
os di en el gabinete del Rey. Quiero repararla 
de un modo mas piiblico , para borrar entera- 
mente la infamia. Tengo ima sobriua , de cuya 
mano puedo absolutamente disponer : yo os 
ofrezco su mano; es una hercdera rica, no tiene 
mas que quince anos , y todavia es mas hermosa 
que jdven. 

Hice al Principe todos los cumplimientos , y 
le di todas aqùellas gracias que me podia inspirar 
el honor de entrar en su familia; y pocos dias 
despues me casé con su sobrina. Toda la corte 
se congratulo con aquel Senor, por haber hecho 
la fortuna de un cabdjilero i quîen habia cubierto 
de iguominia ; y mis amigos se alegrâron conmigo' 
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del felîz remate de una aventura que prometîa 
mas doloroso y mas funesto desenlace. Desde 
entdnces, Senores mios, vivo cou el mayorgusto 
en Varsovia. Mi esposa me ama , y yo la amo. 
Su tio me da cada dia nuevos testimonios de su 
amistad ; y puedo asegurar sin ostentiacion que 
estoy bien puesto en el ànimo y en la gracia 
del Rey. Prueba es de su eslimacion la impor- 
tancia del negocio que de su drdea me ha traido 
eu Madrid. 
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EL L O C O 

PRESUMJDO DE DISCRETO. 

c U E N T o. 

JlLn la casa de los locos de Sevilla, estaba un 
liombre , a quien sus parientes habian puesto alli 
por falta de juicio : era graduado en cânones por 
Osuna ; pero , aunque lo fuera por Salamanca ; 
segun opinion de muchos no dexara de ser loco. 
Este tal graduado , al cabo de algunos anos de 
recogimiento se di6 a entender que estaba cùerdo 
y en su entero juicio, y con esta imaginacion 
escribio al Arzobispo, suplicândole encarecîda- 
mente y con muy concertadas razones , le man- 
dase sacar de aquella mîseria en que vivia, pues 
por la misericordia de Dios habia ya cobrado el 
juicio perdidô ; pero que sus parientes por gozar 
de la parte de su hacienda le tenian alli , y a 
pesar de la verdad queriàn que fuese loco hasta 
la muerte. El Arzobispo , persuadîdo por sus mu- 
chos billetes concertados y discrètes , mandd a 
un Capellau suyo se informase del Retor de la 
casa si era verdad lo que aquel Licenciado le es- 
cribia , y que asimismp hablase con el loco , y 
que , si le pareciese que ténia juicio , le sacase 
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y pusîese en libertad. Hizolo asî el Capellan , y. 

el Retor le dixo que aquel hombre aun se estaba 

loco , ; que puesto que hablaba, muchas veces 

como persona de. grande entendimiento , al cabo 

disparaba con tantas necedades , que en muchas 

y en grandes igualaban a sus primeras dîscrecîo- 

nes , como se podia hacer la experiencia hablân^ 

dole. Quiso hacerla el Capellan, y poniéndose 

con el loco , habl6 con él una hora y mas , y en 

todo aquel tiempo jamas el loco dixo razon tor- 

cida ni disparatada ; antes habl6 tan acertada-^ 

mente, que el Capellan fué forzado a créer que 

el loco ya estaba cuerdo : y entre otras cosas 

que el loco le dixo , fué que el Retor le ténia 

ojeriza por no perder los regalos que sus parîenr 

tes le hacian, porque dixese que aun estaba loco 

y con lucidos intervalos ; y que . el mayor con^ 

trario que en su disgracia ténia era su mucha 

hacienda, pues por gozar délia sus enemigos po- 

nian dolo , y dudaban de la merced que nuestra 

Sefior le habia hecho en volverle de bestîa en 

hombre : finalmente él habl6 de manera , que 

hizo sospechoso al Retor , codiciosos y desalma- 

dos a sus narientes , y a él tan discreto , que el 

Capelljan se determino i llevarle consigo a que 

el Arzobispo le viese, y tocase con la mano la 

verdad de aquel négocie :. con esta buena fe el 

buen Capellan pidio al Retor mandase dar los 

vestidos con que alli habia entrado el Lîcenciado : 

T 3 / 
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volvîd a decîr el Retor que mirase lo que hacîa , 
porque sin duda alguna el Licenciado aun se 
estaba loco : no sîrviéron de nada para con el 
Capellan las prevenciones y advertîmientos del 
Retor paraque dexase de llevarle : obedeci6 el 
Retor viendo ser 6rden del Arzobispo : pusiéron 
al Licenciado sus vestidos, que eran nuevos y 
décentes, y como el se viô vestîdo de cuerdo y 
desnudo de loco , supplicd al Capellan que por 
caridad le dièse licencia para îr â despedirse de 
sus canjpaneror los locos. El Capellan dixp que 
él le querîa î^companar , y ver los locos que en 
la casa habia : subiéron en efecto , y con ellos 
algunos que se hallârbn présentes ; y llegado el 
Licenciado a una jaula adonde estaba un loco 
furioso, aunque entdnces sosegado y quieto, le 
dîxo : hermano mîo , mire si me manda algo , 
que me voy a mi casa , que ya Dios ha sido ser- 
vido por su infinita bondad y mîsericordia sin 
yo merecerla, de volverme mi juicio : y a estoy 
sano y cuerdo , que acerca del poder* de Dios 
ninguna cosa es imposible :tenga grande esperanza 
y confianza en él, que pues â mi me ha vuelto 
a mi primer estado , tambien le volv^ra a él , si 
en él confia ; yo tondre cuidado cïe enviarle algu- 
nos regalos que coma , y cdmalos en todo caso , 
que le hago saber que imagino , como quîen ha 
pasado por ello , que todas nuestras locuras pro- 
ceden de tener los est<5magos vacios , y los cele- 
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bros llenos de ayre : esfuércese , esfuërcese , que 
el descaecimîento en los înfortunîos apoca la sa- 
lud y acarrea la muerte. Todas estas razones del 
licenciado escuch6 otro loco , que estaba en otra 
janla frontero de la del furioso , y levahtândose 
de una estera vieja , donde estaba echado y des- 
nudo en cueros , pregunto a grandes voees quiea 
era él que se iba sano y cuerdo^ El Licenciado 
respondio : yo soy, hermano ^ él que me voy^ 
que ya no tengo liecesidad de estar mas aqui, 
por lo que doy infinitas gracias a los Cielos , que 
tan grande merced me han hecho. Mirad lo que 
decis, Licenciado, no os engane el diablo, replicd 
el loco , sosegad el pie , y estaos quedito en vues- 
tra casa, y ahorraréis la vuelta. Yo se que cstoy 
bueno , replic6 el Licenciado , y no habrâ para 
que tomar à andar estacionés. Vos bueno ? dixo 
el loco : agora bien , ello dira , andad con Dios : 
pero yo os voto a Jupiter , cuya magestad yo 
represento en la tierra, que por solo este pecado, 
que hoy comète Scvilla en sacaros desta casa y 
en teneros por cuerdo , tengo de hacer un ta! 
castigo en ella que quede memoria de él por 
todos lo sîelos de los siglos, amen : i no sabes tii, 
Licenciadillo menguado , que lo podré hacer , 
pues como digo spy Jupiter tonante, que tengo 
en mis manos los rayos abrasadores , con que 
puedo , y suelo amenazar y destruir el raundo ? 
Pero Gon sola una cosa quicro castigar a este 
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ignorante pueblo , y es con no llover en él ni en 
todo su distrito y contorno por très enteros anos» 
.que se han de contar desde el dia y punto ea 
que ha sido hecha esta amenàza en adelante : 
l tti libre-, tii sano, tu cuerdp ; y yo loco , y yo 
enfermo , y yo atado ? Asi pienso llover , com^ 
pensar ahorcarme. A las voces y a las razonej 
del loco estuviéron los cîrcunstantes atentos ; 
pero nuestro Lîcenciado, volvîéndose a nuestro 
^Capellan, y asiéndole de las manos , le dixo 
no tenga vuesa merced pena , senor mio , ni haga 
caso de lo que este loco ha dicho, .que si el es 
Jupiter , y no quisiere llover , yo que soy Nep- 
tune, el padre y el Dios de las aguas, Jloveré 
todas las veces que se me antojarè y fuere me- 
ïiester. A lo que respondid el Capellan : con todo 
eso , senor Neptuno , no sera bien enojar al senor 
Jupiter , vuesa merced se quede en su casa , que 
otro dia, quando haya mas comodidad y mas 
espacio , volverémos por vuesa naerced : riose el 
Re.tor y los présentes, por cuya risa se mcdio 
corrid el Capellan : desnudaron al Licenciado , 
queddse en casa , y el loco se qued6 con la pie- 
suncion de discrète. 
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» ' . , ,- 

AMOR É INGENIO. 

NO VELA. 

v>ON la muerte de mi Amo y senor Don Vicente 
de Guzmau, qùedo Dona Aurora su hija ùpica, 
duena absoluta é independlente de bîenesimensos, 
y de su cora^Son y mano. Era ella una senorita 
que entraba à los veinte y dos afios , mas de^ ua 
mérito completo. Juntaba a ùna hermosurajjoco 
«omun un entendimiento excelente y una grande 
instruccîon. Temi . yo , que teniendo mas nece- 
sidad de mugeres que. la sîrvieran que de criados 
y mayordomos , no tuviera la précision de salir 
-de una casa en que empezaba ya aficionarme, 
y pensaba en efecto a buscar como emplcar 
jni poco dineto que por : muerte de mi padre 
me habia tocado y retirarme asi del servîcîo 
de los grandes. Un dia en que mas pensaba. ep 
ello, m^ hizo Uamar mi ama y îne hizo entrar 
^n su aposento. Saludéla yo.con el mayor rc«- 
peto ; recibiome con una cara risuena ; hizomé 
^entar junto a si y lo que mas me admira fue 
que mando a su camarera que se retirase y nos 
dexase soles. Despues de este prejudio que mas 
y mas me iba confundiendo volviose hâcia mi 
y me dixo. 
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Vîcenfe, ya habrâs conocido que te mîro con 
buenos ojos y que te distingo entre todos los 
criados de mi-padre; quando eso no fuera bas- 
tante para hacerte conocer Ist p^rticularidad con 
que te estimo , juzgo que no te dexarà dudarlo 
: ese paso que ahora voy i dar, escuchame pues 
sin interrumpirme, voy i confîarte un secreto 
de que pende la satisfaccion y la tranquilidad 
de mi vida. 

Sabe que amo un Caballerîto mozo y galan , 
ayroso y de ilustre nacimiento. Llàmase Don 
Luis Pacheco. Le he visto algunas veces en el 
paseo y en la comedia pero nunca le he hablador. 
Ignoro su caràcter oomo tambien quales sean 
sus inclinaciones si virtuosas , 6 viciosas. En esto 
quisiera ser instruida con toda exâctitud. Para 
lo quai necesito de un hombre sagaz y sincero 
que informéndose bien de sus costumbres, sepa 
darme una cuenta fiel y puntual. He puesto los 
ojos en ti , persuadida en que nada arriesgo en 
confîarte esta comision. Espero que la desempe- 
nanarâs con tanta discreôion y tanta destreza 
que nunca tendre motivo para arrepentirme de 
haberte escogido por depositario de mi mas intima 
confianza. 

Call6 Dona Aurora esperando nji respuesta ; 
yo la pedi no mas que dos dîas de tiempo para 
poderle dar buena razon de Don Luis ; volvime 
i mi quarto no sin alguua satisfaccion pues bien 
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conoci que me ténia bastante a cuenta el ser 
confidente : de mi ama. Ofreci6seme que esto 
podia hacèrme hombrc y que los medianeros de 
amor suelen ser muy atendidos y mejor pagados; 
reflexîones que me divirtîéron y me contentâron, 
acostândome con firme resolucîon de obedecer y 
servir i mi ama en quanto quisiese disponer de mi. 
Levantéme el dia siguiente y sali de casa £ 
desempenar el encargo^ No era difieil saber donde 
vivîa un caballero tan galan como Don Luis. 
Tome al instante en la vecindad informes de 
su conducta ; pero los sugetos â quienes recurrf 
no satisfaoiéron del todo â lo que yo deseaba. 
Esto me obligd à solicitar nuevos y mas intimes 
informes al dia siguiente y fui en efecto mas 
afortunado que en el anterior. Encontre cabal- 
mente en la calle à un mozo a quien yo conocia. 
Farâmonos para saludarnos y en aquel punto 
se lleg6 i él une de sus amigos y le dixo que 
le habian despedido de casa de Don Juan Pa- 
checo , padre de Don Luis , por haber bebido 
algunos frascos de vino generoso. No perdi una 
tan buena ocasion para saber quânto deseaba > 
y lo consegui â ftierza de preguntas y mas pre^ 
guntas ; de manera que volvi à casa muy alegre 
por hallarme en estado de cumplir la palabra 
que habia dado i mi ama; fui conducido pues 
â su quarto donde estaba esperandome con la 
mayor impaciencia. 
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Preguntcîme luego que me vi6 si me Iiabîa 
bien informado de Don Luis. Si Senora le res-» 
pondi ; y en dos palabras înformaré a V. S. de 
todo lo que he Uegado a entender. En primer 
lugar se que muy en brève partira por Salamanca 
i contînuar sus estudios. Es un caballerito Ueno 
de. honor y de bondad ; en quanto el valor no 
puede faltarle , basta decir que es caballero' 
y castellano. Fuera de eso es un mozo entendido 
y de buenas modales, pero loque quizâ darà 
pocp gusto a V. S. quesîendo todavia tan j6ven, 
es ya furiosamente calavera ; ha puesto ya en 

' buen recaudo a dos comediantas? Que es lo que 
me dices , exclamo Aurora : Dios mio que cos- 
turnbrçs ! Pero dime i estcfe seguro de lo que 
cuentas? Gomo si lo estoy; la respondf ; no hay 
cosa mas cierta. Todp me lo ha contado un 
criado de su casa, que fué. despedido de alla 
esta manana , y y a se sabe que los criados son ^ 
muy. sinceros, siempre que se trata de publicar 
los defectos y flaquezas de sus amos. Fuera de 
ç§o el tal senorito jbs muy amîgo de Don Alexo 

. Seguier , de Don Autonio de Gamboa y de Don 
Fernanda Centçllas prucba invincible de su diso- 
lucîon. Basta, Viçente^ dixo suspirando la pobre 
senorfta : en virtud de. tu informe comienzo 
desde ese puato a cgmbatir mi amor indigna 
Aimque habia ya hechp profundas raices en mi 
pobre corazon no desconfio de arrancarle. Vcte^, 
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prosigUî6 ella , y admite en premîo de tu trabafo 
esta corta demonstracion de mi mucho agrede- 
cimiento. Al mismo tiempo me puso en la mano 
un bolsillo , anadiendo , solo te encargo que 
guardes bien el secrète que he confiado â tu 
discrecion y silencio. 

No obsta^nte el fiel informe que le habia dàdô 
de Don Luis, todavia ella le amaba, 6 pormejor 
decir no pudiendo con todos ^us esfuerzos venccr 
la yiolencia del amor se habia abandonado a su 
torrente : un dia me habl6 asi : Vicente, yo* no 
puedo olvidar à Don Luis; pèr mas que hago 
para borrarle de mi pensamiento , se me repré- 
senta siempre , no ya como tu me lo pîntaste 
encenegado en lôs vicios , sino como yo quisiera 
que fuese , tierno amoroso y constante. Enter- 
necidse diciendo esas palabras , y no pudo impe- 
dir se le cayesen algunas lâgrî^as. Tambien i 
mi me faltd poco para llorar ; tanto me comovî<î 
aquel su tierno Uanto- Ni podia hacerla mejor 
la corte que sietodo sensible â su ternura. Veo/ 
amigo , continué ella enjugândose los ojos , veo 
tu buen corazon , y estoy satisfecha de tu zélo^ 
que prometo recompensar bien como merece. 
Nunca me ha sido mas necesarîo tu aux|lio y 
asistencia. Voyte â descubrir el pensamiento que 
ahora me ocupa enteramente : sin duda que te 
pareeerâ extravagante y caprichoso. 

Has de saber que quiçro ir quanto àntés i 
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Salamanca« Mi idea es de disfrazarme en caba- 
Ilero baxo el nombre de Don Félix y entablar 
conocimiento con Pacheco procurando ganar su 
amistad y confianza. Hablaréle freqiientemente 
de Dona Aurora de Gtizman suponiéndome primo 
$uyo. Naturalmente deseara conocerla y aqui 
es donde le espero. Nosotros f endrémos en Sala- 
qianca dos posadas, en una haré el papel de 
Don Félix y en otra el de Dona Aurora ; y 
dexandome ver de Don Luis imas veces vestida 
de hombre y otras de muger espero traerle al 
fin que me he propuesto. Ya convengo, anadi6, 
de que es mucha extravagancia; pero la pasion 
que me arrastra, y la inocente intension 009 
que procedo, acaban de cegarme y aturdirnàe 
sobre el paso que voy i dar. 

Yo era del mismisimo parecer que Aurora eu 
punto i la extravagancia y à lo peligroso del 
proyecto. Sin embargo^ aunque le reconocia tau 
contrario i la razon y al honor, como lo era 
à la decencia, me guardé muy bien de hacer 
del pedagogo; an tes al contrario comenoé a dorar 
la pHdora y me esforcé à querer persuadir que 
en vez de ser ui) proyecto disparatado , era uu 
delic^do juego de ingenio , sin peligro y sin con- 
seqiiencia. !E^;»to di6 gran gusto à mi ama, porque 
à los amantes siempre les agrada que se oelebren ^ 
y se aplaudan sus mas locos devaneos. En fin 
convenimos los dos en que esta tBmeraria empresa 
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la debiamos mîrar como una especie de comedia 
iaventada para divertirnos, en la quai solo habîa 
de pensar dadatino en representar bien su papel^ 
Cada uno aceptd el que se le encarg6 sin 
quexarse ni hacer esquinces, porqué no éramos 
comediantes de profesion. A la Senora Ortiz se 
le encomend(5 el de tia de Dona Aurora, se- 
nalàndosela un criado y una doncella., y debia 
tomar el nombre de Dona^J^îmena de Cnzaian* 
Yo debia servir en calidad de ayuda de câmara» 
escogiendo entre las mugeres una que disfrazadft 
en hombre la asistiera en particular. 

Arreglados asi los papeles nos restituimos £ 
Madrid, donde supimos que se hallaba Don Luis 
Pacheco , disponiéndose , para salir prbntamente 
para Salamanca. Dimos pues 6rden para que se 
hiciesen quanto ântes los yestidos que habiamos 
menester à fin de usar de ellos en tiempo y 
sazon; luego que se concluyéron, se plegâroa 
y se metiéron en diferentes baules, y dexando 
al mayordomo el cuidado de l£t casa , ,parti6 
Doiia Aurora en un coche de colleras tomando 
el camino del reyno de Léon acompanada de 
todos los que habiamos de hacer papel en la 
comedia. 

Llegâmos en. fin à^Salamanca sin el menor 
contratiempo. Tomâmos luego una casa noble- 
mente alhajada , y la duena Ortiz , segun lo que 
jbiabiamos acordado; st comeuzô a llamar Dona 
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Ximena de Guzman. Como habia sido duefîa 
tanto tiempo^ no podia .mënos de hacer bien su 
papeJ. Saliolina manana con Aurora, una dama 
y un page', y se dirigiéron i una posada de 
caballeros , donde supiéron que ordinariamente 
se alojaba Pacheco. Preguntd la Ortiz si habia 
algun iquarto desocupado, y habiéndola respondida 
que si, la enseiiâron uno bastantementeadornado. 
Tom61o de su cuenta^ y aun adelantë una me- 
sada del arriendo , expresando que era para un 
sobrino suyo que venia de Toledo i estudiar 
a Salamanea , y le esperaba aquel dia. 

Despues que la duena y mi ama dexâron 
coneertado aquel alojamiento, se retirâron al 
suyo , y la bella Aurora , sin perder tiempo , 
se vistio de. caballero. Para cubrir sus cabellos 
tiegros se puso una peluca rubia, y tiniéndose 
las cejas con el mismo color, se disfi'azé de suerte 
que parecia un sênorito j6ven , garboso y desem- 
barazado y a no ser que la cara era demasiad^ 
mente linda para hombre, ningtma otra cosa 
faacia sospechoso el disfraz. Imitdle en lo mismo 
la criada que le hâbia de servir de page, y todos 
nos persuadimôs i que tanipoco esta represen- 
taria mal su papel , asi porque no era de las 
mas hermosâs, como por cîerto ayre de despejo, 
y aun de descaro, que era muy propio del 
J>er8onagc que la tocaba hacer. Despues de corner, 
hallândose las dos actrices en estado de presentarse 

en 
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en su teatro , esto es , en la posada de cf^balleros, 
éllas y yo nos dirigimos^ alla. Entrâmes en uoa 
carroza con los bailles y toda la ropa que era 
menester. 

' La posadera, llamada Bemarda Bamirez, no9 
recibid con el mayor agrado , y nos conduxa 
à huestro quarto., donde comenzâmos à trabar 
conversacion con ella. Convenimos en la coniida 
que noâ habîa de vdar y en lo que la habiamos 
de pagar, quedando el buen trato de su cuenta. 
Preguntàmosle despues si ténia en casa otros» 
huéspedeis. .■..'./_ 

■ Al présente , réspondîd y ninguno tengo , yi 
sîempre tendrîa muchos si quisiese recibir â.tpdo 
género de gentes ; pero mi genîo no IcrUeva:, y 
en mi casa solo admito seSLoritos y personas de 
distincion. Esta misma noche espero uno que 
viene de Madrid à acabar aqui sus estudios. Ll£^ 
mase Don Luis Pacheco , y acaso le conoceraa 
vmds , 6 habrân oido hablar de él Ni uno nî 
otFo, respondié Aurora, y ântes bien habîendo 
de vivir con éVen una misma casa, tendria par-» 
ticular gusto de saber que homhre es, por lo 
que podria împortar para mi gobîerno. Scnor , 
répuso la huéspeda mirando al mentido cstu^ 
diante , es un caballerito de linda figura , ni mas 
ni ménos como la vuestra, y desde luego ase- 
giu'o que lô& dos pareceis hechos para en irno. 
yive diez que podré gloriarme de tener en mi 
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casa los dos sefioritos mas galanes y mas ayrosos 
de toda Espafia ! Segun eso , replicd mi ama , 
ese tal caballerita habrâ tenido en Salamanca 
mil aventuras y buenos lances. Oh ! en quanto 
080 , respondi6. la vieja^ debo confcsar que es un 
enamorado de profesion. Basta dexarse ver para 
conquistar. Entre otras rob6 el corazon de una 
Dama moza , y betla.como ella soJa. £s hija de 
un viejo doctor en leyes , y en quanto a su 
amor par Don Luis es aqi>ello' que se llama lo- 
cura. Su nombre, es Isabel Fero d^ame , la in" 
terrumpi6 Aurora con alguna viveza , ^ Don Luis 
la corresponde igualmexftr ? Que la amaba ântes 
que partiese à Madrid ', respondid la Ramirez ^ 
AD tiene duda ; pero si abora la ama 6 no la 
ama, eso es lo que yo no se, porqiue el tal caba* 
llerito en este punto es poca de fiar. Corre da 
muger en muger , ccrmo lo hacen comunmente 
todos los de su edad y de su çliase. 

Apénas acababa la viuda de decir estas pala- 
bras, quando se oyd en el patio ruido de ca- 
ballos. Asomâmonos a la ventana^ y vimosi dos 
hombres que se apeaban. Eran el mismo , Doa 
Luis Pacheco y su criado. Dexdnos la vieja paxa 
ir i recibirlos, y diapiisose mi ama, nô sin alguna 
«mocion , à representar su personage de Don 
Félix. PocQ despues vimo* entrar en nuestra 
quarto a Don Luis con botas y espuelas, en 
trage de camiino. Acabo de saber , dixo saludando.^ 
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i Dona Aurora , que un caballero Toledano est£ 
alojado en esta pc^sada , y espero me permitira 
le manifieste el singularisimo gusto que he tenido 
de lograr baxo un mismo techo tan buena com- 
pania. Miéntras respondia mi ama à este cum^ 
plimiento me parecid que Pacheco estaba sor-^ 
prendido de ver a un caballero tan ^mable. Cou 
efeeto , no se pudo contener sin decirle que jamas 
habia visto hombre tan galan ni tan bien hecho»; 
Despues de varios discursos , acompanados de mil 
reciprocos cortesanos cumplimientos , sç retir($ 
don Luis al quarto que se le habia destin^o. 

Miéntras se hacla quitar las botas y mudaba 
ropa, un page que le buscaha para entregarlê 
una carta , encontre por casualidad â dona Au- 
rora en la escalera , y tenidndola por Don Luis ^ 
à quien no conocia : caballero , lo dixo , aunque 
no conozco al sefior Don Luis Pacheco , no jU2gô 
que debo preguntar a V. S. si ïo es , y estoy pet- 
suadido â que> no me engano , segun las senas 
que me han dado. No, amigo, respondié mi ama 
con admirable presencia de espiritu ; seguramentê 
<jue no te enganas, y sabes eumplir con pun- 
tualidâd los encargos que te dan. Dame csa carta 
y Tête , que ya cuidaré de enviar la respuesta^. 
Parti6 el page , y cerrandose AuTX)ra en su quarto 
con su criada y conmigb, leimos el papel, que 
«lecia asi : acabo de saber vuestra Uegada^i Sala- 
«ïianca. Alegrônie tonto esta noticia que tem^ 

y a 
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perder el juîcîo. i Amais todavia a vuestra Isabel ? 
Aseguradla quanto ântes de que no habeis mu- 
dado. Morirà de gusto si la dais el consuelo de 
haberla sido fiel. 

En verdad que el papel es apasionadb , dixo 
Aurcrra , y muestra una aima absolutamente 
prendada. Esta Dama es una competidora que 
no debe despreciarse ; ântes bien me parece que 
debo hacer todo ïo posible para desprenderla de 
Don Luis , baciendo quanto pueda para que él 
no la vuelva i ver. La empresa es un poco âr- 
dua , lo confieso ; mas no desconfio salir con 
ella ^ pardse a pensar sobre este punto , y un 
momento despues anadi6 : yo me obligo â ver 
embrollados a los dos en ménos de veinte y qua- 
tro horas. Con efecto , habiendo Pacheco repo- 
todo un poco eh su quarto vahiô i buscarnos a] 
ïiuestro , y renov6 la conversacîon con Aurora 
i.ntes de cenar. Caballero , la dixo eri toho de 
2Umba , creo que los maridos y los amantes no 
han de celebrar mucho vuestra venida a Sala- 
manca, y que les ha de causar sobrada inquie- 
tud. Yo por lo ménos ya comienzo a temer mu- 
cho por mis Damas. Oiga Vmd , le respondio mî 
ama en el mismo tono , su temor no esta mal 
fundado. Don Félix de Mendoza es un poco temi- 
ble , asi os lo prevengo. Ya he estado otra vez 
,en este pais , y se por experiencia que en él no 
son insensibles las mugeres. Habrâ un mes que 
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transité por Salamanca, detiîveme en ella no 
mas que ocho dias , y en este brève tiempo , os lo 
digo en toda confianza , inflamé a la hija de xtn 
doctor en leyes. 

Conoci que se habia turbado Don Luis al oîr 
estas palabras. ^ Y se podrâ saber sin pasar por 
curioso , replicd él prontamente , el nombre de 
esta Dama ? ^ Que Uama Vmd. sin pasar por cu- 
rioso ? repuso el fingido Don Félix. Que razon 
puede haber para hacer de esto un misterio ? 
l Por Ventura me teneis por mas callado que lo 
son en este punto los de mi édad ? No me hagaîs 
esta injusticîa. Ademas de que , hablando entre 
los dos , el objeto tampoco es digno de tan es- 
crupoloso juiramiento , porque al fin solo es 
una pobre particular , y los hombres de distin- 
cîon no se emplean seriamente en estas entida- 
des de média braga , y aun creen que las hacen 
mucho honor en quitarlas el crédito. Diéros, 
pues , sin ceremonia , que la hija del tal doctor 
se Uama Isabel î Y cl tal doctor , interrumpio 
. impaciente ya Pacheco , se Uama acaso el senop 
Marcos de la LIana ? Justamente , respondio mi 
ama. Lea Vmd. este papel que acabo de recibir : 
por él verâ si me quiere bien la tal nina. Paséï 
los ojos Don Luis por el billete , y conociendo 
la letra se quedo confuso. i Que véo ? prosîgui6 
cntonces Aurora en ayre de admirada. Parece 
que se os muda el color. Creo , Dios me lo par- 

V 3 
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doue , que os interesais en esta Dama. ! Oh , y 
quanto me pesa de haber habladg con tan poca 
ijeserva ! 

No ântes bien os doy gracias por ello replic6 
Bon Luis en un tono mezclado de cdlera y des- 
pecho. 1 La pérfida ! ia inconstante ! j Oh , Don 
Telix , y quanto bien me habeis heicho ! Habeisme 
sacado de im error en que quizà hubiera vivido 
largo tiempo. Creia que me amaba : ; que digo 
âmaba ? me parecia que me adoraba Isa bel. Me 
merecia algun aprecio esta muchacha ; pero veo 
ahora que es una muger digna de todo mi de#- 
precio. Apruebo vuestro noble modo de pensar , 
dixo Aurora , manifestando tambien por su parte 
toucha indignacion. La hija de un doctor en leyes 
debiera contentarse y tenerse por muy dichosa 
en que fuese su amante un caballerito de tanto 
mérito como vos. No puedo excusar su incons- 
tancia , y léjos de aceptar el sacrificio que me 
hace de vos resuelvo castigarla desprecîando sus 
Ikvores. Por lo qire a mî toca , dixo Pacheco , 
Juro no volverla i ver en toda mi vida, y esta 
sera toda mi venganza. Teneis sobrada razôn , 
respondio el fingido Mendoza. Gon todo , para 
hacerla conocer mejor el desprecîo con que la 
tratamos , séria yo de parecer que cada uno de 
los dos le escribiéramos separadamente un papel 
que la insultase a nuestra satisfaccion. Yo los 
cerraréj-yselosenviaré en respuesta a su billete. 
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Mas ântes de llegar â este extremo ser£ bien que 
lo consuiteis corn vuestro corazon no sea que 
algun dia os arrepimtais de haber roto con IsabeL 
No , no , interrumpio Don Luis , no espero tener 
jamas semejante flaqueea , y convengo desde 
luego en que , por mortificar a esa ingrata , se 
ponga inmediatamente en obra lo que bemos 
pensado. 

Sin perd et tiempo fui yo mismo , â traerles 
papel y tinta , y uno y otro se pusiéron â com- 
poner dos papeles muy lisongeros para la hîja 
del doctor Mârcos de la Llana , especialmente 
Pacheco no encontraba voce« tan fuertes que le 
contentasen para explicar ^uanto deseaba la 
viveza de su irritada imaginacion ; y asi hizô 
pedazos cinco 6 seis billetes por pareeerle sus 
expresiones poco enérgicas y poco duras. Al eabo 
compusp uno que le satisfizo , y â la verdad tenîa 
razon para quedar satisfecho , porque estaba 
concebido en estos términos : Aprendé ya â conô- 
certe , reyna mia , y no tengas la vanidad de 
créer que yo te amo. Para esto era menester 
otro mérito mayor que èl tuyo. No veo en ti el 
menor atractivo que raerezca mi atencion mM 
que un momento. Solameute puedo aspirar â los 
înciensos que te tributarân las hopalandas mas 
misérables de la universidad. Escribio , pues , esta 
graciosa carta, y quando Aurora acabo él suyo, 
que no era ménos exceîiivo , los cerr6 entrâmbos 
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baxo una cubierta , y entregândome el pliego : 
toma , Vicente , me dixo , y procura que Isabel 
reciba este pliego esta noche. Ya me entîendes , 
anadi6 guinandome de ojo ; s^nal cuyo signifî- 
cado entendi perfectamente. Si senor , le rës^ 
pondi : sera V. S. servido como desea. 

Responderle esto , hacerle una revereneia y 
salir de casa todo fue uno, Luego que mevi en 
la calle me dixe i mi mismo : con que, senor 
^Vicente , Vmd. en esta comedia bace el impor- 
tante papel de criado confidente ? Si senor. Pues, 
amigo mio , es menester mostrar que tienes habi- 
lidad para desempenar un papel que pide mafia, 
El senor Don Félix se contenta con hacerte una 
sena. Fi6se de tu penetracion, i Entendiste bien 
lo que aquella guinada queria decir? Si por cierto. 
Quisome dar â entender que entregase solamente 
el billete de Don Luis. No significaba otra cosa 
la gitanesca guinadura. No tuve en esto la mener 
duda : con que diciendo y haciendo rompi el so- 
brescrîto , saqué de él la carta de Pacheco , y la 
Uevé a casa del Doctor Marcos , habiéndome 
ântes informado donde vivia. Encontre a la puerta 
al mismo pagecito que habia visto ^n la poaada 
de los caballeros. Hermano , le dixe ; i seréis vos 
por fortuna el criado de Ja hija del Senor Doctor 
Marcos de la LIana? Respondi6me que si en 
tono de mozo experte en estes lances; y yo 
le anadi : teneis una fisionimia tau boni^da , 
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LIana , y procura oon destreza que esta carta 
se entregue à su hija Isabel en propia mano. 

De aqui înferiréis , Senora , que la tal carta 
es obra de alguna enemiga vuestra, y por con- 
siguiente que muy poca 6 ningunaculpahatenido 
en esta maniobra. Oh cielos! exclamé ella pues, 
esto es mas aun de lo que yo pensaba. Mas 
me ofende su infidelidad que las indignas y ultra- 
jantes palabras que se atrevio a escribir aquella 
bârbara mano. Pero revistiéndose de repente de 
aquella fiereza que en una muger despreciada 
înduce la vengantiya sensibilidad del sexô ^ afiadio 
despechada: abandoneseen buen hora libremente 
â la ingratitud y a su nuevo amor. Nada me 
importa a mi : no me estimo en tan poco que 
me abata a perturbarle.Decîdle de mi parte que 
no necesitaba echar mano de grosênas y de 
însultos para obligarme a dexar libre el campo 
a mi competidora. Me sobra el desprecio con que 
mîro a un amante tan Hgero, para que jamas 
se atreva la memoria i ponérmele delante : 
diciendo esto me despidîd , volviendome las 
espaldas muy irritada contra Don Luis. 

Yo sali muy satisfecho de mi mîsmo, cono- 
cîendo bien que si queria aprender el oficio de 
lercero me hallaba con sufîcientes talentos para 
salir maestro en poco tiempo. Volvime a nuestra 
posada , donde encontre a los Senores ]|(endosa 
y Pacheco , que estaban cenando juntos , y 
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me pTègiint6 : i Don Luîs se ha Tuelto loco 
desde que se ausent6 de mi? Dime, amigo, si 
lo sabes , i que motivo ha tenido para escribirme 
un papel tan cortesano , tan atento ? i Que 
demonio se ha apoderado de él? Sî queria romper 
conmigo i es posible que no lo supo hacer sino 
ultrajàndome con tan groseras y torpes frases? 
Senoria , la respondi con hipocresia , es cîerto 
que mi amo no ha tenido razon ; pero en cierta 
manera se viô en términos de no poder faac^jj^ 
otra cosa. Si me asegurais el $«creto yo os 4i|P 
cubriré lodo este enredo. Te ofrezco guardarlè, 
me respondid ella prontamente. No temas que 
te sacrifique ; y asi explicate con toda libertad. 
Pues , Senora , continué yo : he aqui el caso 
en dos palabras. Un momento despues que mî 
amo recibio vuestro papel entro en la posada 
una dama de tapadillo, cubierta con un manto 
de los mas dobles. Irogunto por el Senor Pa- 
oheco, habl6le en particular, y pasado algun 
tiempo , al fin de la conversacion le oi estais 
précisas palabras : me jurais que nunca la vol- 
vereis a ver ; pero no me contento con esto. Es . 
menester que en este punto la escribais yn 
billete que yo misma quiero dictar. Eslo quîero 
absolutamente de vos. Rindiose Don Luis a todo 
lo que deseaba aquella muger, y entregandome 
despues el billete , me dîxo : toma este papel » 
'informate donde vivo el Doctor Marco« de Ja 
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LIana , y procura oon destreza que esta carta 
se entregue à su hija Isabel en propia mano. 

De aqui înferîréis , Seiiora , que la tal carta 
es obra de alguna enemiga vuestra, y por con- 
siguiente que muy jioca 6 ningunaculpahatenido 
en esta maniobra. Oh cielos! exclamd ella pues, 
esto es mas aun de lo que yo pensaba. Mas 
me ofende su infidelidad que las indignas y ultra- 
jantes palabras que se atrevio à escribir aquella 
bârbara mano. Pero revistiéndose de repente de 
aquella fiereza que en una muger despreciada 
înduce la vengantiya sensibilidad del sexô ^ afiadîo 
despechada: abandoneseen buen hora libremente 
â la ingratitud y a su nuevo amor. Nada me 
importa â mi : no me estimo en tan poco que 
me abata â perturbarle.Decîdle de mi parte que 
no necesitaba echar mano de grosêrias y de 
insultos para obligarme â dexar libre el campo 
â mî competidora. Me sobra el desprecio con que 
miro à un amante tan lîgero, para que jamas 
se atreva la memoria i ponérmele delante : 
diciendo esto me despidid , volviendome las 
espaldas muy irritada contra Don Luis. 

Yo sali muy satîsfecho de mi mîsmo, cono- 
ciendo bien que si queria aprender el oficio de 
lercero me hallaba con suficientes talentos para 
salir maestro en poco tiempo. Volvime â nuestra 
posada , donde encontre â los Senores ^(endosa 
y Pacheco , que estaban cenando juntos , y 
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conversaban con tanta confîanza como si se 
bubieran tratado y conocîdo muchos anos. Co- 
nocio Aurora en mî alegre y risueno semblante 
que no babia desempenado mal mi comision. 
l Con que ya estas de vuelta, Vicente? me dixo 
en tono festivo. Ea , danos cuenta del suceso 
de tu embaxada. Tuve pararesponder que recurrir 
à mi talento. Dixe que habia entregado el pliego 
en mano propia; que despues de haber leidô les 
dos dulcisimos y ternisimos papeles,prorrumpi6 
en grandes carcaxadas como una loca, diciendo^ 
por vida mia que los dos senoritos escriben en 
un bellisimo estilo. No se puede negar que nadie 
sabe imitarle. Eso, dixo mi ania, se llama sacar 
el caballo 6 salir del atoUadero con grande ayre. 
En verdad que la tal Senora mia es una chula 
magistral y muy diestra. Desconozco entera- 
mente en esta ocasion a Donalsabel, interrumpio 
Don Luis : la ténia por muy otra. Yo tambien , 
replico Aurora, habia formado otra juicio de 
ella ; es preciso confesar que hay mugeres 
que saben hacer todos los papeles. A una de 
estas amé yo , y en verdad que se burI6 de mi 
largo tiempo. Vicente lo puede decir : parecia 
la muger mas juiciosa y mas honesta que habia 
en todo el mundo. Asi es , respondi yo intro- 
duciéndome eri la conversacion ; era capaz de 
enganajal mismo diablo, y falto poco para que 
me engafiase tambien a mi. 
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Diérbn grandes carcaxadas cl fako Mendoza 
y el verdadero Pacheco quando me oyéron hablar 
de esta manera; el uno por lo que yo decîk 
de una^ dama imagînaria , y el otro por las 
expresiones de que usaba. Proseguimos nuestra 
conversacîon sobre el arte de fingîr, que en 
supremo grado poseen las mugeres ; y la résulta 
de todos nuestros discursos fué que Isabel quedé 
légal y judicialmente declarada por una chula, 
de profesion. Don Luis protest6 de nuevo que 
jamas lo volveria a ver , y Don Félix a su 
exemplo, jur6 que siempre la miraria con el mas 
alto desprecio. Acabadas estas protestas estre- 
ch£ron mas su amîstad, prometiendo que nîn- 
guna cosa tendrian reservada uno para otro ; 
ântes bien que todas se las' comunicarian reci- 
procamente. Sobre mesa se detuviéron un rato, 
diciendo cosas graciosisimas , y despues se sepa- 
râron para irse i dormir cada quai i su quarto. 
Yo acompané à Aurora hasta el suyo , dçnde 
di fiel y verdadera cuenta de la conversacîon 
que hàbia tenido con la hija del Doctor, sin 
omitir la cîrcunstancia nias menuda. Faltd poco 
para que me abrasase de pura alegria. Querido 
Vicente , me dixo , tu ingenio y habilidad me 
tienen encantada. Quando nos arrastra una pasion 
en que es preciso recurrîr à învenciones y estra- 
tagemas es gran fortuiia lograr un criado tan 
advertido y tan ingex)ioso como tii , que, tomas 
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vcrdadero înteres en nuestros asuntos. Anîmo 
pues , amîgo mio , nos hemos desembarazado de 
tina muger que podia faacernos mal tercio. No 
me descontenta el principio. Pcro como los lances 
de amor estan su jetos à varias revoluciones , soy 
de parecer que quanto âutes acometamos nuestra 
îdeada aventura , y que desde manana empiece 
i representar su papel Aurora de Guzman. Aprobé 
el pensamiento » y dexando al Senor Don Félix 
con su page me retiré al quarto donde lenia mi 
cama. 

Juntironse los dos nuevos amigos al dit. 
sîguiente. Abrazàronse luego que se viéron, de- 
mostracion que sufri6 Aurora por bacer bien el 
personage de Don Félix. Saliéron juntos a pasearse 
por la cîudad, acompanandoles yo con Chilindron 
crîado de Don Lùîs. 

Llegàmos à la posada a la hora de corner. 
Sent6se mi ama a la mesa con Pacheco, y lîon 
destreza hîzo que la conversacion recayese sobre 
su familia. Mi padre , dixo , fué un segundo de 
la casa de Mendoza , establecida en Toledo : mî 
madré es hermana carnal de Dona Ximena de 
Guzman , que pocos dias ha vino a Salamauca 
en seguimiento de cierto negocio de importancia 
Arayendo en su compaiiia â su sobrink Donà 
Aurora, hija ùnica de Don Vicentede Guzman, 
à quien quizâ habrâ Vjnd. conocido. No tengo 
tal fortuna , xespondid Don Luis , pero he oida 



hablar n,iucho asi de ese caballero como de su 
hija, prinia vuestra, y mi Sçiiora- Dona Aurora. 
Decidme por Dios si puedo créer todo lo que 
dicen de esta senorita. Me ban asegurado que > no 
tiene igual en hermosura y entendimiento. Eu 
quanto a entendimiento , respondi6 Don Félix , 
es cierto que no le falta, y tambien lo es que 
lia procurado cultivarle ; pero en quanto â her- 
mosura no creo que sea tanto como ponderan , 
quando oygo dccir que ella y yo nos parecemos 
mucho. Siendo eso asi, replicd prontamente Don 
Luis , queda muy justifieada su fama. Vuestras 
facciones son regulares yperfectas, vuestra teap 
muy delieada, y asi no puede ménos de sej 
lindisima vuestra prima. Yo quisiera tener la 
dîcha de ponerme â sus pies y rendirla mis res- 
pectos. Desde luego me oftezco a satisfacer vuestra 
çuriosidad, repuso el falso Mendoza, y à satisfa- 
çerla boy mismo. Despues de corner irémos lo$ 
dos à casa de mi tia. ' 

Mudd entdnees de conversacion mi ama , y 
comenzâron los dos à hablar de cosas indiferentes. 
Por la tarde, miëntras se disponian para ir a 
casa de Dona Ximena » me anticipé yo â pré- 
venir a la duena que se preparase para recibir 
esta visita. Hecha esta dilîgencia me restitui 
prontamente i la posada para acompanar a Don 
Félix , que finalmente conduxo al Senor Dou 
LujU â casa de su tia. Apéiaas entraron en ella 



* ( 320 ) 

quando encontraron con Dona Ximena , que con 
el dedo en la boca les hizo senal de que metiesen 
poco ruîdo, diciéjidoles en voz baxa : paso, pasito. 
No dcspîerten Vmds. a mi sobrina, que desde 
ayer acà ha estado padeciendo una furiosa jaqueca, 
la quai ha poco tienipo que la'dex6, y habrâ un 
quarto de hora que se retiré a descansar un poco. 
Siento mucho este contratiempo , dixo Mendoza ^ 
porque esperaba tener el gusto de que viésemos 
'â mi prima, queriendo hacer este cortejo â mi 
amigo el Senor Facbeco, lo que se difîere no se 
quita, respondi6 sonriéndose la Ortis, y mafiana 
podrâ el Senor Pacheco hacer ese honor à mî 
sobrina. Detuvîéronse algun poco los dos caballe- 
ritos con la vieja , y despues de una muy brevo 
conversacîon se retîrâron. 

Don Félix y Don Luis se levantaron al dîa 
siguiente hâcia el medio dia, y su primera 
conversôcion fué^de Dona Aurora de Guzman^ 
Gil Blas , me dixo mi ama , ve a casa de mi 
tia Dona Ximena i saber como han pasado la 
noche ella y mî prima, y â preguntarla si el 
Senor Pacheco, y yo podemos îr hoy à tributairlas 
nuestro respectos. Parti al punto a desempeiiar 
mi comision , 6 por mejor decir a quedar de 
acuerdo con la duena sobre el modo con que nos 
habiamos de gobernar ; y despues que tomàmos 
nuestras medidas volvi con le respuesta al fîngido 
Mendoza , y le dixe : mi Senora Doiia Aurora 

me 
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me encargd ella mîsma os dixese de su parte que 
ya estaba restablecida ^ y que tendra el raayor 
gusto con vuestra visita ; y la Senora Dofia 
Ximena me ^ encomend6 asegurase al Senor 
Pacheco que siempre séria muy bien recibido 
cin su casa , A favor de su mérito y de vuestra 
amistosa recpmendacîon. 

Conoci que estas ùltimas palabras habiaa 
gustado muoho a Don Luis. Tambien lo conoeid 
mi ama ; y desde luego arguy6 de ello un aie- 
grisimo presagio. Poco ântes de corner vino a la 
posada el criado de la Senora Ximena , y dixo 
a Don Félix : Senor, un hombre de Toledo fué 
â preguntar por V. R^en casa de su Senora tia» , 
y dex6 en ella ^te billete. Abri6le el fingido 
Don Félix , y leyd en él estas clâusulas en voz que 
las pudiesen oir todos : si quereis saber de vuestro 
padre , con otras noticias de conscquencia que 
os importan mucho , leîdo este venid prontamente 
al raeson del caballo nègro , cerca de la Univer- 
sidad. Téngo grandes deseos de saber quanto ântes 
noticias que tanto me importan ,tlixo Don Félix , 
y asi,à Dios, Senor Pacheco; si no volviere dentro 
de dos horas podeis ir vos solo a casa de pii tia , 
a donde concurriré yo tambien déçues de corner. 
Ya sabeis el recado que os di6 Vicente de parte 
de Dona Ximena, en virtud de él estais obligado 
à hacer esta visita. Diciendo esto sali6 de casa 
mandandome le siguiese. 

X 
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Fâcilmente se imaginarâ el sagaz y cntendido 
lector que en vez de tomar el camino del meson 
del caballo negro nos fuimos derechitos a casa 
de la Ortiz , y nos dispusimos al enredo. Quit6se 
Aurora sus postizos cabellos blondos , lavose y 
frotdse muy .bien las cejas y pestanas ; vistidse 
de muger , y hétela una bellisima Dama con 
hermosos cabellos negros, mesmamente tal quai 
cUa era. Puede decirse que el disfraz la tranfor- 
maba de manera que Dona Aurora y Don Félix 
parecian dos personas diferentes. En trage de 
muger se representaba mas alta que vestida de 
hombre, gracias a los taconçs excesivamente 
empinados que regalaban ron su elevacion à. la 
estatura. Luego que anadid i su hermosura 
natural lôs demas socorros que el arte le près- 
taba , sali6 â esperar à Don Luis, sintiçndo en 
su pecho una cierta agitacion, ocasionada del 
combate que con fuerzas iguales hacian en él 
temor y la esperanza. Unas veces se alentaba 
reflexîonando en el atractivo de su rostro y de 
su espiritu , otras la abatia el miedo de que la 
saliese mal aquel peligrosp ensayo. La Ortiz se 
dispuso tambien por su parte â hacer lo que la 
tocaba para que nuestra ama no quedase desay- 
rada en el logro de su intente. Yo, como no 
fconvenia Pacheco me viese en aquella casa, ne 
debiendo parecer en ella hasta el fin de la visita, 
semejante a aquellos actores que solo se dexan 
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ver en el teatro quando esta para concluîrse la 
comédià, sali asi que acabé de corner. 

En fin todo estaba ya prevenido quando llegd 
Don Luis. Recibiole con el may or agrado la Senora 
Ximena, y tuvo con Aurora una larga conver- 
sacion que dur6 dos* 6 très horas. Al cabo de 
ellas entré yo en la sala donde estabaii, y diri- 
giéndome a Don Luis , le dixe : caballero , mî 
amo Don JFelix suplica a V. S. se sirva perdo- 
narle si hoy no pudîese venir , porque se halia 
con très hômbres de Toledo , de quienes no puede 
desembarazarse. Si por cierto , exclara6 Dona 
Ximena con una ironia bufonesca estarâ el brî- 
bonzueld divirtiéndose con algunas buenas bigo- 
teras cortesanas. No , Senora répliqué yo pron- 
tamente, esta en la realîdad con aquellos hombres 
tratândo de negocios demasiadamente serios , 
^y verdaderamente le ha causado grandisimo 
disgusto el no poder venir aquf. Yo no adoiito 
sus disculpas, repuso mi ama. Sabiendo que yo 
estaba indispuesta podia y debia mostrar mas 
atencion con las personas que le tocan tàn de 
cerca. En castigo de esta falta no he de verle ni 
recibirle en dos semanas. Ah ! Senora ,A.dixo 
ent6nces Don Luis, suspended tan cruel resolu- 
cion. S6brale al pobre Don Félix por castigo el 
dolor de no poder veros hoy. 

Despues de haberse divertido alegremente por 
algun tiempo sobre el mi^mo asunto se retire 

X 2 
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Pacheco. La bclla Aurora mud6 inmediatainenfe 
de trage, y volviose a su vestido de caballero. 
Transfiridse à la posada lo mas presto que le fué 
posible , y apénas entro dixo a Don Luis : per- 
donadme, amigo , si no pude ir a buscaros â casa 
de mi tia : h^Uéme con unos hombres tan pesados 
que no pude , por mas que hice , desembarazarme 
de ellos. Lo linico que me consuela es que vos 
tuviéseis lugar para.contentar vuestra cuiiosidad 
y deseos : y bien i que os ha parecido mî prima? 
habladme sîn ceremenia. Que me ha de parecer , 
respondi6 Pacheco, me ha encantado. Teneîs 
razon en decir que los dos sois muy parecidos. 
En mi vida he visto yo facciones mas semejantes. 
£1 mismo ayre de cara , los mismos ojos , la 
misma boca y hasta el mismo sonido de voz. 
No h'ay mas diferencia entre los dos sino que 
vuestra prima es algo mas alta ; tiene el cabello 
negro y vos sois blondo ; vos festivo , y ella 
séria. Por lo demas no es mas parecido un huevo 
con otro huevo , que lo sois el uno al otro. En 
quanto a talento no creo que pueda haber alguno . 
superior al suyo sino que sea un Angel; es en 
una|)alabra una Dama de un mérito complète. 
Pronuncl6 Pacheco estas ùltimas palabras tan 
fuera de si que Don Félix le dixo : siento amigo 
haberos proporcionàdo este conocimiento soy de 
parecer que no volvais mas a casa de Dona 
Ximena; y os lo aconcejo por vuestra- quietud. 
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Dona Aurora de Guzman podria însensîblemente 
quitaros el sosiego y aun inspiraros una pasion. 
No necesito volverla â ver , înterrumpid Don 
Luis para estar ya cîegamente prendado de ella. 
El mal 9 si lo es , esta hecho. Tanto peor para 
vos , replieo el fingido Mendoza , porque vos no 
sois hombre de contentaros con una sola', y mi 
prima no es una Dona Isabel. Os hablo claro 
como amigo. No es muger capaz de sufrir amante . 
alguno que no vaya por el camino real. Por el 
camino real? repuso Don Luis en tono enfâtico. 
l Y puede haber eji el mundo hombre tan teme- 
rario que piense ir por otro^amino quando ama 
a una Dama de su calidad? pensar lo contrario 
es agraviarme. Conocedme mejor. ; Que dichoso 
seria^ ^Pttiereciera que vuestra prima se mostrase 
favorable a mis legitimos deseos , y se dignase 
unir al mio su destino ! Oh , Don Luis ! repuso 
Don Félix, ya que la miisica se entabla en ese 
tono , desde estç punto me tendra de su parte 
vuestro ' amor , y desde luego os ofrezco mi^ 
buenos oficios con Aurora. Manana mismo daré 
principio a ellos , procurando ganar a mi tia ^ cuya 
autoridad y amor son los que mas pùeden con 
la prima. 

Pacheco rindi6 mil gracias al caballero^y mi 
anàa y yo reconocimos con gusto que lïo podia 
caminar mejor el sutil -f bien meditado estrata- 
gema. £1 dia siguiente afladimos algunos grados 

• X3 
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mas al amor de Doh Liiis con otra învencion. 
Pasd Aurora a su quarto , despues de suponer 
que habia ido à hablar con Dona Ximena para 
interesarla en su favor , y le dixo asi : hablé 
a mi tia, y no me cost6 poco reducirla a que 
favorecicse vuestros deseos. Halléla fuertemente 
impresionada conlra vos , porque no se quien 
le babia metido eu la cabeza que erais un liber- . 
tino ; pero me puse de- vuestra parte con tal 
ardor , que Ipgré finalmente desimpresionarla de 
todo. No obstante, prosiguio Aurora , para mayor 
abundamiento , quiero que los ^os solostenganios 
una conferencia con mi tia , para asegurarnos 
mas de su favor y de su apoyo. Mostro Pacheco 
una grande impaciencia por hablar quanto ântes 
con Dona Ximena , y procuro Don F^^ que 
lograse esta satisfaccion a la manana del dia 
siguiente bastante temprano. Condùxole él mismo 
a la Senora Ortiz , y los très tuviéron una con- 
versacion ; en la quai di6 muy bien Don Luis 
a conocer el mucho terreno que el amor habia 
ganado en su corazon en tan brève tiempo. 
Fingio^se la sagaz Ximena muy pagada de la 
tierna fineza que mostraba por su sobrina,y le 
ofrecio hacer quanto estuvicse de su parte para 
persuadirla a que le dièse su mano. 

Arrojose Pacheco a los pies de tan buena tia , 
y la rindio mil gracias pôv tan inestimable favor. 
A este tiempo preguntd Don Félix si su prima 
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5e habîa levantado. No \ respondi6 la duena , 
todavia esta durmiendo , y por ahora no se 
podrâ ver ; pero vuelvan Vuic^g. *esta tarde y la 
hablaràn quanto quieran ; respuesta que , como 
se puede créer , anadi6 muchos grados a la alegria 
de Don Luis , a quien se le hizo eterno el réma- 
nente de aquella mânana. Restituydse , pues , 
a su posada en compama del fingido Mendoza, 
que ténia la mayor complaçencia en observar 
todos sus movimientos , y en descubrir en ellqs 
todas las senales ^de un amor fino y verdadero. 

Toda la conversacion fué acerca de Aurora, 
Acabada la comida ,* dixo Don Félix a Pacheco. : 
ahora mismo se me ofrece un pensamiento. 
Paréceme que podrâ convenir mucho el que yo 
me adelante un poco a casa de mi tia para hablar 
en particular a mi prima, y descubrir, si puedo, 
el temple de su corazon en^drden a vuestra per- 
sona. Aprob6 Don Luis esta idea; dex6 salir 
primero i su amigo , y él le siguid una hora 
despues. Mi ama supo aprovechar el tiempo de 
manera que quando lleg6 su amante ya estaba 
vestida de muger. Despues de haber saludado i 
Dona Aurora y â su tia, dixo Don Luis, yo 
crei encontrar aqui a Don Félix. Esta escribiendo 
en mi gabinete,respondi6 Dona Ximena, y presto 
saldra. Qued6 satisfecho Don. Luis con esta res- 
puesta, y comenz6 i entablar conversacion con 
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las Damas. Esta se alargaba, y Don Félix no 
parecia. No pudo ya Don Luis disimular mas su 
estraiieza , . y babiéndola manifestado , Aurora 
mud6 de repente de tono; echdse a reir; y le 
dixo : i es posible, Senor Don Luis, que ni siquiera 
hayais sospechado la inocente burla que os estamos 
haciendo ? i Pues que unos cabellos rabios , pero 
postizos, y dos cejas tenidas me desfîguran tanto- 
que os bayais dexado enganar hasta este punto? 
Desenganao8,caballero(prosigui6, volviendo a su 
:natural seriedad ) y acabad de.conocer que Don 
Félix de Mendoza y Dona Aurora de Guzman 
son unâ sola personâ. 

No se contenté con sacarle de &u error; con- 
fes61e taûibien la flaqueza de su pasion, y todos 
los pasos que esta inisma le babia sugerido para 
reducirla al estado en que la veîa. No qued6 el 
tîerao amante ménos encantado que sorprendido 
de lo que estaba oyendo y tocando con sus manos. 
Arrojdse a los pies de mi ama, y le dixo traspor- 
tado : i ah bella Aufora ! i puedo créer con efecto 
que soy yo el felfe y afortunado mortal que ha 
merecido à tu bondad*tan finas demostraciones? 
Son de tanto precio que no basta i pagarjas el 
mas fiel y mas inmutable reconocimiento. A estas 
palabras se siguiéron otras mil apasionadas y 
tiernas expresiones, correspondidas modesta y 
sinccramente por Aurora, despues de lo quai, los 
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dos amantes tomâron de acuerdo las mas justas 
y mas décentes medîdas para acelerar el cumplî- 
mîento de sus deseos. Resolvidse que todos par- 
tiésemos inmediatamente à Madrid, donde se 
daria fin i la comedia con el matrimonio de 
los dos. Asi se executd; y quince dias despues 
se casd Don Luis con mi ama , celebrândose la 
boda con ostentacîon y muchos regocijos. 
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Doiia Agustina. 
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Don Serapio. 
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LA COMEDIA NUE VA 

Ô E L C A F E, 

Com/edia en dos actos y en prosa- 



A C T O p. R I M E R O. 

ESCENA •PRIMER A. 

Z>. jdntonio sentado junto d una mesa , y 

Pipi. 

Ant. Jr ARECE que se unde eh techo ! Pipi ?. 

Pip. Senor ? 

udnt. Que gente hay arriba , que anda tal 
estrépito? son locos? 

Pip. No*, Senor : Poetas. 

Ant. Como Poetas ? 

Pip. Si Senor : asi lo fuera yo ! .no es cosa ! 
y han tenido una gran comida / mucho 
Burdeos , Paxarete y Marasquino : uh ! 

Ant. Y con que motivo se hace esa franca- 
chela ? 

Pip. Yo no se : pero supongo que sera en 
celebridad de la Comedia nueva que se re^ 
présenta esta tarde , escrita por uno de ellos. 
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Ant. Con que han hecho una Comedia ? ! hâya 

picarillos. 
Pip. Pues que /no lo sabia usted ? 
u4nt. No por cierto. 

Pip. Pues ahi esta el anuncîo en el Diarîo. 
jtint. En efecto , aquî esta : Comedia nueua , 

intitulada : El gran Cerco de Viena. No es 

cosa ! del sitio de un^ Ciudad hacen una 

Comedia , si son el diantre ! va , amigo Pipi ! 

quanto mas vale ser mozo de Café , que Poeta 

ridiculo ! 
Pip. Pues, mire usted (la verdad), yo me 

alegrara de saber hacer asi alguna cosa. . . 
jint. Como? . 

Pip. Asi de versos. . . Me gustan tanto los versos ! 
jlnt. Oh î Ids Buenos versos son muy estimables ; 

pero hoy dia son tan pocos los que saben 

hacerlos : tan pocos , tan pocos. . . 
Pip. No , pues los de arriba bien se conoce que 

son del arte. Vâlgame Dios ? quaôtos han 

echado por aquellas bocas !...hasta]asmugeres. 
Ant. Oyga l tambien las senoras decian coplillas ! 
Pip. Vaya ! alh' hay una Doiia Agustina , que 

es muger del Autor de la Comedia^. . . . que ! 

si usted viera : unas décimas compone de re- 
' pente. . . No es asi la otra , que en toda la 

mesa no ha hecho mas que retozar con aquel 

D. Hermdgenes , y tirarle miguitas de pan 

al peluquin. 
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Ant. D. Herin6genes e&tâ arriba ? . , • gran pe- 
danton ! 

Pip. Pues con ese se ha estado jugando : y 
quando la uecian : Mariquita , una copia , 
vaya una copia , s© hacia la vergonzosa ; y 
por mas que la estuvîéron azuzando a ver si 
rompia , nada : empez6 una décima, y no 
la pudo acabar , porque decia que no encon- 
traba el consonante : pero Dona Agustîna, 
su cunada ... oh ! aquella si. . . Mire usted 
lo que es . . . ya se ve en teniendo vena. . . 

Ant. Seguramente. Y quien es ese que cantaba 
poco ha , y daba aquellos gritos tàn descom- 



os ? 



Vip. Oh! ese es D. Serapîo. 

Ant. Pero , que es ? que ocupacîon tîene ? 

Pip. El es . . - mire usted ... a él le llamaa 
D. Serapîo. . . 

Ant. Ah ! SI. Ese es aquel bulle bulle , que 
hace gestos a las Comicas , y las tira dulces 
à la silla , y va todos los dias â saber quien 
dio cuchillada , y desde que sç levanta hasta 
que se acuesta , no cesa de hablar de la tem- 
porada de Verano , la chupa del Sobresaliente, 
y las Partes de por medîo. 

Pip. Ese mismo. Oh ! ese es de los apasionados 

. fînos. Aqui se viene todas las mananas a 
desayunar , y arma unas disputas con los 
Peluqueros , que es un gusto oirle : luego se 
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va alla abaxo al barrîo de Jésus : se juntan 
quatro amigos , hablan de Comedias , altercan , 
rien , fuman en los portâtes ; D. Scfrapio los 
introduce aqui y acullà , hasta que da la una : 
se despiden , y él se va â corner con el Apun- 
tador. 

Ant. Y ese Don Serapîo es amîgo del Autor de 
la Comedia nueva ? 

Pip. Toma ! son una y carne : y él "ha com- 
puesto el casamiento de Dofia Mariquita , la 
hermana del Poeta con D. Hermdgenes, 

'Ant. Que me dices ! D. Herm6genes se casa ? 

Pip. YsijB. , si se casa ! como que parece que 
la boda no se ha hecho ya porque el novio 
no tiene un quarto , ni el Poeta tampoco ; 
pero le ha dicho , que con el dinero que le 
den por esta Comedia, y lo que ganara en 
la impresion , les pondra la casa , y pagara 
las deudas de Don Hermogenes, que parece 
que son bastantes. 

'Ant. Si serân , câspista ! si seran . . . pero , y sî 
la Comedia apesta , y por conseqiiencîa ni se 
la pagan , ni se vende , que harân entdnces ? 

Pip. Entdnces . . . que se yo • . . pero que ! no y 
5enor : sî dice D. Serapio , que Comedia mejor 
no se ha visto en tablas. 

Ant. Ah ! pues si D. Serapio lo dice , no hay 
que temer ; eso es dinero contante, sin remedio. 
Figiirate tu si D. Serapio y el apuntador 
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sabrân muy bien donde les aprîeta el zapatp , 
y quai Comedia es buena , y quai es mala. 

Pip. EsQ digo yo : pero a veces . . . i»îre usted, 
lio hay paciencia . . . ayer . • . que ! . • . les 
hubiera dado con un leno : viniéron ahi très 6 
quatro a beber ponch , y empeziron a hablar, 
hablar de Comedias ! vaya ! yo no me puedo 
acordar de lo que decian. Para ellos no habia 
nada bueno, ni Autores, nî C6micos, ni vas-- 
tidos , ni miisica , ni teatro : que se yo quanta 
dixéron aquellos malditos ! y dale con el arte, 
el arte , la moral , y . . . dexe usted, las... sî 
me acordaré? ... las . . • valgate Dios, como 
decian ! . . • las . . . las reglas. Que son las 
reglas ? 

Ant. Hombre , dificîl es explîcârtelo. Reglas son 
unas cosas , que usan alla los extrangeros , 
particiïlarmente los Franceses. 

Pip. Pues, ya decia yo, esto no es cosa de mî 
tierra. 

Ant. Si tal : aqui tambien se gastan , y algunos 
han escrito Comedias con reglas : bien que no 
llegarân a média docena, por mucho que se 
estire la cuenta , las que se han compuesto. 

Pip. Pues ya se ve ! ... mire usted.. . reglas î no 
faltaba mas . . . â que no tiene reglas la Co- 
media de hoy ? 

'Ant. Oh! eso yo te lo fio : bien puedes apostat 
ciento contra uno à que no las tiene. 
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Pip.YlM demas que van saliendo contînuamentc^ 
tampoco las tendran , no es verdad , usted ? 

Ant. Tampoco; para que?... no faltaba otra 
cosa , sino que para hacer una Comedia *se 
gastaran reglas ... no , Senor. 

Pip. Bien » me alegro : Dios quiera que pegue; 
y luego verâ t^sted quantas escribirâ el Autor. . . 
porque, lo que él dice, si yo me pudiera ajus- 
tar con los C6mico% a jornal, entdnces ... ya 
se ve ! mire usted , con un buen situado. 

Ant. Cierto. Que simplicidad ! 

Pip. Entdnces escribiria. . . que ! todos los meses 
sacaria dos 6 très Comedias... como es tan 
hâbil. 

Anf. Con que es muy babil, eh? 

Pip. Toma! poquito le quiere el sengundo Barba; 
y si en él consistiera , ya se hubierau echado 
las quatro 6 cinco Comedias que tiene escritas; 
pero no han querido los otros : y , ya se ve ! 
como ellos lo pagan ; en diciendo , no nos ha 
gustado, 6 asi... andar!... que diantres ! y 
luego , como ellos saben lo que es bueno... y 
en fin... mire usted si ellos... no es verdad! 

Ant. Pues ya. 

Pip. Pero dexe usted, que aunque es la primera 
que le representan , me parece a mi que ha 
de dar golpe. 

Ant. Con que es la primera ! 

JPip. La primera : si es mozo todavia : yo me 

acuerdo... 
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acuerdo..* habrâ quatro d cînco aîiog que 
estaba de Escribiente ahi en esa Loteria de la 
esquina , y le iba muy ricamente ; pero çomo 
despues se hizo Page, y el amo se le muri(5 
a lo mejor, y él se habia casado de secreto 
con la Doncella, y tcnia ya dos criaturas, 
y despues le han nacido otras dos 6 très ; 
viéndose él asi sin ofîcio ni beneficio , ni pa- 
riente ni habiente, ha cogido y se ha hecho 
Poeta. 

^nt. Y ha hecho muy bien. 

Pip. Pues ya se ve , lo que él dice : si me sopla 
la musa , puedo ganar un pedazo de pan para 
mantener aquellos angelitos , y asi ir tram- 
peando , hasta que Dios quiera abrir camino, 

E s C E N A I L 

Don Pedro y dichos. 

Ped., Café.PffiiAÏ instante. 

y4nL No me ha visto. , 

Pip. Con lèche? P^rf. No,., basta. 

Pip. Quien.es este? ' '' 

^nt. Este es D. Pedro de Aguilar^ hombre muy 

rico , generoso \ honrado ^ de mucho talento ; 

pero de un carâcter tan . îngenuo , tan serio 

y tan duro , que le hâce intratable a quantos 

no son sus amigos, • 

Y 
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Pip. Le veo vcniy aqui algunas veces; pero nuiic.a 
habla , sîempre esta de mal humor. 

ESCENAIIL 

2î. Serapio i D. Eleuterio y dichos. 

Serap. Pero, hombre, dexarnos asi. •• 

JSIeut. Si se Ip he dicho à usted ya : la tonadilla 
que han puesto i mi funcîon no vale nada, 
la van a silvar; y quiero concluir esta mia, 
para que la oanten manana. 

Scrap. Manana ! con que manana se ha de can- 
tar, y aun no estan hechas ni letra ni mùsica. 

Eleut. Y aun esta tarde pudieran cantarla , si 
usted me apura. . • que dificultad! ocho ù dîez 
versos de introduccion , dicîèndo que callen t 
y atîendan y chitito; despues unas qua^tas 
coplillas del Mercader que hurta, el Peluquero 
que Ifeva papeles , la Nina que ^sta opilada , 
el Cadete que se baldo en el portai, quatro 

^ equivoquillos , etc. y hiego se conoluye cou 
seguidillas de la tempestad, el canario, la 
pastorcilla y el arroyito. La miisica ya se 
sabe quai ba de sér, la que se pone en todas.; 
se afiade d se qui ta un par de goi^i^itos , y 
estamos al cabo de la calle. 

Serap. El diantre es usted j homI;)re ! todo se lo 
balla heclio. 
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Eleut. Voy , voy a ver si la concluyo : fajta 
muy poco : siibase usted. 

Serap. Voy alla : pero. . . 

Eleut. Si , si , vayase usted ; y si quîeren mas 
licor , que lo suba el mozo. 

Serap. Si, siempre sera bueno que Ueven otro 
par de frasquillos mas. Pipi? 

Pip. Sefior? 

Serap. Palabra. 

^nt. Como va,amigo D. Pedro? 

Ped. Oh , Senor D, Antonio ! no habîa reparado 
en usted : va bien. 

jint. Usted à estas horas por aqui ! se me hace 
extrafio. 

Ped. En efecto lo es ; pero he comido ahi cerca : 
à fin de mesa se armo una disputa entre dos 
Literatos , que apénas saben leer : dtxéron mil 
desprop6sitos ; me fastidié, y me vine. 

Ant. Pues , con ese genio tan raro que usted 
tiene , se ve precisado a vivir como un Her- 

. mitaiio en medio de la Corte. 

Ped. No por cierto, yo soy el primero en los 
espect£culo« , en los paseos , en las diversiones 
pùblicas : tengo pocos» pero buenos amigos, 
y ellos liacen las delicias de mi vida : alterno 
los placeres con el ©studio : si en las concur- 
rencias particulares soy raro algunas veces , 
siento serlo ; pero que le he de hacer ? yo no 
quiero mentir, ni pucdo disîmular; y pienso 

y 2 
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tme el decîr francamente la verdad es la 
prenda mas digna dé un hombre de bien. 

j4nt. Si : pero quando la verdad es dura à quien 
ba de oirla , que hace usted ? 

Ped. Callo. 

jint. Y si el silencio de usted le hace sospechoso? 

Ped. Me voy. 

u4nt. No siempre puede uno dexar el puesto , 
y entdnces ? 

Ped. Entdnces dîgo la verdad. 

^nt. Aqui mismo he oîdo hablar muchas veccs 
de usted : todo el mundo hace justicia à su 
talento, su instruccion y su probidad; pero 

' no dexan de estranar la aspereza de su carâcter. 

Ped. Y por que? porque no vengo i predicar al 
Café , porque no vierto por la noche ,lo que 
lei por la manana , por que no dispute ni ostento 
erudicion ridicula , como très 6 quatro 6 diez 
pédantes que vienen aqui i perder el dia, y 
à excitar la admiracion de los tontos, y la 
risa de los hombres de juicio : por eso me Ikunan 
àspero y extravagante ? poco me importa, 
Yo me hallo bien con la opinion que he seguido 
hasta aqui, de que en un Café janias debe 
hablar en pùblico el que sea prudente. 

An t. Pues que debe hacer? 

Ped. Tomar Café. 

^nt. Viva . . . pero hablando de otra cosa , que 
plan tiene usted para esta tarde ? 



( 341 ) 

Ted. A la Comedîa. 

Ant. Supongo que ira usted à la pieza nueva? 

Pci. Que han mudado ? ya no voy. 

ydnt. Pero porque? vea usted sus rarezas. 

Ped. Y usted me pregunta porque? hay mas que 
ver la lista de las Comedias nuevas que se 
représentai! cada ano , para inferir los motivos 
que tendre de no ver la de esta tarde ? 

Eleut. OJa! parece que hablan de mi funcion. 

^nt. De suerte, que 6 es buena 6 es mala : sî 
es buena , se admira y se aplaude : si por el 
contrario esta Uena de sandeces ^ se rie uno , 
se pasa el rato , y tal vez. .• 

Ted. Tal vez me han dado impulsos de tirar al 
Teatro el sombrero , el baston , y el asiento , 
si hubiera podido : à mi me irrita lo que a 
usted le divierte. Yo no se , usted tiene talento 
y la instruccion necesaria para no equivocarse 
en materias de literatura ; pero usted es el 
protector nato de todas las ridiculeces; al paso 
que conoce usted y elogia las jbellezas de una 
obra de mérito , no se detiene en dar iguales 
aplausos a lo mas disparatado y absurdo, y 
con una rociada de pullas , chufletas é ironias 
'hace usted créer al mayor idiota que es un 
prodigio de habilidad. Ya se ve ! usted dira que 
se dîvierte ; pero amigo. . . 

Ant. Si Senor, que me divierto,.. y por otra 
parte i no séria cosa cruel ir repartiendo por 

Y 3 
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aliï deseoganos amargos, à ùietto$ hombres 
ouya felicidad )e$triva en 9U propiaignorancia? 
ni como es posible persuadirlcs. . . 

EÏ€ut. No, pues. . . ( con permiso de ustedes) 
la funcion de esta tarde es muy bonita, segu- 
rauiente: bien puede usted ir a vërla, le gu»- 
tara , le gustarâ. 

Ant. Es este el Autor? 

Pip. El mismo. 

jâni. Y de qnien es? se .sabe? 

El eut. SeSor, es de un sugeto bien nacido, muy 
aplicado, de buen ingenio, que empieza ahora 
la carrera C6mica ; bien que el pobrecîUo no 
tîene proteccion. 

Ped. Si es esta la primera pieza que da al Teatro, 
àun no puede quexarse : si ella es buena , agra- 
dar£ neecsariamente; y un Gobierno ilustrado 
como el nuestro, que sabe qùanto interesan 
a una Nacion los progresos de la Literatura, 
no dexarâ sin premio i. qualquîer hombre de 
talento, que sobresalga en un género tan 
diffcil. 

Eleut. Todo eso va bien; pero lo cîerto es, que 
el sugeto tendra que contentarse con sus quince 
doblones, que le darân los C(5niicos,si la Comedîa 
gusta , y muchas gracias. 

Ant. Quince?pues yo crei que eran veînte y cînco. 

Eleut. No Sefior : ahora en tiempo de calor no 
se da mas; si fuera por el invierno... ent6nce«... 
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^nt. Galle ! con que en empezando a helar valen 
mas las Comedias ? lo xsûsçao sucede coa los 
besugos. 

Eleut. Pues mire usted , aun con ser tan poco 
lo que dan, el Autor se ajustaria de buena 
gana para hacer por.el precio todas las fun- 
ciones que necesitase la Compama; pero bay 
muchas envidias : unes favorecen a este, otros 
à aquel , y se necesita una tecla para niant&- 
nerse en la gracia de los primeros^ vocales , 
que... vaya ! lucgo... ya se ve ! como son 
tantos a escribir , y cada uno procura despa^ 
char su génère , entran los empenos , las gra- * 
tifîcaciones , las rebajas . . . abora mismo acaba 
de Uegar un Estudîante Gallego, con unds 
alforjas Uenas de pîezas manuscritas, Comedias , 
Follas, Zarzuelas, Saynètes, que se yo quanta 
ensalada trae alli ! y amda soKcitando que los 
C6micos le coEHpren todo el surtido , y da 
cada obra a tfescientos reaies una con otra : 
ya se ve ! quien ha de poder competir con un 
hombre que trabaja tan barato ! 

jint. Es verdad , araigo : ese Estudîante Gallego 
harâ inalisima obra a los Autores de la Corte. 

Eleut. MaKskna : ya ve usted como estan los 
comestibles. 

Ant. Cierto. 

Eleut. Lo que eueta un mal vcstîdo que uno 
se liaga. 

y4 
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Ant. En efecto. Eleut. El quarto. 
Ant. Oh : si , el quarto ! los caseros son crueles* 
Eleut. Y si hay familia. 

Ant. No hay duda, si hay familia, es cosa ter- 
. rible. 
Eleut. Vaya usted â competir con el otro, quî 

con seis quartos de callos , y medio pan tiece 

al gasto hecho. 
Ant. Y que remedio ? ahi no hay mas sîno 

arrimar el hombro al trabajo , escribir buenas 

piezas, darlas muy baratas; que se représentent 

que aturdan al Pùblico , y ver si se puede dar 
' con el Gallego en tierra. Bien que la de esta 

tard& es excelente ; y para mi tengo que. . . 
Eleut. La ha leido ustçd? 
Ant. No por cierto. 
Ped. La han impreso ? 

Eleut. Si Senor , pues no se habia de imprimîr ? 
Ped. Pero no estarâ publicada. 
Eleut. Si Senor. 
Ped. Mal hecho : miéntras no sufra el examen 

del Pùblico en el Teatro , esta muy expuesto ; 

y sobre todo es demasiada confîanza en un 

Autor novel. 
Ant, Que! no senor : si le digo £ usted que 

es excelente ... y donde se vende ? 
Eleut. Se vende en los puestos del Diarîo , en 

la Libreria de Perez , en la de Izquierdo , en 

la de Gil , en la de Zurita , y eu el puesto 
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de los Cobradorcs a la entrada del Coliseo : 
se vende tambien en la tienda de vinos de 
la calle del Pez , en la del Herbolario de la 
calle Ancha , en la Xaboneria de la calle del 
Lobo , en la. . . 

Ped. Se acabarâ esta tarde esa relacion? 

Eleut. Como el Senor preguntaba. . • 

Ped. Pero no preguntaba tanto . • . si no hay 
paciencia ! 

\Ant. Pues la he de comprar , no tiene remedîo. 

Pip. Si yo tuviera dos reaies . . • voto vah ! 

Eleut. Véala usted aqui. 

^nt. Olga ! es esta ? a ver ... y ha puesto su 
nombre , bien , asi me gusta ; con eso la pos- 
teridad no se andarâ dando de calabazadas por 
averiguar la gracia del Autor. Por D. Eleu- 
terio Cfispin de udndorra. . . Salen el Em- 
perador Leopoldo y el Rey de Polonic^ y y 
Federico Senescal , vestidos de gala , coït 
acompahamiento de Damas y Magnâtes y y 
una Brigada dé tfsares d cahallo. . . Soberbia 
entrada ! Y dice el Ëmperador : 

JTa sabeis y Vasallos mios y 
que habrd dos meses y medio 
que el Turco puso d Viena 
Gon sus Tropas el asedio y 
y que para tesistirle 
unimos nuestrçs denuedos y 
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dando nuestros nobles brios 
en repetidos encueniros 
las pruebas mas releçantes 
de nuestros ini^ictos pechos. 

QvLe estilo tiene ! Caspîta ! que bien pone la 
pluma el picaro ! 

Bien conozco que la falta 
de! necesario alimento 
ha sido tal que rendidos 
de la hambre d los esfuerzos i 
hemos comido ratones , 
sapos y sucios insectos. 

Estos insectos sucios serin regularmente ara- 

fias , polillas , moscones , correderas. • . Eleut. 

Si Senor. 
^nt. Estupendo potage para un ventorrîllo de 

Cataluna ! 
Eleut. Que tal? no le parece a usted bien la 

entrada ? Ped. Eh \ i mt... 
Eleut. Me alegro que le guste a usted : pero» 

no , donde hay un paso muy fuerte es al 

prîncipio del segundo Acto . .• bùsquelo usted. .. 

ahi . . . por ahi hâ de estar , quando la Dama 

se cae muertia de hambre. ^nt. Muerta? 
Eleut. Si Senor, muerta. 
.^nt. Que situacion tan c6miea ! Y estas excla- 

maciones que hace aqui ^ coiïtra quien sou ? 
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Eleut. Contra el Visir , que la tuvo seîs dîas 

sin corner , porque clla no qneria ser su Cori- 

cubîna. 
Ant. Pobrecita ! ya se ve ! el Y isir séria un 

bruto, Eïeut. Si Senor. 
Ant. Hombre arrebatado , eh ? 
Eleut. Si Senor. 
Ant, Lascivo como un mico , feota de cara , 

es verdad? 
Eleut. Cierto. 
Ant. Alto , moreno , un poco vîzco , grandes 

vigotes. 
Eleut. Si Senor , si ; lo mismo me le lie figu- 

rado yo. 
Ant. Enorme animal ! pues no , la Dama no 

se muerde la lengua ; no es cosa como le jpone : 

oiga usted Don Pedro. 
Ted. No por Dios , no lo lea usted. 
Eleut. Es que es uno de los pedazos mas terribks 

de la Comedia. 
Ted. Con todo eso. . . 
Eleut. Lleno de fuego. F éd. Ya. . . 
Eleut. Buena versificacion. 
Ped. No importa. 
Eleut. Que alboratarâ en el Teatro , si la Dama 

lo esFuerza. 
Ted. Hombre , si he dicbo ya que. . . 
Ant. Pero , a lo ménos , el final del acto segundo 

es menester oirle. 
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Emp. T en tanto que mis rezelos.*. 

Visir. jF" miéntras mis esperanzas. . . 

Seoesc. Y hasta que mis enemigos. . . 

Emp. Ai^eriguô. . . 

Visir. Logre. . . 

Senesc, Caygan. . . 

Emp. Rencores y dadme fai^or. 

Visir. No m>e dexes y tolerancia. 

Sen, Denuedo , asiste d mi brazo. 

Todos. Para que admire la patria 
el mas generoso ardid y 
y la mas îremenda hazana. 

Ped. Vamos , no hay quien pueda sufrir tanto 
disparate. 

Eleut. i Disparates los Uama usted ? 

Ped. Pues no ? 

Eleut. Vaya, que es tambien demasiado! dis- 
. parâtes ! pues no , no los llaman disparates 
los hombres inteb'gentes que han leido la Ce* 
média. Cierto , que me han chocado , dispa^ 
rates ! y no se ve otra cosa en el Teatro 
todos los dias , y siempre gusta , y siempre 
lo aplauden a rabiar. 

Ped. Y esto se représenta en una Nacion culta ! 

Eleut. Cuenta , que me ha daxado contento la 
cxpresion , disparates ! 

Ped. Y esto se imprime , para que los Extran- 
geros se burlen de nosotros! 
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JEleut. Llamar disparates â una^ especîe de coro 
entre el Emperador , el Visir y el Senescal! yo 
Ho se que quièren estas gentes . • . si hoy dia no 
se puede escribir nada, nada , que no se muerda 
y se. censure • . , . disparates ! cuidado que. . . . 

Pip. No haga usted caso ! 

EïeuL Yo no haga caso ; pero me enfada que 
hablen asi ; figiirate tii si la conclusion puede 
ser mas natural , ni mas ingeniosa. El Empe- 
rador esta lleno de miedo por un papel que 
se ha encontrado en el suelo, sîn firma nî 
sobrescrito , en que se trata de matarle, El 
Visir esta rabiando por gozar la hermosura 
de Margarita, hija del Conde de Stramban- 
gaum , que es el traidor. ... 

Pip. Galle ! hay traidor tambîen ? como me 
gustan â mi las Comedias en que hay traidor ! 

Ehut. Pues , como digo , el Visir esta loco de 
amores por ella : el Senescal , que es hombre 
de bien , si los hay , no las tiene todas con- 
sigo , porqiie sabe que el Conde anda tras de 
quitarle el empleo , y continuamente Ueva 
chismes al Emperador contra él : de modo ^ 
que como cada uno de estos très personages 
esta ocupado en su asunto , habla de ello , y 
no hay cosa mas natural. 

Emp. V en tanto que mis rezeïos. . • 
Visir. uF miéntras mis esperanzas. . • 

♦ Senesc. J^ hasta que mis. . . 
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Ah 5 Senor D. Herm6genes ! à que buena oc jt- 
sion llega usted. 

ESCENA IV. 

D. Hermàgenes y dichos. 

Jlerm. Buenaa tardes ^ Senores. 

Ped. A la orden de U8ted. 

jint. Felicisimas , amigo D. Hermàgenes. 

Mïeut. Digo , me parece que el Senor D. Her- 
màgenes sei'a juez muy abonado para decîdir 
la question que se trata : todo el mundo sabe 
su instruccion , y lo que ha trabajado en los 
papeles peri6dico8 ^ las traducciones que ha 
hecho del ]^rances , sus actos literarios ; y 
sobre todo^Ja escrupulosidad y el rigor con 
que censura las obras agenas ; pues yo quiero 
que nos digâ. . . 

Herm. Usted me confunde coti elogios que no 
merezco , Senor D. Eleuterio i u^ted solo es 
acreedor à loda alabanza , por haber Uegado 
eh su edad juvenil al pînaculo del saber. Su 
ingenio de usted : el mas ameno de nuestros 
dias , su profunda erudicion , su delicado gusto 
en el arte i itmica. . . 

Eleut. Vaya; dexemos esoé 

Herm. Su iJocnlidad , su moderacion. 

Eïeut. Bîon ; pero aqui se trata solameiite de 
saber si. . • ♦ 
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Herm. Estas prendas si que merecen- admiracîon 
y encomîo. 

Eïeut. Ya , eso si ; pero diganos usted lîsa y 
llanamente , si la Comedia que hoy se va â 
representar es disparatada 6 Jio. 

Herm. Disparatada ? y quien ha prorumpido eu 
un aserto tan... 

Elcut. Eso no hace al easo ; diganos usted lo 
que le parece, y nada mas. 

Herm. Si dire ; pero antes de todo convîene 
advertîr , que el Poema dramâtico admite dos 
géneros de fabula. Sunt autem fahulœ dlicB 
simplices , aliœ implexœ. Es doctrina de Aris- 
tdteles ; pero lo dire en Grîego , para mayor 
claridad. Etsi de ion mython oi men aploiy 
oi de peplegmenoi Cigar ai praxeis. . . 

Eleut. Hombre , pero si. . . 

^nL Yo rebiento. 

Herm. Cai gar ai praxis on mimeseis oi. . ^ , 

Eleut. Pero. . . 

Herm. Mythoi eisin iparchousin. . • 

Eleut. No : pero si no es eso lo que à usteti se 
le pregunta. 

Herm. Ah , si ! ya estoy en la qiiestîon , bien , 
que, para la mejor inteligencia convendria 
explicar lo que los Criticos entienden por 
protasis, epitasis, catastasis, catàstrofe, pe;ri- 
pecia y anagnorisis , partes necesarias i toda 
buena ConiLedia , y que , segun Escaligero , 
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Vossîo , Dacier , Marmontel , Castelvetro , y 
Daniel Heinsio. . . 

Eteut. Bien , todo cso es admirable ; pero. . . 

Ted. Este hombre es loco. 

Herm. Si consideramos el origen del Teatro , 
hallarémos que los Megarees , los Siculos y los 
Atenienses. . . 

JEleut. Pero , por amor de Dios , si no. . . 

Herm. Véanse los dramas Grîegos y hallarémos 
que Anaxipo , Anaxandrides , Eupolis , Anti- 
phanes, Philipides, Cratino, Crates, Epicrates, 
Menecrates y Pherecrates. . . 

Mleut. Si le dicho a usted que. . . 

Herm. Y los mas celebérrimos Dramaturgos de 
la edad pretérita , todos , todos convinieroa ' 
nemine discripante en que la prptasis debia 
précéder a la catâstrofe necesariamente : es 
asi que la Comedia del cerco de Viena. . • 

Ped. A Dios Senores. 

^nt. Se va usted D. Pedro ? 

Ped. Pues quien sino usted tendra fcescura para 
dîr esto? 

^nt. P«ro si el amigo D. Herm6genes nos va 
â probar , con la autoridad de Hip6crates y 
Martin Lutero , que la pieza consabida , léxos 
de ser disparatada. . . 

Herm. "Ese es mi intento : probar. que es un 
acéfalo insîpiente qualquiera que haya dicho 
que la tal Comedia tiepie disparates; y^yo 

aseguro 
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aseguro que delante de minînguno se hubiera 
atrevido a propalar tal asersion. 

Ped. Pues yo delante de usted la propalo , y 
le digo. qu0 , por lo que el Senor ha leîdo 
de ella , y por ser usted él que la alaba , 
i^fîero que ha de ser cosa détestable : que 
su Autor sera un hombre sîn prîncipios nx 
talento, y que usted es un Erudito à la Vîo- 
leta presumido , y fastîdîoso y hasta no mas^ 
A Dios Senores. . . 

Eleut. Pues a este Caballero le ha parecîdo muy^ 
bien lo que ha visto de ella. . • 

Ped. A este caballero le ha parecido muy mal j 
pero es hombre do buen humor , y gusta do 
dlvertirse. A mi me compadece en extremo 
la suerte de estos Escritorcs , que entontece^ 
al vulgo con obras tan desatinadas y mons- 
truosas, diotadas , màs que por el ingenio, 
por . la uecesidad 6 la presuncion. Yo no ço- 
nozco al Autor de esà Comedia , ni se quièa 
€S ; pero si ustedes ( como parece ) son amigos 
6uyo8 , diganle en caridad , que se de?:e de 
cscribîr taies desvarios, que aun esta a tiempo, 
puesto que es la primera obra que publica : 
que no le engane el mal exemplo de los que 
deliran a destajo : que no se envanezca -coa 
los aplausos equivocos dé una multitud igno* 
rante : que ^precie un desengafio quç le pijie^e 
ser muy util : que siga otra carrera , en.rque 

Z 
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por medîo de un trabajo honesto^podra èocorrer 
sus necesidades , y asîstîr i su familia , si la 
tiene. Diganle ustedes que el Teatro Espanol 
tîene de sobra Autores chanfioties , que le 
abastezcah de mamarrâchos; que lo quenece- 
sita es una reforma fundamental en todas sus 
partes; y que miéntras esta no se verifique, 
los buenos ingenios que tîene la Nacion, 6 no 
haran nada , 6 harân lo que ùnîcâmente baste 
para manifestar que saben escribir con acierto, 
y que no quîeren escribir. 

Herm. Bien dice Séneca en su epistola diez y 
ocho , que. . . 

Ped. Séneca dice en todas sus epistolas, que 
usted es un pedanton ridiculo, à quien yo no 
puedo aguantar. A Dios Senores. 

E s G E N A V. 

D. Antonio , D. Eleuterio y D. Hermàgenes. 

Serm. Yo pedanton ! yo, que he compuesto sîete 

prolusîones Greco-latînas sobre los puntos maà 

dèlicados del Derecho ! 
Eleut, Lo que él ëntenderi de Coniedîas, quando 

dice que la conchisîon del segUbdo aicto e» 

mala ! 

Merm. Él sera el pedanton. 
Eteut. Hablar asî de una pieza que ha de durar^ 
à lo ménos , qùibce dias. 
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tterm. Yo estoy graduado en Leyes*"; y soy 

Ôpositor a Câtedras, y soy Académico, y no 

he querido ser Domine de Pioz. 
utint. Nadie pone duda ,en el mérito de usted , 

Senor 1). Hçrmdgenes, nadie ; pero este ya se 
• • acg.b6 , y no es cosa de acalorarse. 
Eleut. Pues la Comedia ha de gustar , mal que 

le pesé. 
Jlnt.Si^ Senor, gustarâ... voy i ver si le alcanzo, 

y peïis nolis he de hacer que la vea para 
» casÇigarle. 

Eleut. Buen pensamiento : si , vaya usted. 
Ant. En mi vida he visto locos; mas locos. Hasta 
: ita yuelta, caballeros. 

ESCENA VL 

D. Hermàgenes y Z>. Eleuterio. 

jËllmU Llamar détestable la Comedia! vaya, que 
. ^tos hombres gasrf:^ un lenguage, que da gozo 

oirle! 
Hcrm. Aquila non capit muscas^ D. Eleuterio : 

quiero decir, c](U(e;|io haga usted caiso. A Jfei 
., jsombra ^el mévlM .cvece la envidia. A mx me 

suQede lo mi^nou).»» ya ve usted si yo se algo... 
JShut, Oh! : 

Ilerm. Digo, me paxece que («n vanîdad) poco$ 
..! babïà;-que;.V^- :• v :•■•'.• -, . •■ -.O 

Zz 
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Eleût. Ninguno : vamos, tan completo como 

usted, ninguno. 
Herm. Que reunan el ingenio â la erudîcion , la 

aplicacion al gusto , del modo que yo ( sin 

alabarme ) he llegado a reunirlos , eh ? 
JEleut. Vaya de eso no hay que hablar; es ma» 

claro que el sol que nos alumbra. 
Herm. Pues bien : a pesar de eso , hay quien 

me llama pédante, y casquivano, y animal 

quadnipedo. Ayer sin ir mas léxos , me lo 

dixéron en la Puerta del Sol delante de qua- 

renta 6 cincuenta personas. 
JEleut. Picardia ! y usted que hizo ? * - 

Herm. Lo que debe hacer un gran FîMsofo : 

callé , tome un polvo , y me fui â oir una 

Misa à la Soledad. 
El eut. Envidia todo , envidia .... vamos ar^ 

riba ? 
Herm. Esto lo dîgo para que usted se anime , y 

le aseguro que los aplausos que... pero, digame 

usted ni siquiera una ônza de oro le haiique- 

rido adelantar â usted a cuenta de los quîiice 

doblones de la G)media? 
Éïeut. Nada , ni un ochavto : ya sabe usted la» 

dificultades que ha habido para que esa gehte 
.la reciba . . . por tiltimo , - hemos quedadb en 

que no han de darme nada, hasta ver si la 

pîeza gusta 6 no. /i 

Bcrm. Oh, corvas aimas ! y precisami^nte an lai 
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©casîon mas critica para mi ! Bien dîce Tito 
Livio, que quando. . • 

Eleut. Pues que. Jbay de nuevo ? 

Herm. Ese bruto de mi Casero... el hombre 
mas ignorante que conozco... por ano y medio 
que le debo de alquileres me amenaza, me 
pierde el.respeto....' 

Eleut. No hay.que <iflîgîrse: manana 6 esotro 
,es .regular.que me. den el dineto, pagarémos 
à ese bribon; y si tiene usted algun pico en 
la hosteria, tambien se. .. i 

Merm. Si,.aifti hay un piquillo... cosa corta. 

Eleut. Pues bien , con la impresion lo ménos 
ganaré quatro miLreales» V 

Herm. Si , lo ménos : se vende toda seguramente. 

Eieut. Pues con ese dinero sftldrémos de apuros i 
se adornara el quarto nuévo : unas sillas, una 

' .Cftdia y alguri otro chisine : «e^casa usted : 
Mariquita, por otra pairte:^ es aplicada, hacen- 
. ddsilla , y muy muger : ustedes estaràn en mî 
casa continuamente : yo iré dando las otra^ 
quatro Gomedias , que pêgando la de hoy , las 
recibirân losC6mîcos con palia: pillo ese dinero, 
las împrimo , se vendén : entre tanto ya ten- 
dre algunas hechasy otras en el telar... vaya, 
no hay que temer : y sobre todo, usted saldr£ 
colocado de hoy a manana , una Intendencîa^ 
una Toga, una Embaxada, que séyo...ello es 
que el Ministre le estima a usted j, no es verdad? 

Z 3 
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Herm* Très visitas le hago cada dia. 
Eleut. Si , apretarle, apretarle... subamos arriba , 

que las mugeres.ya estaran... 
Merm. Diez y. sîete memoriales le he entregado 

la semaoa ùltima. 
Eleut. Y que dicc? *^ ' r . ,:• 

Herm. En uno de ellos pusepor lèma aqiiel 
celebérrimo dicho del Poeta , PalUda inors 
equo puisai pede pcLUpazinu dahernas ^rt-- 
gumve turres. • - r 

Eleut. Y que dice ? . ? • f ■ 

Merm. Que bien » que ya esta cnteradoT de^ mî 
solicitud. . » ^ .1 . i ./ \A 

Eleut. Pues : no le digo à uistedt'vamos eso^ta 
. conseguido. . ;:m -- y. - -^ •*. 

Merm. Mucho lo deseo, paré que iesteccoisowïd 
apetecido acompane la felicidaid de rtviie» que 
corner : puesto que, sine C€r&-e^ et Sacha 
friget Venus : y entdnces ïoh! entdnceis ! <&n 
un buen emplëo y la blanca mano de Mari- 
quita , ninguna otra oosa me queda qué^pe- 
tecer , sino que el Cîelo me concéda ntim^rosa 
y masculina sucecion. 
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A C T O S E G U N D O. 

j;^ CE NA PRIMERA. 

. ' . ^ • . ' - 

JDona Agimtina, Dona Mariçuita^ D. Serapio, 
D. Hermôgenes y D. Eîeuterio. 

Serap. lLl trueque de 106 -pufiales , créame 
,. usted^ es de lo mejor que .se ^ha visto. 
El eut, Yel sueno del Emperador? 
uigust. Y la. oracijon que hace el Visir a sus 

idolos. , ; : - 

Mariq. Pero â mime parcce que no es regular 

que el Emperador se durmiera precisamente 

en la ocasion mas... : . I ^ 
Herm. Senora, el sueno es natural en el hombre» 
. y no haj difîcultad en que un Emperador se 

duerma ; pprque los.xVaporei hiimedosque su- 
. Jbcn al cérebr^'.. v ;; - ; :f . 
AgusU Pero usted hace casb de ella : que ton- 

teria! si no sabe lo que se diee.,. y. âtodo 
. esto, que boratènemos?. . 

I^erap. Serà« ;..^de±e usted, podrân ser abora... 
Herm. Aqui esta mi relox , que es puntualisimo. 

Très y ittedia. cabales.; '...; i : 
\Agust. Oh ! pues aun tenemos tiempo , senté- 

monos, Hua vez que no hay genfe. 
Serap. Que gente ha de haber ? ... si fuera en 

_ Z 4 . 
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otro qualquier dia... pero hoy todo el mund» 

vaâ la Comedki. ' 
Agust. Ëstarâ lleno , Ueno. ' 

Serap. Habri hombre que dar£ esta tarde dos 

medallas por un asiento de luneta. 
EïeuL Ya, se ve, Comedîa nueva, Autor nue- 

vo, y... ' . 

Agust. Y que ya todo el mundo la habrâ leîdo y 

y sabe lo que çs . . . vaya no cabra un alfiler: 

aunque fuerael Goliseo siete veces mas grande..» 
Serap. Hoy los Chorizos se mueren de frio y da 

xniedo... ayer noche apostaba yo al marîdo. 

de la Graciosa seis onzas de oro , à que no 

tienen esta tarde en su Corral cien reales da 

entrada. 
JEleut. Con que la apuesta se hizo en efecto , eh ! 
Serap. No, Senor; porque yo 'no::tehia en eL 

bolsillo mas que dos reaies y unos quart os... 
• perq como les hîce rabiar... y qqe. 
meut. Soy con ustedes : voy aqui a la Librerla , 

y vuçlvo* ' : ^ ''^ ^ 

Agust. A que?»^^ >^ • > 

Eîeut. No te lo he dîchof si encatgué que me 

traxesen ahi la ;razon de le que va vendjido^ 

para que*.;, i * i 

Agust, Si, es verdad; vuelvc prestogf 
JEleut. Al instante. ; ' 

Mariq. Que inquietud! que îr y venir! no para 

este hombre J ' ^ 
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Agust. Todo se necesîta, hîja; y si no fuera 
por subuenadilîgencia, yloqueél ha minado 
y revuelto , se hubiera quedado con su Come- 
dia escrita, y su trabajo perdido. 

Mariq. Y quîen sabe lo que sucedera todavia, 
hermana ? lo cierto es , que yo estoy en brasas : 
porque , vaya ! si la silvan , yo no se lo que 
sera de mi, 

jigust. Pero por que la han de silrar, ignorante? 
que tonta ères , y que falta de compréhension î 

Mariq. Pues : siempre me esta usted dicîendo 
eso : vaya que algunas veces me... ay D. Her- 
mdgenes! no sabe usted que ganas tengo de 
ver estas cosas concluidas, y poderme îr £ 
comer un pedazo de pan con quietud â mî 
casa , sin tener que sufrir taies sinrazones. 

Herm. No el pedazo de pan, sîno ese hermoso 
pedazo de Cielo me tiene à mi impaciente , 
hasta que se verifique el suspirado consorcio. 

Mdriq. Suspirado , si , suspirado ! quien lo creyera 
a usted ! 

Herm. Pues quîen ama tan de veras como yô ? 
quando , ni Piramo , ni Leandro , ni Marco 
Antonio , ni Orlando furioso , ni Agatocles , 
tii los Ptolomeos Egypcios, ni todos los Seleu- 
cidas de Asyria , sintiéron jamas un amor 
comparable al mio ? 

Àgust.TiiscretdL hipérbole! viva, vîva... respdn- 
dele,^bruta. 
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Mariq. Que he de responder , Senora ? si no Iç 
he entendido una palabra. 

\^gust. Me désespéra ! 

Mariq. Pues digo bien : que se yo quîen son esas 
gentes de quien esta hablando? si yo no se 
quien son. Mire usted , para decirme : Mari- 
quita, yo estoy deseando que nos casernes: 
asi que su hermano de usted coja esos quartos, 

' verâ usted. cpmo todo se dispone : porque la 
quiero â usted naucho, y es usted muy guapa 
mucfaacha > y tiene usted unos ojos muy pere- 
grinos, y... que se yo... asi, las cosas que 

. dicen los hombres. 

Agust. Si , los hombres ignorantes que no tienen 
crianza , ni talento , ni saben latin. 

Mariq. Pues, latin ; maldito sea su latin : quando 
le pregunto qualquierac friolera, .casi siempre 
me responde en Jatin ; y para decir que se 
quiere casar conmigo , me cita tantos libres 
y tantos Antpres.;.* mire usted quçentenderaa 
los Autores de eso , ni que les importarâ. a 
ellos que nosotros nos casemos 6. no. ^ 

\dgust. Que ignorancia ! . . . vaya , Don Herm6- 
gènes, lo que le he dicho a usted : es menester 
que usted se dedique a instruirla ,y descorte- 
zarla., porque, la verdad, esa estupidez ipe 
avergiienza. Yo , bien sabe Dios que no he 
podido mas : ya se ve , ocupada continjuamente 
en ayudar a mi marido en sus obras; en 
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. corregirselas , como usted.h^brâ visto muclias 
veces; en augerirle especies a fin de que salgan 
con la debida perfeccion , no he tenrdo tiempo 

> para ernprender su ensenanza. Por otra* parte , 
es increible lo que aquellas criatura3 me mo- 
lestan : «1 uno que Ilora , el otro quiere mamar , 
el otrd que esta puercoy çl otro, que se cay6 
de la sillav me tienen contiquamente afanada : 
vaya i yQ;k> ;h« dicho mil veces , parât las mu- 

, gères iurtruidas-esoin torm<ehto la fecundîdad.* 

J^ariq, Tormento ! vaya > hermana , que. usted 
es!singular en todas suscosas ! pues yo, si 

te me caso^T biep. sabe XSds que. . . 

jigusU Caiiav inàjadera, que vas a decir un 

i^ di$papat;e; < = i ,1 i < 

Kerrà. Yoîlaç iijstnîiré en/làs»ciencias abstraJctas; 

JaienSfifiavévla prosodià f'^aré que copie a 

; îrafios jBrerdidos el Artè magiia de:Raymundo 

, Lulio , y que me recite d^ memoria todos los 

ijMârtes dos- 6 très hojjas'del Diccionario de 

Kubiflos ; despues aprenderà los logat'ithmos , 

• y ^'g^ • de la estitica .; dçspues. ^ . , . 

Mariq. Despues me darâ un tabardillo-^pintado^ 
y me Ilëvarâ Dios. Se habra visto tal empeno ! . . . 
no Senot : si soy ignorante, buen provecho me 
haga : yo se escribir y ajustar una cuenta; se 
guisar , se aplanchar , se coser , y echar un 
remiendo con curiosidad ; se cuidar de una 
casa ; yo cuidaré de la mia , y de mi marido 
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< y de mis hijos, y yo me los criaré... pues, 
Senor i no se bastante ? . . . que por fuerza he 
de ser Doctora y Marisabidilla , y que he de 

. apresder la Gramàtica, y que he de hacer Co« 

' médias... para que? para perder el juîcio? 

' que , permita Dios si no parece casa de locos 

« la nuestra, desde que mi hermano faa dado 
en esas manfas, siempre disputandb marido 

- y muger sobre si la escena es larga d corta ; 
siempre contando las ietras por los dedos, 
para saber si los versos estaû cabales 6>no ; 

. si el lance â. obscuras ha de ser intes de la 
batalla 6 despues del veneno ; y manoteando 
continuamente Gazetas y Mercùrios , para, 
buscar nombres bien extravagantes,* que casî 

* todos acaban en qf y en grqfj para rebutîr. 
<u>n > ellos sus relâx^iones , y etitretanto ni se 
barre el quarto, ni las médias se cosen, ni 
la ropa se lava , y lo que es peor , ni se corne ^ 
ni se cena. Que le parece â usted que comi- 
mos el Domingo pasado , D. Serapio ? 
Serap. Yo , Senora, como quiere Usted que... 
Mariq.PueSj UévemeDios, si todo el banqueté 
no se reduxo à una libra de pepinos, bien ama- 
rillos y bien gordos , que compré a la puerta , 
y média rosca que sobr6 del dia anterior y 
ëramos seîs bocas â comer , que él mas desga- 
nado se hubiera engullido un cabrito y média 
hornada sin levantarse del asiento. 
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Agust. Esa es su cancion : sîempre quejândosai 
de que no corne , y trabaja mucho; ménos 
como yo , y mas trabajo en média hora que 
me pongà à corregir alguna escena , 6 à arreglar 
la ilusion de una catàstrofe, que tii cosîendo 
y fregandô , li ocupada en otros ministerîos 
viles y mecânicos. 

Herm. Si, Mariquita, sî , en eso tiene razon 
mi Senora Dona Agustina : hay gran dife^ 
rencia de un trabajo â otro ; y los experî- 
mentos quotidianos nos ensenan , que toda 
muger que es literata , y sabe haeer versos ^ 
ipso facto j se halla exônerada de las oblige 

' ciones doméstieas. Yo lo probe en una Diser- 
tacîon. que lei â la Academîa de los Cinoce- 
falos : alli hice ver que los versos se haeen 
con la glândula pineal, y los calzoncillos coà 
ios très dedos lIaLmados/7o//ea:, index éinf amis: 
que es decîr , que para lo primero se necesita 
toda la argueia del ingenio , quando para lo 
segundo basta solo la costumbre de la mano ; 
y: conclue à satisfaccion de todo mi auditorio , 
que és^ mas difïcil hacer un soneto , que pegar 
un' hombrillo ; y que mas elogio' merece la 
muger -que sepa ooniponer décimas y redon-» 
dillas,' qtie «la que solo es buena para faacer 
un pisto con tomate; un ajo de polla, éun 
carnero verde. c 

Mariq. Aun por eso eu tûjl cjisa no $é gastan 
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- pistos , ni cameros verdes , ni polios ni ajos : 
ya se ve ! en comiendo versos no se necesita 
cocina. 

Bferm. Bien esta : sea lo que usted quiera , idolo 
mio; pero si basta ahora se ha padecido alguna 
estrechez , angustam pauperiem j que dixo 
el Profanô , de hoy .en adelante sera otra cosa. 

Mariq. Y que dice el Profano j que wy silvaràn 
esta tarde la G)media ? 

Herm. No, Senora, la aiplaudiràn. 

j5^ra;7. Durari un nckes, y los Comicos se can- 
saràn de representarla. 

Mariq. No : pues no decian eso ayer los que 
eneontramos en la botilleria: se acuerda usted ^ 
hermana ? y aquél mal alto , à iè que no se 
mordia la lengua. 

Serap. Alto? uno alto, eh? y a le Oonozco : pica- 
ron ! vicioso! uno de capla, que tiene un chirlo 
en las narices : bribon ! ese es un ofîcial de guar- 
nicionero , muy apasionado de la otra Com- 
pania : alborotador ! que él fué él que tuvo 
la culpa de que silvaran la Comledîa : J?/ 
Monstruo mas espantahle del Ponfo éeCali- 
donia^ que la hizo un Sastre, pariante de un 
vecino mio : pero yo le aseguro alu.. . 

Mariq. Que tonterias esta usted ahi diciendo ! 
Si no es ese de quien yo habioii > . 

Serap. Si, uno alto, mala traza^ eon unasenal 

r/que l!?eoge.v%> • : ; 
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Mariq. Si no es este. 

Serap. May or gatallon... y que mala vîda (Ild 
à su muger! pobrecita! lo mismo la trataba 
que â un perro. 

Mariq. Pero si no es ese, dale: a que viene 
cansarse ? Este era un Caballero muy décente, 
que no tiene ni capa , ni chirlo , ni se parecc 
en nada al que usted nos pinta. 

Setap. Ya, pero voy al decir: unas ganas tengo 
de pillar al tal guarnicionero . . . no ira esta 
tarde al patio , que si fuera , eh !.. . pero d 
otro dia , que cosas le diximos alli en la Pla- 
zuela de San Juan ! Empeâàdo en que la otra 
Compama es la mejor, y que ho hay quiea 
la tosa : y saben ustedes por que es todo ello? 
porque los Domingos por la noche se van él 
y otros dé su pelo â casa de la Ramirez , y 
alK se estan retozando en d recibimiento con 
là criada , despues les sacâ un poco de queso 
6 unos pimientos en vinagre , 6 asi ; y luego 
se van à palmotear como desesperados à las 
barandillas y al degoUadero . . . pero no hay 
remedio , ya estamos prevenîHos Ibs apasiona- 
^ dos de acâ , y â la primera Comedia que echen 
en el otro Corral, zas, sin remision, a silvîdosf 
se ha de hundir la casa, a ver... 

Mariq. Y si ellos nos ganasen por la mano , y 

hacen con la de hby otro tànto? 
■Jtgun. Si: te parecétu que tu herraano es lerdojj 
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y que ha trabajado poco estos dîaB , para que 
DO lo suceda un chasco. E| se ha hecho ya 
amigo de los principales apasionados del otro 
Corral : ha estado con ellos , les ha recomen- 
dado la Comedia , y les ha prometido que ia 
primera que componga sera para su Compama. 
Ademas de eso , la Dama de alla le quiere 
mucho : él va todos los dias à su casa a ver 
si se la ofrece algo; y qualquiera cosa que 
alli occurre , nadie lo hace sino mi marido : 
D. Ëleuterio , trâigame usted un par de libras 
de manteca : D. Ëleuterio, eche usted un poco 
de alpiste â ese canario : D. Eleurerio, de usted 
una vuelta por la cocina y vea usted si empieza 
â espumar aquel puchero ; y él , ya se ve , lo 
hace todo con un agrado, que no hay mas 
que pedir : porque , en fin , el que necesita es 
preciso que... y por otra parte, como él, 
bendito sea Dios , tiene tal gracia para quai- 
quier cosa , y es tan servicial con todo el 
mundo ... ; que ! \ silvar ! . . . no , hija, no hay 
que temer : a buenas aldabas sç ha agarrado 
él para que le silven ! 

Herm. Y sobre todo , el sobresaliente niérîto del 
drama bastaria a impôner taciturnidad y admi^ 
racion à la turba mas gàrrula » mas deseofre* 
nada é insipiente. 

Agust. Pues , ya se ve ; figurese usted. una 
^ Comedia hsroyca, como esta , co^ i3pt.as:4e 

nueve 
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nueve lances que tîene, un desafio a caballo 
por el patio, très batallas, dos tempestades , 
un entîerro , una funcion de mascara , un 
incendio de Ciudad , un puente roto , dos 
exerèicîos de fuego , y un ajusticîado : figiireso 
vtsted si esto ha de gustar precisamente. 

Serap. Toma si gustarâ. 

Herm. Aturdirâ. 

Serap. Se despoblarâ Madrid por îr à verla. 

Jld^ariq. Y a mi me parece, que unas Comedla^ 
asi , debian representarse en la Flaza de lo$ 
Toros. 

ESCENA IL 

D. Eleuterio y dichos. 

Agust. Y bien, i que dice el Librero ? ^ se despa-à 

chan mucIiAs ? 
Eleut. Hasta ahora. . . 
jigust. Dexa , me parece que Voy a acertar : 

habra vendido • . . j quando se pusiéron los 

carteles ? 
Eleut. Ayer por la manana : très 6 quatro hîce 

poner en cada esquina. 
Serap. j Ah ! y cuide usted que les pongan bueu' 

engrudo , porque sîno, . . 
Eleut. Si que no estoy ya en todo, cotao que 

yo mismo lo hice con esa nsira^ y lleva uji» 

buena parte de cola. ' 

Aa. 
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Agust. El Dîarîo y la Gazeta la han anunciado 
ya : i es verdad ? 

Berm. En términos precîsos. 

Agust. Pues îran vendidos . . . quinientos excm- 
plares. 

Serap. \ Que frîolera ! y mas de ochocientos 
tambien. 

Agust. He acertado ? 

Serap. i Es verdad que pasan de ochocientos ? 

£leut. No , Senor , no es verdad : la verdad es, 
que hasta ahora , segun me acaban de deciri 
no se han despachado mas que très exemplares; 
y esto me da malisima espina. 

Serup. i Très no mas ? harto poco es. * 

Agust. Por vida mîa , que es bien poco. 

Herm. Distingo : poco , absolutamente hablando, 
nîego ; respectivamente, concedo: porque nada 
hay que sea poco ni mucho per se y sino rela- 
tîvamente; y asi, si los très exemplares ven- 
didos constituyen una cantidad tercia, con 
relacion a nueve, y baxo esté respecto los 
dichos très exemplares se Uaman poco; tam- 
bien estos mismos très exemplares , relatîva- 
mente a Uno, componen una triplicada can- 
tidad, a la quai podemos llamar mucho , por 
la diferencia que va de uno a très , de donde 
concluyo ; que no es poco lo que se ha ven- 
dido , y que es falta de illustracion sostener 
lo contrario. 



(371 ) 

Agust. Dîce bien , muy bien. 

Serap. \ Que ! si en poniéndose a hablar este hom* 
bre ! . . . 

Mariq. Pues : en poniéndose â hablar probara 
que lo blanco es verde , y que dos son veinte 
y cirico : yo no entiendo tal modo de sacar 
cuentas; J)ero al cabo y al fin, las très Come- 
dias que se han vendido hasta ahora, i serâa 
mas que très? 

Eleut. Es verdad y en sumà, todo él importe no 
1^ pasarâ de seis reaies. 

Mariq. \ Pues, seis reaies, quando esperâbamos 
montes de oro con la tal impresion ! Ya voy 
yo viendo , que si mi boda no se ha de hacer 
hasta que tantos papelotes se despachen , me 
llevarâncon palma à la sepultura... jpobrecita 
de mi ! 

Herm. No asi, hermosa Mariquita, desperdiciâ 
usted el tesoro de perlas, que ûna y otra lu2 
derrama. 

Mariq. \ Perlas ! si yo supiera llorar perlas, no 
tendria mi hermano necesidad de escribir dis- 
parates. 

ESCENA II L 

Don Antonio y dichos. 

jint. A la <5rden de ustedes, Senores. 
Eleut. Pues i como tan presto ? j no dixo usted 
que iria a ver la Comedia ? 

Â a 2 
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Ant. En efecto he ido . . . alli queda Don Pedro.^ 

Eleut. Aquel Caballero de tan mal humor ? 

\Ant. £1 mismo , que quieras que no , le he 
acopaodado en el palco de unos amigos. Yo 
crei tener luneta segura; pero, que! ni luneta, 
ni palco8, ni tertulia, ni cubillos : no hay 

' asiento en ninguna parte. 

Agust. Si lo dixe. 

Ant. £s mucha la gente que hay. 

Eleut. Pues no, no es cosa de que us>ted se 
quede sîn verla : yo tengo palco : véngase usted 
con nosotros , y todos nos acomodarémos. 

Agust. Si 9 puede usted veidr con toda satisfac^ 
cîon , Caballero. 

Ant. Senora, doy a usted mil gracias por su 
atencion ; pero ya no es cosa de volver alla : 
quando yo sali se empezaba la primera tona- 
dilla ; con que. . . 

Serap. La tonadilla ? 

Mariq. Que dice usted ? 

Eleut. La tonadilla ? 

Agust. Pues como han empezado tan presto? 

Ant. No , Senora : han einpezado a la hora re- 
gular. 

Agust. No puede ser : si ahora ser£n. . . 

Herm. Yo lo dire : las très y média en punto. 

Mariq. Hombre, que très y média? su relox d« 
usted esta siempre en las très y n^edla. 

iligust. A Ter • « • ^ esta parado ! 
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Berm. Es verdad : esto consiste en que la elastî- 

cidad del mueile espiral. . . 
Mariq. Consiste en que esta parado , y nos ha 

hecho usted perder la mitad de la Comedia... 

vamos, hermana. 
^gusU Vamos. 
Eleut. Cuidado, que es cosa partîcular! Voto va 

sanes ! la casualidad de. . « 
Mariq. Vamos pronto : y mi abanico ? 
Serap. Aqui esta. 

\Ant. Liegarân ustedes al segundo Acto. 
Mariq, Vaya que este Don Herm6genes !.. % 
uigust. Quede con Dios , Caballero. 
Mariq. Vamos aprisa. 

udnt. Vayan ustedes con Dios. : ^ 

Serap. A bien , que cerca estamos. 
Eîeut. Cierto que ha sido chasco estarnos aéï 

fîados en... * 
Mariq. Fiados en el maldito relox de Don Her* 

mogenes. 

ESCENAIV. 

Don Antonio y Pipi. 

Ant. Con que estas dos son la hermana y la 
muger del Autor de la Comedia? 

Pip. Si , Senor. 

Ant. Que paso Uevan ! ya se Ve , se fiàroli del 
relox de D. Herm6genes! 

A a 3 
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Pip. Pue» yo no se que sera; pero desde la ven- 
tana de arriba se ve salir mucha gente del 
Coliseo. 

Ant, Serin los del patio , que estarân sofocados : 
quando yo me vine'quedaban dando voce» para 
que les abriesen las puertas : el calor es muy 
grande , y por otra parte, meter quatro donde 
no caben mas que dos , es un desprop6sito ; 
pero lo que importa es cobrar à la puerta , y 
mas que rebienten dentro. 

E s C E N A V. 

Don Pedro y dichos. 

\Ant. Callc ? ya esta usted por ac£ ? pues y la 
Comedia , en que estado queda ? 

Ved, Hombre, no me hable ustèd de la Comedia! 
que no he tenido rato peor muchos meses ha. 

A.nt. Pero que ha sido ello ? 

Ped. Que ha de ser? que he tenido que sufrir, 
gracias à la recomendacion de irsted, casi todo 
el primer Acfo, y por anadidiira una tonadilla 
insîpida y desvergonzada, como es costumbre : 
halle la ocasion de escapar, y la aproveché. 

AnU Y que tenemos en quanto al mérito de la 
pîeza ? 

Ped. Que cosa peor no se ha vîsto en el teatro , 
desde que las Musas de guardilla le abastecené 
En fin, ya sali... y sobre todo, yo me tengo 



la culpa de haber cedido a la importunidad de 
usted. . • Si tengo hecho propésîto firme de 
no ir jamas a ver esas tonterias : a mi np me 
dîvierten ; al contrario , me Uenan de . . . de. . ^ 
No , Sefior, â mi mas me gusta qualquîera de 
nuestras Comedias antiguas, por malas que 
sean. Ëstan desarregladas , tienen disparates; 
pero aquellos disparates, y aquel desarreglo 
son hijos del ingenio , y no de la estupidez : 
tienen defectos énormes , es verdad ; pero 
entre est os defectos se hallan cosas que , por 
vida mia , tal vez suspenden , y conmueven 
al especfador en termines de hacerle olvidar 
6 disculpar quantos dcsaciertos han precedido. 
Ahora compare usted nuestros Autores adoce- 
nados de hoy dia con los antiguos, y^digame 
usted, si no valen mas Calderon, Solis, Roxas, 
Moreto quando deliran, que cstotros quando 
hablan en razon. 

jeint La cosa es tan clara, Sr« D. Pedro , que 
no hay nada que oponer a ella : pero , digame 
usted, el Pueblo, el pobre Pueblo , sufre con 
paciencîa ese espantable Comedion ? 

Ped. No tanto como el Autor quisiera, porque 
algunas veces se ha levantado en el patio un 
mareta sorda, que traia visos de tempestad: 
en fin, se acab6 el Acto muy oportunamente ; 
pero no me atreveré a pronosticar el éxîto de 
la tal pieza, porque aunque el pùblico esta 

A a 4 
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ya muy acostumbrado i oîr disparates; tau 
garrafales como los de hoy jamas se han visto. 

jint. Que dice usted ? 

Ped. Es încreible. Alli no hay mas que un hacî- 
namiento cônfuso de especies , una accion 
'informe , lances inverîsimiles , episodios inco- 
nexôs , caractères mal expresados d mal esco- 
gidos : en vez de artificio , embrôllo : en vez 
de situaciones c6micas , mamarrachadas de 
linterna mâgica • . . y el estilo ! quando debe 
ser noble y afectuôso , es obscuro , campanudo 

• y hueco : quando debe ser sencillo y gracioso, 
es chavacano y frîo. La moral, no la busqué 
usted , ni en la fabula , ni en los caractères : 
alli no hay otra moral que la que importui^a- 
mente se vierte en unas' largas Misiones, que 
no son otra cosa los soliquios de que esta Uena 
la tal Comedia ; pero que moral ! ya se ve ! 
que moral ha de enseiiar el Poeta que no haya 
estudiado el corazon del hombre ; que no baya 
observado de que manera influyen en el ca- 
râctèr particular de cada individuo el tempe- 
ramento , la édad , la educacioç , el infères , 
la legislacion , las préocupaciones y costumbres 
pùblicas ? Si ignora esto , y carece al mismo 
tiempo de aquella sensibilidad con que un 
buen Poeta sabe revestirse de los mismos 
afectos que finge , é identificarse con los ca- 
ractères que copia de la ^aturaleza9 que 
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doctrina moral ni que ilusion deberâ espe- 
rarse ? 

A,nt. En efecto, es asi : y aun por e^o^ quando . 
el teatro debiera ser la escuela de las costum- 
bres , y el templo del buen gusto , es entre 
nosotros la jescuela del error , y el almacon 
de las extravagancias. 

Ped. Pero , no es fatalidad , que despues de tanto 
como se ha escrîto porlos hombres mas doctos 
de la Nacion , sobre los vicîos del Teatro y 
necesidad de su reforma, y a vista do los 
progresos que ha hecho en Europa la Poesia 
Dramâtica , todavia se han de ver en nuestiia 
escena espectâculos tan infelices?Que pensarân 
de nuestra cultura los extrangeros que vean 
la Comedia de esta tarde ? que dirân quando^ 
vean las que se imprimen continuamente ? 

Ant. Dîgan lo que quieran , amigo Don Pedro : 
nî.ustcd ni yopodemos rémediarlo, EUo es 
cierto , que nuestro teatro esta en, el mayor. 
abandono ; ni hay hombre de buena razon que 
lo ignore : su reforma es urgw.t© y fâcil : 
nuestros mejores ingenios no solo haii decla- 
mado contra él, sino que han dadp exemplos,. 
ya en la carrera cdmica , y ya en la trâgica , 
dei modo con que se debiera escribir : el pù- 
blico ha reconocido el mérito de estas obras ; 
pero el teatro signe, comosiempre , en un 
«stado lastimoso. Y que harémos? reir (5 rabiar,.. 
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no hay otraalternativa:... pues yo mas quier^ 
reir, que impacientarme. 

Ped. Yo 90» porque no tengo serenidad para 
eso. Los progresos de la literatura , Senor Don 
Antonio Jnteresan mucho al poder, à la gloria 
y â la conservacîon de los Imperîos : el Teatro 
influye inmediatamente en la eultura nacional ; 
cl nuestra esta perdido ,y yo soy muy Espanol. 

jinL Con todo , quando se ve que . . . pero , que 
novedad es esta ? 

EscenaVI. 

Don Serapîo , despues Don Hermôgenes y 
dichos. 

Serap. Pipi ? muchacho ? corriendo por Dios un 
poco de agua. 

Ant. Que ha sucedido? 

Serap. No te pares en anjuagatorios , aprisa. 

Pip. Voy , voy alla. 

Serap. Despâchate. 

Pip. Ya, y a : voy corriendo : â que vendra tanto 
ruido ! 

Herm. No hay alguno de ustedes que tenga por 
ahi un poco de agua de melisa , elixîr odon- 
tâlgico, alkalivolâtil , ether vitri61ico, 6 qual- 
quiera quinta esencia , que pueda servir para 
entonar el sistema nervioso de una dama 
txânime ? 
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Ant. Yo no , no traygo. 

Ped. Pero que ha sido ese accidente ? ^ ^ 

EscenaVIL 

ï)ona Agustinay Dona Mariquita^D. EleUterio^ 
D. Serapio y dichos. 

Eleut. Sî, es mucho mejor hacer lo que dice 

D. Serapio. 
Serap. Pues y a se ve : anda, Pîpi , en tu cama 

podra descansar esta Senora , y. • . 
Pip. Que ! si esta en un canqiaranchon , que... 
Eleut, No importa. 
Pip. La cama ! la cama es un gergon de arpî- 

llera , y. .. - 

Serap. Que quiere decir eso? 
Pip. Y huele todo aquello, que... 
El eut. No importa nada : alli estarâ un rato , 

y verémo3 si es cosade llamar a un Sangrandor. 
Pip. Yo , bien : si ustedes. . . 
Agust. No , no es menester. 
Mariq. Se siente usted mejor , hermana? 
Eleut. Te vas aliviando ? 
Ant. Alguna cosa. 

Serap. Ya se ve , el lance no era para ménos ! 
Ant. Pero se podrâ saber que especie de insulto 

ha sido este ? 
Eleut. Que ha de ser, Senor! que ha de ser ! 

que hay gente envidiosa y mal intencionada, 
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que . . . vaya ! no me hable usted de eso , 
porque , . . . picarones! quando han visto ellos 
Comedia mejor? 

Ped. No acabo de comprehender. 

Mariq. Senor, la cosa es bien sencîlla: el Senor 
es hermano mio , marido de esta Senora , y 
Autor de esta maldita Comedia que han echado 
hoy : hemos ido a verla : quando Uegâmos 
estaban ya en el segundo Acto : alli habia 
una tempes tad , y luego un consejo de guerra ,. 
y luego un bayle, y despues un entierro; en 
f £n ello es que al cabo de esta tremolina> 
salia la Dama con un chiquillo de la mano , 
y ella y el chico rabiaban de hambre ; el mu- 
chacho decia: madré, deme usted pari; y la 
madré invocaba â Derrioi^ogori y el Cancei*- 
bero. . . Pues, Senor, al llegar nosotros se em- 

, pezaba este lance de madré y hijo : el patio 

.. estaba tremendo : que oleadas, que toser, que 
estornudos , que bostczar , que ruido confuso 
por todas partes !... Pues, Senor, çomo digo, 
salid la Dama , y apénas bubo dicho que no 
habia comido en seis dias; y apénas el chico 
empezo a pedir le pan, y ella a decirle que 
no le ténia; quando , para servir à usted , la 
gente , que à la cuenta estaba ya ostîgada de 
la tempestad, del consejo de guerra, del bayle 
y del entierro, comenzo de nuevo a alborotarse : 
cl ruido se aumenta : suenem bramidos. por un 
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lado y otro ; y comîenza tal descarga de -paî- 
madas huecas , y tal golpeo en los bancos y 
barandillas, que no parecia sino que toda la 
casa se venia al suelo : corriéron el telon , 
abriéron las puertas, salio renegando toda la 
gente ; a mi hermanâ se le oprimi6 el corazon 
de manero , que ... en fin , y esta mejor , 
que es lo principal. Aquello no ha sîdo ni 
oido ni visto ... en un instante : entrât en el 
palco , y suceder lo que acabo de contar, todo 
ha sido a un tiempo. Vâlgame Dios ! en lo que 
h^n venido a parar tantos proyectos ! Bien 
decia yo, que era imposible que... 

Eleut. Y que no ha de haber justicia para esto !.. 
D. Hermdgenes , amigo D. Hermdgenes , usted 
bien sabè lo ques es la pieza : informe usted a 
estos Senores : tome usted , léales usted todo 
el segundo Acto ; y que me digan si una muger 
que no ha comido.en seis dias tiene razon de 
morirse ; y si es mal parecido , que un chîco 
de quatro anos pida pan a su madré : lea usted , 
lea usted ; y que me digan si hay conciencia 
ni ley de Dios para haberme asesinado de esta 
manera. 

Herm. Yo , por ahora , amigo D. Eleuterio , np 
puedo encargarme de la lectura del drama : 
estoy de prisa; nos verémos otro dia y... 

Eîeut. Se va usted ? 

Mar. No$ dqx^a u^t^d asi ? 
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tierm. Si en algo pudiera contribuîr con mî pre- 
seocia al alivio de ustedes, no me moveria de 
aqu{ pero... 

Marq. No se vaya usted. 

Herm. Me es muy doloroso asîstir à tan acerbo 
espectàculo ; tengo que hacer : en quanto à la 
Comedîa, nada bay que decîr; muri6, y es 
împosibile que resuseite : bien que yo estoy 
cscribiendo ahora una Apologia del teatro^ 
y la citaré con elogio : dire que hay otras 
peores : dire que si no guarda reglas ni cône- 
xîon , consiste en que el Autor era un gra.Dde 
hombre : callaré sus defectos. . . 

Eleut. Que defectos? 

Herm. Algunos que tiene. 

Ped. Pues no decia usted eso poco tiempo ha. 

Herm. Fué para animarle... 

Ped. Y para enganarle y perderle : si usted 
conocia que era mala , por que no se lo dixo ? 
porque , en vez de aconsejarle que se dexara de 
escrîbir chapucenas, ponderaba usted el ingenîo 
del Autor , y le persuadia que era excelente 
una obra tan ridicula y despreciable ? 

Herm. Porque el Sefior carece de criterîo y sîn- 
déresîs para comprehender la solidez de mis 
raciocinios , si por ellos întentara persuadirle 
que la Comedia es mala. 

Agust. Con que es mala? 

Herm. Malisima. 
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Eleut. Que dîce usted? 

Agust. Usted se chancea » Sr. D. Hermdgenes : 
no puede ser otra cosa. 

Ped. No , Senora , no se chancea : en eso dica 
la verdad ; la Comedia es détestable. 

Agust, Poco a poco con eso , Cabellero ; que 
una cosa es que el Sefior lo diga por gana de 
fiesta , y otra que usted nos lo venga à repetir 
de ese modo : usted sera de los eruditos que de 
todo blasfeman , y nada les parece bien sino 
lo que ellos hacen ; pero. • . 

Ped. Si usted es marido de esa Senora , hâgala 
usted callar; porque aunque no puede ofen- 
derme quanto diga , es cosa ridicula que se 
meta â hablar de materias que no entîende. 

Agust. No entiendo ? quien le ha dicho a usted 
que. . . 

Ehut. Por Dîos , Agustîna , no te desazones : 
ya ves como estas. . . Vâlgame Dios , Senor !.. » 
pero , amigo , no se que pensar de usted. 

Herm. Piense usted lo que quiera : yo pienso de 
su obra lo que ha pensado el Publico ; pero 
soy su amigo de usted , y aunque vaticiné el 
exîto infausto que ha tenido , no quise anti- 
ciparle i usted una pesadumbre , porque, como 
dice Platon , y el Abate Lampillas. . . 

Eleut. Digan lo que quieran : lo que yo digo 
es, que usted me ha engafiado como à usl 
Chino. Si yo me aconsejaba con usted j si 
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usted ha vîsto la obra lance por lance , y verso 
poT verso ; si usted me ha exhortado â concluîr 
las otras que tengo manuscritas ; si usted me ha 
llenado de elogios y de esperanzas; si me ha 
faecho usted créer que yo era un grande hombre, 
como me dice usted ahora eso ? como ha tenido 
usted corazon para exponerme • à los silvidos , 
al palmoteo y à la zumba de esta tarde ? 

Herm. Usted es pacato, y pusilânime en xiemasia ; 
porque no le anima a usted el exemple ? no ve 
usted esos Autores que componen para el tea- 
tro , con quanta imperturbabilidad toleran los 
vayvenes de la fortuna ? Escriben , los silvan , 
y vuelven a escribir ; vuelven a silvarlos , y 
vuelven â escribir ... oh , aimas grandes , para 
quienes la chiflidos son arruUo , y las maldi- 
ciones alabanzas ! 

Marq. Y que quiere usted decîr con eso ?. . . ya 
no tengo paciencîa para oallar mas . . . qu<> 
quîere usted decir? que mi pobre hermano 
vuelva otra vez. . . 

Ilerm. Lo que quierq decir es , que estoy de 
prisa , y me voy. 

Agust. Vaya usted con Dîos , y haga usted cu- 
enta que no nos ha conocido , picardia ! . . • no 
se como no me tiro a él... vâyase usted. 

Herm. Gente ignorante ! 

Agust. Vâyase usted. 

MleuU Picaron ! Ucrm. Calla infeliz, 

ESCENA 
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ESCENA VIII. 

Los^ mismos , ménos D. Hermôgenes. 

Eleût. Ingrato ! embustero ! despues de lo que 
hemos hecho por él ! 

Marq. Ya ve ustcd, hermana, lo que ha venido 
a resultar... si lo dixe ; si me lo daba el corazon. 
Mire usted que hombre ! despues de haberme 
traido en palabras tanto tiempo; y, lo que 
es peor , haber perdido por él la conveniencia 
de casarme con el Boticario , que à lo ménog 
es hombre de bien; y no sabe latin, ni se mete 
en citar Autores, como ese bribon. Pobre de 
mi ! con diez y seis aîios que tengo, y todavia 
estoy sîn colocar, por el maldito empeno de 
ustedes, de que me habia de casar con un 
Erudito, que supiera mucho : mire usted lo 
que sabe el renegado ( Dios me perdone ) , 
quîtarme mi acomodo , engaîîar a mi hermano, 
y hartarnos de pesadumbres. 

^nt. No se deconsuele usted, Sçiiorita, que todo 
se compondrâ : usted tiene mérito, y no le 
faltarân proporciones mucho mejores que la 
que ha perdido. 

Agust. Es menester que tengaa un poco de 
paciencia , Mariquita. 

El eut. La paciencia , la necesito yo , que estoy 
desesperado de ver lo que me sucede. 

B b 
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Agust. Pero, hombre, que no has de reflexîonar..: 

Elciit. Calla , muger , calla por Dios , que tu 
tapibien. . . 

Serap, No Senor , el mal ha estado eu que noso- 
tros no lo advertimos con tiempo ; pero yo 
le aseguro al guarnicîonero y a sus camaradas, 
que si Uegamos â pillarlos solfeo de moxicones 
como el que han de llevar, no le... la Comedîa 
es buena, Senor, créame usted a mf : la Come- 
dia es buena. Ahi no ha habido mas sîûo que 
los de alla se han unido y. . . 

Eleut. Yo ya estoy en que la Comedia no es 
tan mala , y que hay muchos partidos ; pero 
lo que à mi me... 

Ted. Todavia esta usted en esa eqmVocacion > 
Senor D. Eleuterîo ? 

JLnt. Déxele usted. 

Ved. No qùiero dexarle : me dà compasîon ; y 
sobre todo , es demasiada necedad, despues de 
lo que hasuccdido, que todavia esté creyendo 
el Senor que su obra es buena. Porque ha de 
serlo ? que motivos tîene usted para acertar ? 
que ha estudiado usted? quien le ha ensenado 
el arte? que modelos se ha propuesto para la 
imitacion? No ve usted que en todas las facul- 
tades hay uii 'método de enseiianza ; y xina$ 
reglas que seguir y observar } que a ellas debe 
acompanar una aplicacion constante y labo- 
riosa ; y que sin estas cirçunstancias , unidas 
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al talento, nunca se formaran grandes artifices , 
porque nadie sabe sin aprender^pues por donde 
usted, que carece de taies requisitos, présume 
que habrâ podido hacer algo bueno? Que? no 
liay mas sino meterse a escribir, a saïga lo 
que saïga , y en ocho dias zurcir un embrollo , 
ponerle en malos versos ; darle al teatro , y 
ya soy Autor ? Que no hay mas escribir Co- 
mediasFSi han de ser como la de usted, 6 como 
las demas que se le parecen , poco talento , poco 
estudio y poco tiempo son necesarios; pero si 
han de ser buenas ( créame usted ), se necesita 
toda la vida de un hombre, un ingenio muy 
sobresaliente , un estudio infatigable , obser- 
vacion continua, sensibilidad, juicio exquisita, 
y todavia no hay seguridad de llegar a la per- 
feccion. 

FAeut. Bien esta, Senor; sera todo lo que usted 
dice; pero ahora no se trata de eso : si me 
desespero y me confundo es por ver que todo 
se me descompone; que he perdido mi tiempo; 
que la Comedîa no me vale un quarto; que 
he gastado en la impresion lo que no ténia y... 

Ant, No , la impresion con el tiempo se venderâ. 

Ped. Nd se venderâ , no Senor ; el pùbhco no 
compra en la Libreria las piezas que silva en 
el teatro ; no se venderâ. 

Eleiit. Pues, vea usted, no se venderâ; pierdo 
cse dinero ; y por otra parte.,, vâlgame Dics !... 

Bb 2 
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Yo , Senor , seré lo que ustedes quîeran : scré 
malPoela,seréun2openco... pero soy hombre 
de bien. Ese picaron de Don HermogCDes me 
ha estafado quanto ténia para pagar sus 
trampas y sus embroUos , me ha metido en 
nuevos gastos, y me dexa imposibilitado de 
cumplîr, como es regular; con los muchos 
acreedores que tengo. 

Ped. Pero ahi no hay mas que hacerles una 
obb'gacion de irles pagando poco a poco , segim 
el empleo 6 facultad que usted tenga ; y arre- 
glàndose à una buena economia. . . 

Agust. Que empleo , ni que facultad. Senor ! si 
el pobrecito no tiene nînguna. Ped. Ninguna ? 

Eleut. No Senor; yo estuve en esa Lotena de 
ahi arriba; despues me puse a servir a un 
Caballero Indiano , pero se murid , lo dexé 
todo , y me meti a escribîr Comedias, porque 
ese D. Hermdgenes me engatus6 , y. . . 

Mariq. Maldito sea él. 

Eleut. Y si fuera decir estoy solo , anda con 
Dios ; pero casado , y con una hermana y con 
aquellas crîaturas. 

Ant. Quantas tiene usted? 

Eleut. Quatro , Senor ; que el mayor no pasa de 
cinco anos. Ped. Hijos tiene ? que lâstima ! 

Eleut. Pues sino fuera por eso. . . 

Ped. Infeliz ! Yo amigo , ignoraba que del éxîto 
de la obra de usted pendiera la suerte de esa 
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pobre familia. Yo tambien he tenîdo hijos , ya 
no los tengo ; pero se lo que es el corazon de 
un padre... digame usted, sabe usted contar? 
escribe usted bien? 

Eleut. Si , Senor ; lo que es asi cosa de cuentas 
me parece que se bastante. En casa de mî 
amo... porque yo, Senor, he sido Page., 
alli , como digo , no habia mas Mayordomo 
que yo : yo era el que gobernaba la casa 
como, ya se vé, estos Senores no entienden 
de eso, y siempre me porté como todo el 
mundo sabe : eso si, lo que es honradez, y... 
vaya ! ninguno ha tenido que. . . 

Ped. Lo creo muy bien. 

El eut. En quanto â escribir, yo aprendi en los 
Esculapios , y luego me he soltado bastante , 
y se alguna cosa de ortografia... aqui tengo, 
vea usted : ello esta escrito algo de prisa , porque 
esta es una tonadilla , que se habia de cantar 
manana . . . ay Dios mio ! 

Ted. Me gusta la letra, me gusta. 

JEleut. Si Senor : tiene su introduccioncîta^ ; 
luego entran las coplillas satiricas con su estri- 
villo, y concluye con las... 

Ped. No hablo de eso , hombre , no hablo de 
eso : quiero decir que la forma de la letra 
es muy buena ; la tonadilla ya se conoce que 
es prima hermana de la Comedia. Eleiit, Ya. 

Pfrf. Es menester que se dexe usted de e§as 
tontenas. .• B b 3 
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El eut. Ya lo veo , Senor ; pero sî parece que el 
encmigo. .. 

Ped. Es menester oivîdar absolutamente esos 
devanéns : esta es una condicion précisa que 
exîjo de usted. Yo soy rico , muy rîco ; y no 
acompano con lagrimas estériles las desgracias 
de mis semejantes. La mala fortuna a que Je 
han reducido â usted sus desvarios , necesîta , 
mas que coDsuelos y reflexîones, socorros 
efectivos y prontos. Manana quedarân pagadas 
por mi todas las deudas que usted tenga. 

nient. Senor , que dice usted ? 

Agust. De veras , Senor ? . . . vàlgame Dios ! 

Mariq. De veras. 

Ped. Quiero hacer mas. Yo tengo bastanfes 
haciendas cerca de Madrid : acabo de colocar 
a un mozo de mérito que entendia en' el 
gobîerno de ellas: usted, si quiere, podra irse 
instruyendo al lado de mi Mayordomo , <Jiie 
es hombre honradislmo ; y desde manana puede 
usted contar con una fortuna proporcîonada 
a sus necesidades. Esta Senora deberà contrî- 
buir por su parte â hacer felîz el nuevo 
destino que a usted le propongo : sî cuida de 
su casa , si cria bien â sus hijos , sî desempenâ 
como debe los oficlôs de esposa y madrc , 
conocerâ que sabe quanto hay que saber , y 
quant o convicne â una muger de su estado 
y sus obligacion.es. Usted , Senorita , no . ha 
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perdido nada en no casarse con el pedanton 
de D. Herm<5genes; porque segun se ha vlsto -» 
es un malvado que la hubiera hecha infeliz : 
y sî usted disimula un poco las ganas que 
tienè de casarse , no dudo que Iiallarâ muy. 
presto alguu hombre dç.bien, que la quiera. 
En una palabra, yo haré en favor de ustedcs 
todo el bien, que pueda; no hay que dudarlo: 
ademas , yo tengo muy buenps amîgos en la 
Corte , y . . . créanme ustçdes, soy algo âspero 
en mi caracter ; pero tengo el corazon muy 
compasîvo. 

Mariq. Que bondad ! . . 

Eleut. Que generoso ! 

Ped. Esto es ser justo : el que socorre la pobreza 
desvalida , evitando a un infeliz la desqî^pçra-. 
cion y los delitos, cump.lc con su obligacion, 
no Iiace nias. .. 

Eleut. Yo no'sé como lie de pagar à usted tantos 
beneficios. > 

Pcd. Si ustea^miè'Iosj agradeîcé, ya me los paga. 

El eut. Perdone: usted , Senor^ilàs locuras que lie 
Jjclio » y .d mal modo. , i/ .... 

Agust. Hem os sido muy imprudentes. 

Ped. No hablemos de eso. : - : . 

A.nt. Ah, D. Pedro! qite Icccîon me lia dado 
usted esta tarde ! 

Ped, Usted se burla : qualquîera tiubîera hecho 
lo mismo en iguales cîrcunstancîas. 

B b 4 
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An t. Su carâcter de usted me confunde. 

Ped. Eh ! los genios serân diferentes; pero somoc 
muy amigos , no es verdad ? 

jlnt. Quien no querrâ ser amigo de usted ? 

Serap. Vaya , vaya ! yo estoy loco de contento. 

Tcd. Mas lo estoy yo : porque no hay placer 
comparable al que résulta de una accion vir- 
tuosa. Recoja usted esa Comcdia ; no que se 
quede por ahi perdida, y sîrva de pasatiempo 
a la gente burlona que llegue a verJa. 

JEleut, Mal haya la Comedia , amen , y mî docî- 
lidad y mî tonteria : manana asi que amanezca, 
hago una hoguera con todo quanto tengo im- 
preso y manuscrite , y no ha de quedar eu 
mi casa un verso. 

Mariq. Yo ençenderé la pajuela. 

Agust. Y yo aventaré las cenizas. 

Ped. Asi debe ser ; usted, amigo, ha vivido en- 
ganado ; su a mot propio , la necesidad , el 
exemple , y la falta de instruccion, le han hecho 
escribir despropdsitos : el pùblico le ha dado i 
usted una leccion muy dura; pero muy util y 
puesto que por ella se desengana. Oxalâ los que 
lioy tiranizan y coirrompen el teatro, por el 
maldito furor de ser Autores, ya que desatinan 
como usted , le imitaTan en desenganarse. 

Fin de la Comedia. 
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FABULAS LITERARIAS, 

POR DON THOMAS YRIÀRTK 



ELELEFANTE 
Y OTROS ANIMALES. 

XTLlla en. tiempo de entdnces, 

Y en tierras muî remotas , 
Quando hablaban los Brutos 
Su cierta gerigonza , 

Noto el sabio Elefante 
Que entre ellos era moda 
Incurrir en abusos 
Dîgnos de gran reforma, 
Afeârselos quiere; 

Y a este fin los convoca. 
Hace una reverencia 

A todos con la trompa ; 

Y empieza â persuadirl^s 
En una arenga docta 
Que para aquel intente 
Estudîo de memoria. 
Ahominando estuvo 

Por mas de un quarto de hora 
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Mil ridiculas faltas. 
Mil costumbres vicîosas : 
La nociva pereza, 
La afectada bamboUa, 
La arrogante ignorancia , 
La envidia maliciosa. 

Gustosos eh extremo, 
Y abriendo tanta boca. 
Sus consejos oian 
Muchos de aquella tropa : 
El Cordero inocente, 
La sîempre fiel Faloma , 
El leal Perdîguero, 
La Abeja artificîosa, 
El Caballo obediente, 
La Hormiga afanadora, 
El hâbil Xilguerillo, 
La simple Mariposa. 
* Pero del auditorio 
Otra porcion no corta , 
Ofendida, no pudo 
Sufrir tanta parola. 
El Tigre, el rapaz Lobo 
Contra el Censor se enojan. 
! Que de injurias vomita 
lia SIerpe venenosa ! 
Murrouran por lo .baxo , 
Zumbando en voces roncas, 
El Zângano, la Abispa, 
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El Tabano y la Mosca. . 
Salense del concurso , 
Por no escuchar sus glorîas, 
El Cigarron danîno , 
La Oruga y la Langosta. 
La Garduna se encoge ; 
Disimula la Zorra; 

Y el insolente Mono 
Hace de todo mofa. 

Estaba el Elefantè 
Viéndolo con pachorra; 

Y su razonamîento 
Concluy6 en esta forma: 
A todos y a ninguno 
Mis advertencias tocan : 
Quien las siente, se culpe; 
El que no , que las oiga. 

Quien mis Fabulas lea . 
Sepa tambîen que todas 
Hablan â mil Naciones , 
No solo a la Espanola. 
Ni de est os tiempos hablan ; 
Porque defeçtos notan 
Que hubo en el mundo siempre, 
Como los hay ahora. 

Y pues no vituperan 
Senaladas personas , 
Quien liaga aplicaciones y 
Con su pan 3e lo coma. 
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LA MONA T EL CERDO. 

{Jn Oso con que la vida 
Ganaba un Piamontes, 
La no muy bien aprendida 
Danza ensayaba en dos pies. 

Queriendo hacer de persona , 
Dixo a una Mona : i Que tal ? 
Era perita la Mona , 

Y respondidle : Muy mal. , . 
Yo creo , replicd el Osp, 

Que me haces poco favor. 
. ^Pues que? mî aire no es garboso?. 
^No hago el paso con primor? 
Estaba el Cerdo présente, 

Y dixo : Bravo ! bien va ! 
Bailarin mas excelente 
No se ha visto , ni verâ. 

Ech6 el Oso , al oir estô. 
Sus cueutas alla entre si , 

Y con ademan modesto 
Hubo de exclamar asi : 

Quando me desaprobaba 
La Mona , Ilegué à dudar : 
Mas ya que el Cerdo me alaba, 
Muy mal debo de bailar. 
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Guarde para su regalo 
Esta sentencia un Autor : 
Si el sabio no aprueba , malo ! 
Si el necio àplaude, peor! 

El Mono t el Titeretero. 

Hih fîdedigno Padre Valdecebro , 
Que en discurrir historias de animales 
Se calent6 el celebro , 
Pintândolos con pelos y senales ; 
Que en estilo encumbrado eloqiiente 
Del Unicornio cuenta maravillas , 
Y el Ave-Fénix crée a pie-juntillas, 
(No tengo bien présente 
Si es en el libro octavo , li en el nono ) 
Refiere el caso de un famoso Mono. 

Este , pues , que era diestro 
En mil habilidades , y servia 
A un gran Titeretero , quiso im dia , 
Miéntras estaba ausente su Maestro , 
Convîdar diferentes animales 
De aquellos mas amigos 
A que fuesen testigos 
De todas sus monadas principales. 
Empez6 por hacer la mortecina; 
Despues baild en la cuerda i la arlequina^ 
Con el salto mortal , y la campana j 
Luego el despenadero^ 
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La espatarrada, vueltas de carnero, 

Y al fin el exercicio à la Prusiana. 

De estas y* de otras gracias hizo alarde. 
Mas lo mejor faltaba todavia ; 
Pues , imitando lo que su Amo hacia , 
Ofrecerlès pensd , porque la tarde 
Compléta fuese , y la funcîon amena , 
De la linterna mâgica una escena. 

Luego que la atencion del auditorio 
Con un preparatorio 
Exôrdio concilie , segun es uso , 
Detras de aquella maquina se puso ; 

Y durante el manejo 
De los vidrios pintades 
Faciles de mover a todos lados , 
Las diversas figuras 

Iba explicando con loquaz despejo. 

Estaba el quarto a obscuras. 
Quai se requière en casos semejantes; 

Y aunque los circunstantes 
Observaban atento§ , 
Ninguno ver podia los portentos 
Que con tanta parola y grave tono 
Les anunciaba el ingenioso Mono. 

Todos se confundian, sospechando 
Que aquello era burlarsc de la gente. 
Estaba el Mono ya corrido , quando 
Entro Maese Pedro de repente , 
E informado del lance , entre sevçro 
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Y risueno le dixo: Majadero, 
^De que sirve tu charla sempîterna, 
Si tienes apagada la linterca ? 

Perdonadme , «utiles y altas Musas ; 
Las que haceis vanidad de ser confusas. 
l Os puedo yo decir con mejor modo 
Que sin la claridad os falta todo ? 

El Buhro Flautista. 

JisTA fabulilla. 
Saïga bien, 6 mal. 
Me ha ocurrido ahora 
Por casualidad. 

Cerca de unos prado^ 
Que bay en el Lugar 
Pasaba un Borrico 
Por casualidad. 

Una flauta en ellos 
HalI6 , que un Zagàl 
Se dex6 olvidada 
Por casualidad. 

Acercdse i olerla 
El dicho animal ; 

Y di6 un resoplido 
Por casualidad. 

En la flauta el aire 
Se hubo de colar; 

Y sono la flauta 
Por casualidad. 
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Oh ! dixo el Borrîco : 
j Que bien se tocar! 

Y diran que es mala 
La miisica asnal. 

Sin reglas del arte 
Borriquitos hay 
Que una vez aciertan 
For casualidad. 

LOSDOS CONEJOS. 

JroR entre unas matas, 
Seguido de Perros, 
( No dire corria ) 
Volaba un Conejo. 

De su madriguera 
Sali6 un companero , 

Y le dixo : tente, 
Amigo, ^ que es esto? 

l Que ha de ser ? responde : 
Sin aliento Uego. . . 
Dos picaros Galgos 
Me vienen siguiendo. 

Si ( replîca el otro ) 
Por alli los veo. . . 
Pero no son GaJgos — 
l Pues que son ? — - Podencos— • 

l Que ? Podencos âices ? 
Si, como mi abuelo. 

Galgos, 
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Gaïgos , y muy GalgQS: : 
Bien visfo .Iq tengo — ^ ., \ 

Son Pondencos: vaya, 1 

Que no entîendes. de, eso— — _ 
Son Galgos te digo — » 
Digo que Po^çncos, î- 

En esta disputa . • .r : 

Llegando los Perros:^ ' ;•.::,; ! - ; • 

Pillan descuidados 
A mis dosConejos* 

Los que por qiiestîpûôar ■ 
De popO; i^pffi^ento ...at:/.' . » 

Dexan lo que importf^u. ;.;.; t\ ^. 

Lléveiw^ este; çxeioDiplft*,.^^ ,,,,/;> 

El Pato y la Sejr^ibnte* 

orillas de .;uu. lestatiquef -jic -. ! 
Dîciendo estaba un Pfttor;îf:î .':_ 
^A que animal di6 elcielo, 
Los dones que me ha dada? ; . 

Soy de agua: , tierijâ: y- aire» i 
Quando de aftiar me çafl»o>.î. . 
Si se me antoia, vuelo, 
Sji se me aiitoja , nado. ' • 

Una Serpiente astuta; 
Que le estaba escuchaiviQ, :r 
Le llamd con un silbo, .... ; 
ï le dixbr Si^guapoy ^ 
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No hay queechar taritan plantas; 
Pues ni anda como el Gamo , 
Ni vuela como el Sacre, 
Ni nada cocmi el Barbo ^ 

Y asi tenga sabklo 
Que lo importante y rattt 
No es entender de todo^ 
Sin6 ser diestro en algo. 

La RANA T EL ftsNACUAJO. 

En la orilla delt'I^ 

Hablaba con la Rana el RéfHtôtiajo^ 

Âlabando las hojas ,'là espe^Ufat 

De un gran canaveràl , y sU terdu^a* 

Mas luego que del vient o 
El impetu tfotefrtd '' : r . ■ 

Una cana abatid, que cay6 al rîo, 
En tono de leccîoft àhùo la Rana : 
Ven i verla , hija ttilo ^ 
Por defuera muy tersa , ïnuy lozana; 
Por dentro toda fôfe, tôdn ^aoa; 

Si la Ranà ëmeidleta PoMët 4 
Tambien de moxihosf vetsô^ h diria^ 

La a V u t a h d a. 

J_Je sus hîjos la iôTpé Airutavda; '"'^ 
El pesado voIar<É?fymK5iA^ 
Deseaba sacar una «cria 
Mas ligera , aunquo fUêêH bKdacrdai 



(4o3) 
A este fin muchos huevos robados 
De alcotan, de xilguero y paloma. 
De perdiz y de tortola toma » 

Y en su nido los guarda mezclados. 
Largo tiempo se estuvo sobre ellos; 

Y aunque huevos saliéron bastantes, 
Produxéron por fin los restantes 
Varias casta$ de Pàxaros bellos. 

La Avutarda mil Aves convida 
Por lucirlo con cria tan nueva : 
Sus pLûIIuelos cada Ave se Ueva ; 

Y hete aqui la Avutarda lucida. 

Los que andais ampollando obras de otrof ^ 
Sacad , pues , a volar vuestra cria. 
Ya dira cada Autor : esta es mîa ; ^ 

Y verémos que os queda a vosotros. 

La Cabra t el Caballo. 

JlLstabase una Cabra muy atenta 
Largo rato escucharido 
De un acorde violîn el eco blando. 
Los pies se le bailaban de contenta; 

Y a cierto Xaco , que tambien suspenso 
Casî olvidaba el pienso, 

Dirigid de esta suerte la palabra : 
l No oyes de aquellas cuerdas la harmonia? 
Pues sabe que spn trîpas de una Cabra 
Que fué en un tiempo compafiera mia. 

C G JS 
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Confio ( dicha grande ! ) que algun dia 
No ménos duces triiios 
Formarân mis sonoros intestinos. 

Volvi6se el buen Rocin , y respondiola : 
A fe que no resuenan esas cuerdas 
Sino porque las hieren con las cerdas 
Que sufri me arrancasen de la cola.. 
Mi dolor mecostd, pa'sé mi'susto; 
Pero , al fin , tengo el gustô 
De ver que lucimiento 
Debe i mi auxilio el mûsico instrumeoto* 
Tu, que satisfaccion igual espéras? 
2 Quando la gozarâs? Despues que muerai, 

Asi, ni mas ni ménos, porqpe en vida 
No ha conseguido ver su obra aplaudida 
Algun mal Escritor , al juicio apela 
De la posteridad, y se consuela. 

La AbEJA y EL CUCLILLO» 

OALiENDO del colmenar, 
Dixo al Cuclillo la Abeja : 
Çalla^ porque no me dèxa 
Tu ingrata voz trabajar. 

No hay Ave tan fastidiosa 
En el cantar como tu : , . 

Cucu, cucù; y mas cuci^, 
Y siempre una misma cosa. 

l Te capsa mi cantp igual? 
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( El Cticlillo respondi6 ; ) 
. Pues a fe que no hallo yo 
Variedad en tu panai : 

Y pues que del propio modo 
Fabricas uno que ciento, 
Si yo nada nuevo' invento , 
En ti es viejisimo todo. ' 

A esto la Abeja replica , 
En obra de utilidad 
La falta de varîedad 
No es lo que mas perjudîca ; 

Pero en obra destînada 
Solo al gusto y diversion ; 
Si no se varia la invencion , 
Todo lo demas es nada. 

El Raton y el Gato. 

il uyo Esopo famosas ocurrencias. 
j Que invencion tan sencilla ! que sentencîas ! . 
He de poner, pues que la tengd a mano, 
Una fabula suya en Castellano. 

. Cierto ( dixo un Raton en su agujero : ) 
No hay prenda mas amable y estupenda 
Que la fîdelidëd : por eso quiero 
Tan de veras al Perro pérdiguerô. 
Un Gato replico : pues esa prenda 
Yo la tengo tambien; • . Aqui se asusta 
Wi buen Raton , se esconde , 

C c 3 
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Y torcîendo el hocico , le responde : 

l Como? La tienes tu ?.. . Ya no me gusta. 

La alabanza que muchos creen justa 
Injusta les parece. 
Si ven que su contrario la merece. 

l Que tal , senor Lector ? La fabulilla 

Puede ser que le agrade, y que le instniya. 

Es una maravilia . 

Dixo Esopo una cosa como «uya. — 

Pues mire Usted: Ësopo no la ha cscrito; 

Sali6 de mi cabeza. — ^Con que es tuya?-— 

Si , senor Erudito : 

Ya que ântes tau feliz le parecia, 

Critiquemela ahora porque es mia. 

EL PAPAGAYO, 
El Tobdo. y la Marica4 » 

vJyendo un Tordo hablar à un Papagayo, 
Quiso que él, y no el hombre, le ensenara; 

Y con solo un ensayo 

Creyd tener pronunciacion tan clara. 
Que en ciertas ocasiones 
A una Marica daba ya lecciones. 
Asi salio tan diestra la Marica 
Cobio aquel que al estudio se dedica 
Por copias y por malas traduccîone«. 
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El Lo»o y eï- PA^jpR, 

CyiERTO Lobo, hablandô cpn cîérto Pastor, 
Amigo, ( le dixo ) yo no se pôr (jue 
Me bas mirado siempre con odio y horrot. 
Tiénesme por malo : no lo soy a fe. 

j Mi piel en hîbierno que ^brigo no dqî 
Achaques humanos cura ipas de mil : 

Y olra cosa tiierie, que sêguro eslâ 

Que la piquen Pulgas, ni otro insecto vîl. 
Mis unas no trueco p(T las del'Toxon ,,. 
Que contra el mal de ojo tienen gr^n virti^. 
Mis dientes ya sabes qyan litilejs son, 

Y a quantos con mi untp he dadp salud. 
El Pastor responde: perverso animal, . 

Maldigate el cielo , * maldigate , jaip^n ! 
Despues que estas harto de baper tanto.;nAl, 
j Que importa que puedas hacer algua bipn! 

Al Diablo los doy 
Tantos libros lobos como corren boy. 

L A M O N A. 

A UNQUE se vîsta de «eda 
La Mona , Mona se queda. 
El refran lo dîce asi : 
Yo tanibien lo dire aqu{ : 
Y con eso lo verân 
En fabula y en refran» 

C c 4 
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Un trage de colonnes, 
Como él de los Matachiné^^ 
Çierta Mona se vîstid ; . 
Âunque mas Bien creo yo 
Que su Amo la vestirîa, 
Torque dificil séria 
Que tela y Sastre encontrase, 
El refiran lo dice : pase. 

Viéndose ya tan galana , 
Salto por una ventana 
AI tejado de un vecîno , 
,Y de alli tom6 el camîno. 
I^àra volverse a Tetuan. 
Esto no dice el refran ; 
Pero lo dice una hîstorîa, 
De que apénas hày memoria , 
^Por ser el Atitor muy raro; 
', '( Y'poner el hecho en claro 
No le habrâ costado poco ). 

£1 no .supo , ni tampoco 
He pbdido saber yo. 
Si la Mona se embarcd, 
O si rodeo tal vez 
Por el Ismo de Suez : 
L6 que averiguado * esta 
Es que por fin llegd alla. 

Viose la Sçfiora mia 
En la amable compania' 
De tanta Mona desnudaj 
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Y cada quai la saluda 
Como à un alto personage, 
Admirândose del trage ^ 

Y suponiendo séria 
Mucha la sabiduria , 
Ingenîo y tino mental, 
Del petimetre animal. 

Opinan luego al instante, 

Y nemine di^crepante y 
Que a la nuc»va companera 
La direccîon se confiera 
De cierta gran correria 
Con que buscar se debia 
En aquel pais tan vasto 
La provision para el gasto 
De toda la Mona tropa, 

( i Lo que es tener buena ropa! ) 

La Directora, marchando 
Con las huestes de su mando, 
Perdid , no solo el camino , 
Sin6 , lo que es mas, el tino; 

Y sus necias Companeras 
Atravesâron Jaderas, 

Bosques , valles , cerros , Uanos , 
Desiertos, rios, pantanos; 

Y al cabo de la jornada 
Ninguna di6 palotada : 

Y eso que en toda su vida 
Hiciéroa otra salida 
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En que fiiese cl Capitan 
IVlas tieso ni mas gaian. 
Por poco no queda Mona 
A vida con la intentona ; 
l'Y viéron por experiencia 
Que la ropa no da ciencîa. 

Pero sin ir i Tetuaii , 
Tambien acâ se hallaràu 
Monos que, aunque se vistan de Estudiantes^ 
Se han de qtiedar lo mismo que eran àntes^ 

El Asno y su Amo. 

OiEMPRE acostumbrà hacer el vulgo necio 
De lo bueno y lo malo igual aprecio^ 
Yo le doy lo peor , que es lo que alaba. 

De este modo sus yerros diseulpaba 
Un Escritor de farsas inder^nfes; 
Y un taimado Pocta que lo oia. 
Le respondio en los términos siguîentes; 

Al liumilde Jumento 
Su Dueno daba paja , y le decia : 
Toma , pues que con eso estas contento. 
Dïxolo tantas veces , que ya un dia 
Se enfado el Asno, y replic6 : Yo tonio 
Lo que me quieies dar; pero, hombre injusto, 
l l^iensas que solo dç la paja gusto ? 
Dame grano, y verâs si me le como. 

Sepa quien para el pubjiço, tr^Lb^ja, 
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Que tal vez i la Plèbe culpaen vano; 
Pues si en dàndola pajav corne paja, 
' Siémpre que la dan grano , corne grano, 

El Erudito y el Raton. 

JlLn el quarto de un célèbre Erudito 
Se hospedaba un Ratoa , Ratpû xualdito, 
Que no se alimentaba de ptra cosa 
Que de roerle siempre verso y pro^a. 

Ni de un Gata^o el vigilante zelo 
Pudo ilegarle al pelo , 
Ni extraiias invenciones 
ï)e varias é ingeniosajs ratoneras , 
O el rf jcjlgar en dulces confecciones 
Curar lograron su incesante anhelo 
De registrar las doctas pâpçleras , 

Y acribiJlar las paginas enteras. 
Quiso luego la trampa 

Que el persegujido Autor dièse a la estampa 
Sus obras de eloqiiencia y poesi& : 

Y aqiiel bicho travieso , 

Si ântes lo manuscrito le roîa , 
Mucho mejor roia ya lo impreso. 

I Que desgracia la mia ! 
( El tiiterato exclama : ) ya estoi harto 
De escribir para gente roedora ; 

Y por no venue en esto , desde ahora 
Papel blanco no mas babrà en nû quartq. 
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Yo haré que este desdrden se corrija. , • 
Pero sî : la traydôra sabandija, 
Taa hecha a malas manas , igualmente 
En el blanco papel hincaba el.diente. 

El Autor , aburrido , 
Echa en la tinta dosis compétente 
De soIiman molido : 

Escribe ( yo no se si en prosa 6 verso : ) 
Dévora, pues, el animal perverso; 
Y revienta, por fin... | Feliz receta ! 
( Dîxo entdnces el critino Poeta : ) 
Quien tanto roe , mire no le escriba. 
Con un poco de tinta corrosiva. 

Bien hace quien su critica modéra; 
Pero u$arla conviene mas severa 
Contra censura injusta y ofensiva , 
Quando no habkr con sincero denuedo 
Poca razon arguye, 6 mucho miedo. 

EL AVESTRUZ, 
El Dromedario y la Zorra. 

Jr ARA pasar el tiempo congregada 
Una tertulia de Animales varies, 
( Que tambien entre Brutos hay tertulias ) 
Mil especies en ella se tocâron. 

Hablose alli de las di versas preudas -..u 
De que cada Animal esta dotado :v . .• J. 



Este a la Hormîga alaba, aquel al Perro , 
Quien i la Abeja, quien al Papagayo. 

JSo ( dixo el Ayeztruz : ) en mi dictâmen. 
No hay mas bello Animal que el Drômedario. ' 
El Drômedario dixo : Yo confieso 
Que solo el Avestruz es de mi agrado. 

Ninguno adivin6 por que motivo 
Tan raro gusto acreditaban âmbos. 
l Sera porque los dos abultan mucho ? 

por tener los dos los cuellos largos? 

l O porque el Avestruz es algo simple, 

Y no muy advertido el Drômedario? 

1 O bien por^que son feos uno y otro ? 

l O porque tienen en el pecho un callo? 

O puede ser tambien. • . . No es nada de eso j 
( I^a Zorra^ interrumpi6 : ) ya d{ en el case. 
^Sabeiîi por que motivo el uno al otro ^ 
Tanto se alaban? Porque son paisanos. 

En efecto , âmbos eran Berberiscos; 

Y no fué juicio, no, tan temerarîo 
El de la Zorra, que no pueda hacerse 
Tal vez igual de algunos Literatos. 

El CUERVO Y EL Pavo. 

\ Jr UES , como digo : es el caso , 
( Y vaya de euento ) 
Que à volar se desafiâroa 
Un Pavo y un Cuetvo. 
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Âl término senalado 
Quai lleg6 prîmero , 
Gonsîdérelo quien de àmbot 
Hayavisto el vuelo. 

Aguârdatc ( dîxô el Pavo 
Al cuervo de léxos : ) 
l Sabes lo que c»tôy pensado? 
Que ères nègro y feo. 

Edcucha : tambien reparo , 
( Le grit6 mas xecio ) 
£n que ères un paxarraco 
De muy mal agiiéro. 

Quita alla, que me das adco, 
Gi'andisimo puerco; 
Si, que tienes por regalo 
Corner cuerpas muertoa. 

Todo eno no tiene al caso ^ 
( Le responde el Cuervo ; ) 
Porque aqui solo tratamô9. 
De ver que tal vuelo. 

Quando en las obras dcl sabio 
No encucntra defectos , 
Contra la persona cargos 
Suele hsioer el neéio. 
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Èl BuEY y LA CiGARRA. 

Arandô estaba el Buey; y i poco trechg 

La Cigarra , Càntando , le decia : 

j Ai, ai ! que surco tan torcido lias hecho ! 

Tèvo el le respondié : Senord mia , 

Si rto estuviera lo demas derecho, 

Usted no conôciera lo torcîdo. 

Calle, pues, la haratgana irepàfonà; 

Que a feiî Amo sîrvo bien, y èl me perdbna 

Entre tantos aciertos un descuîdo. 

; Miren quien hiaJo i quîéti cargo tan fiitilT 
Una Cigarra âl Animal mas util. 
Mas ^ si me habrâ entendido 
El que â tachar se atreve 
En obras grandes un defecto levé? 

E L G A T O, 

El Lagarto ybl Grill p. 

JlLllo es que bày animales mtiy cientificosi 
En curarse con tarios espeoificos, 
Y en cOnserVar sii construccion orgânica 
Come habiles que son eh la Botânicaj 
Pues conocen las hieibas diuréticas, 
Catârfiças, narcdticas, emëricas^ 
Febrifugas , estipticas , prolificas , 
Cefâlicas tambien , y sudorificas. 
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En esto era gran prâctico y teôrico 
Un Gato , pedantisimp retdrico; 
Que hablaba en un estilo tan enfàtîco 
Como el mas estirado Catedrâtîco. 
Yendo a caza de plantas salutiferas , 
Dixo a un Lagarto : j Que ansias tanniortiferasî 
Quiero , por mis turgencias seQii^hidrdpicas , 
(Lhupar el zumo de hojas heliotrôpicas. 

Ant6nito el Lagarto con lo.êx<îtico 
De todo aquel preambylo e3;tramb(5tioo. 
No entendi6 mas là frase macarrdnica 
Que si le hablasen lengua Babilonica, 
Pero not6 que el charlatan ridiculq; 
De hojas de girasol Uend el ventricule ; 
y le dixo : Ya, en fin, Senor hidrdpico , 
He entendïdo; lo que es zumo htliotràpico. 

;Y no es bueno que un Grillo , oyendo el 
diâlogo , , ' . , 

Aunque se fué en ayunas del catâlogo 
De tcrminos tan raros y magnificos,, 
Hizo del Gato elogios honorificos î 
Si,-^ que hay qùîen tiené la hinchazonpor mérita, 
Y el hablar liso y Uano por démérite. 

Mas ya que esos amantes de hiperbôliças 
Clâusulas , y metâforas diabdlîcas , 
De retumbantës* voces el dep6sito 
Apuran , aunque saïga un desprôpésito-, 
tayga ^obre su estilo problemâtice 
Este apologo esdnixailo-enigmâtioe. - 

3La 
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La discordia de los PvEloxes. 

CyONViDADOS estaban i un banqueté 

Diferentes Amigos, y uno de ellos, 

Que , faltando i la hora senalada , 

Llegc5 despues de todos, pretendia 

Disculpar su tardanza. ^ Que disculpa 

Nos podrâs alegar ? ( le replicàron : ) 

El sac6 su Relox : mostr61e , y dixo : 

^ No ven Ustedes eomo vengo a tiempo? 

Las dos en punto son. — j Que disparate ! 

( Le respondieron ) : tu Relox atrasa 

Mas de très quartos de hora. . — Pero , Amîgos, 

(Exclamaba el tardio Convîdado) 

l Que mas puedo yo hacer que dar el texto ? 

Aqui esta mi Relox... Note el curîoso 

Que era este Senor mîo como algunos 

Que un absurdo cometen , y se escusan 

Con la primera autoridad que encuentran. 

Pues, como iba diciendo de mi cuento, 
Todos los circu^tantes empezâron 
A sacar sus Reloxes en apoyo 
De la verdad. Ent6nces advirtîéron 
Que uno ténia el quarto , otro la média 
Otro las dos y veinte y seis minutes, 
Este catorce mas , aquel diez ménos. 
No hubo dos que conformes estuvieran. 

En fin, todo era dudas y qiiestione». 
Pero a la Astrononua cabalmente 

D d 
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Era el Amo de casa aficionado ; 
Y consultando luego su infalible, 
Ârreglado â una exâcta meridiana, 
Halld que eran las très y dos minutes , 
Con lo quai puso fin a la contienda, 
y concluy6 diciendo : Caballeros, 
Si contra la verdad piensan que vale 
Citar autoridades y opiniones , 
Para todo las hay; mas, por fortuna, 
£llas pueden ses muchas , y ella es una. 

El Rico te erudito. 

irluBO un Rico en Madrid (y aun dicen que era 

Mas necio que rico ) 

Cuya casa magnifîca adornaban 

Muébles exquisitos. 

; Lâstima que en vivienda tan preciosa, 
( Le dixo un Amigo ) 
Faite una libreria ! bello adorno , 
Util y preciso. 

Cierto ( responde el otrcJ : ) j Que esa idea 
No me hay a ocurrido ! . . . 
A tiempo estamos. El salon del norte 
A este fin destino. 

Que venga el ffibanista , y haga estantes 
Capaces , pulidos , 
A toda Costa. Luego tratarémos 
De comprar los libros, — • 
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Ya tenemos estantes. Pues , ahora ^ 
( El buen hombre dixo : ) 
î Echarme yo i bùscar doce mil tomos l 
l No es mal exercicio ! 

Perderé la chaveta, saidràn caros, 
Y es obra de un sîglo. . . 
Pero i no era mejor ponerlos todos 
De carton fingidos? 

Ya se ve ; i porque no ? Para estos cases 
Tengo un Pintorcillo : 
Que escriba buenos rdtulos, é imite 
Pasta y pergamino. 

Manos à la labor. Libres curiosos 
Modernes y antiguos 

Mando pintar, y, a mas de los impresos, 
yarios manuscrites. 

El bendito Senor repas6 tanto 
Sus tomos postizos , 

Que , aprendiendo los rdtulos de muchos. 
Se creyo Erudito. 

Pues j que mas quieren los que solo estudian 
Titulo de libres 

Si cen fingîrlos de carton pintade 
Les sixven le mismo? 

y I N- 
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